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session db 4 846 wl 847. 

Séance du 8 janvier 1847. 

Sommaire. — Lecture du procès-verbal. — Prix décernés aux concours 
de 4 846. — Prim à décerner aux concours de 4847; notice indica- 
tive.— Publication* reçues par la Société; document* relatifs à la 
faculté germinative conservée par quelques graine* antiques , par M, 
Ch. Desmoulins- communication de M. Aymard au sujet de 
diverses graines antiques trouvées à Saint-Paulien.— Faulx à rar 
telier; machine ébattre; rapport de M. de Lachapelle; lettre de 
M. Neveu Dcrotrier, inspecteur d'agriculture de la Loire-Infé- 
rieure,— Chantage du grain; lettres de M. le préfet et de M. le 
ministre de l'agriculture et du commerce.— Sfotoftfw agricole de ta 
Haute-Loire; rapport de M. Porral.-^-iJ/ocalioft de 2,500 francs 
accordée par M. le ministre de Pagrieulture et du commerce; 
rapport du conseil d'administration sur l'emploi de ces fonds. — 
Tableau de situation de la Société au 54 décembre 4846; rapport à 
M. le ministre de l'agriculture et du commerce.— Ecoles indus* 
trielfa ; distribution des prix. Çtudcs architecturales présentées pap 
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M. Constant Borie, ancien eleve de ces écoles. — Mémoire présenté 
par M. Gatillon, comme titre d'admission ; rapport sur ce travail 
par M. Dugaray j élection <hi récipiendaire. — Démission de M. de 
BeedttUvre, comme membre résidant ; observations de ce membre au 
sujet è* ftfiffét ; p*op#ti*¥>» dt noniger H. (te Bfccddlièlre ««sabre 
hjPMPaire.—^MbfMittflto» 4k prê*Uc%tet <fu tioe-pvétidmt 6 le. Satiété. 



Â trois heures, M. le président et MM. les secré- 
taires prennent place au bureau. Le procès-verbal 
est lu et adopté. 

p»ix et primes. — M. le président annonce que 
la commission des primes s'est réunie dans le mois 
de décembre pour statuer sur les récompenses à 
décerner en 1846, conformément au programme 
des sujets de prix. Les personnes qui ont obtenu 
des récompenses , ayant été invitées à assister à la 
séanee, sont introduites dans la salle des délibé- 
rations et, après une allocution de M. le président 
ayant pour objet d'exposer les vues d'améliora- 
tion qui ont dicté les décisions du jury et de fé- 
liciter les lauréats du zèle intelligent qu'ils ap- 
portent à seconder les efforts de la Société, M. le 
secnJl»ire proclame les noms des agriculteurs , des 
industriels et des artistes qui ont mérité des primes 
ou d*autres encouragements. 

M. Aymard présente également les comptes-ren- 
dus du concours des bestiaux qui a eu lieu au Puy 
le 30 septembre, et du concours du 26 août, 
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institué à Brioudo par M. de Talairat. H résulte 
de ces documents imprimés , d'après le vœu de là 
commission , dans la dernière livraison du buibetin *, 
que la compagnie a accordé en 1846 cent quatorze 
distinctions réparties de la Manière suivante i 17 mé- 
dailles ou prix en argent à diverses améliorations 
agricoles , 57 aux instrwftents perfectionnés d'agri- 
culture» 8 à l'industrie et aux beaux-arts, 36 au 
concours du 30 septembre, 16 au concours de 
Brioude. 

Après ces diverses communications, il est donné 
lecture de la notice indicative des sujets de prix 
à décerner en 1847. Les modifications principales 
apportées au précédent programme consistent dans 
l'adjonction de quatre nouveaux prix. Le premier, 
qui pourra, être de 500 franc 6 avec, médaille, sera 
accordé à l'exploitation agricole dirigée d'après les 
meilleures méthodes et entretenant dam le meilleur 
état la plus forte proportion de bon bétail. Deux 
autrçs prix, : l'un de 90 francs, l'autre de 60 fr. 
avec médailles en argent , seront alloués aux é tables j 
écuries et bergeries, notamment pour leur % venti- 
lation au moyen d'une cheminée d'appçl à Iqur 
partie supérieure et leur pavage imperméable, 
propre à faciliter le prompt écoulement des liquides 
dans une fosse à purin. Ces prix ont été créés > 



* Tome iv, p, 276. 
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sur la proposition de M. le ministre de l'agricul- 
ture et du commerce. La commission a institué un 
A e prix de 100 fr. pour être décerné aux personnes 
qui auront perfectionné la fabrication des briques 
et des tuiles, d'après la méthode flamande, c'est 
à dire, à découvert et cuites à la houille. Enfin, 
il a été décidé qu'une exposition publique des pro- 
duits industriels , des tableaux , dessins et autres 
ouvrages d'art qui auront été admis au concours, 
s'ouvrira au Musée le premier août ef durera un 
mois, , 

L'assemblée approuve la rédaction du programme 
tel qu'il a été imprimé, d'après la décision de la 
commission , dans la dernière livraison du bul- 
letin. * 

publications. — Sont remis en communication à 
divers membres les ouvrages reçus depuis la der- 
nière séance. Au nombre de ces publications, on 
remarque les mémoires suivants dont les auteurs, 
membres non résidants, ont fait hommage à la 
Société : 

{* De la toilette et de la coquetterie dès végétaux, 
par M. Henri Lecoq; 

2° Catalogue des plantes phanérogames de la 
Dordogne , par M. Charles Desmoulins; 

3° Etat de la végétation sur le pic du midi de 

* Tome iv, page 276. 
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Bigorre, au 17 octobre 1840, par le même auteur/ 

4° Note sur le sisymbrium bursifolium de Lapey- 
rouse, par le même; 

5* Documents relatifs à la faculté germinative 
conservée par quelques graines antiques , par le 
même. 

En mentionnant ce dernier ouvrage, M. Aymard 
dit qu'on a découvert, en 1828, parmi les subs- 
trustions de l'antique cité de ruescittm (aujour- 
d'hui St-Paulien) , un vase en poterie qui contenait 
une certaine quantité de graines de lentilles (Ervum 
Lens, minor. L.), mélangées avec d'autres petites 
graines; ces dernières avaient un aspect brillant, 
une couleur jaunâtre , et elles ne semblaient 
montrer aucun indice d'altération, tandis que les 
lentilles étaient noires et réduites en charbon , sans 
doute par Peffet de leur séjour prolongé dans la 
terre. M. le secrétaire met sous les yeux de l'as- 
semblée un spécimen de ces graines , qui fut déposé 
au Musée, et il ajoute qu'il no serait pas impos- 
sible que la plus; petite variété eût conservé la 
faculté germinative. M. Desmoulins en effet cite 
des faits remarquables qui prouvent que , pour cer- 
taines plantes , la vitalité des graines peut être sus- 
pendue pendant un temps indéfini. Sans parler des 
graines trouvées dans des tombeaux gallo-romains 
et qui ont germé après une léthargie de 13 a 14 
siècles, sans rappeler l'exemple très-curieux d'un 
ognon trouvé dans la main d'une momie égyp- 
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tienne , et qui a poussé et s'est développé comme 
les nôtres , bien qu'il eût retsté enseveli depuis en- 
viron 2000 ans, « il arrive Bouvent qu'un labour 
plu9 profond qu'à l'ordinaire , qu*un transport de 
terre ramène à la surface d*un champ de9 graines 
qui se sont conservées à une profondeur telle que 
leur germination est devenue impossible et qu'elles 
donnent lieu à l'apparition de quelques plantes 
dont on n'expliquerait point aisément la pré&enoe, 
si on ne savait pas, d'une part, que les graines 
conservent leur faculté gertninative pendant plu- 
sieurs- siècles, et de l'autre qu'il suffit d'une épais- 
seur de deux pieds de terre pour que la germi- 
nation devienne impossible; c'est ce que prouvent 
des expériences faites tout récemment en Provence* 
sur la profondeur h laquelle il convient de $3met 
le froment pour obtenir le maximum des produits* 

« Ces faits expliquent naturellement pourquoi, 
sans semer ni blé ni seigle dans un champ d'a- 
voine, on en voit presque toujours paraître quel- 
ques épis ; ce qui fait dire dans certaines provinces, 
que l'avoine se change en seigle , suivant telle ou 
telle circonstance, » 

En outre des exemples indiqués dans le- mé- 
moire de M. Desmoulins, un membre signale 
d'autres observations qui ne sont pas moins dignes 
d'intérêt. Le docteur Carpentier, de Bristol y rapporte 
que , dans une petite ville de la rivière de Peedfort, 
à 40 mille environ de la mer, des journaliers oe- 
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cupés à creuser un puits trouvèrent à la pro- 
fondeur de 20 pïeds une couche de sable qui 
attira leur attention, parce que ce sable ne se 
rencontre nulle part dans les environs et n'existe 
que sur les bords de la mer. Plus tard, on en 
éparpilla un tas et personne n'y songeait plus, 
lorsqu'au bout d*un ou deux ans, on fut étonné de 
voir la place où on Favait répandu, couverte d'ar- 
bustes que jusque-là les. bords de la mer avaient 
seuls produits. 

Parfois des plantes conservent leur action vitale 
dans des circonstances où l'expérience prouve au 
contraire qu'elles devraient périr. On voit Yulca 
tfèermalis végéter même aux bords des sources 
chaudes et le vitex agnus castm croître avec ses 
racines plongées dans l'eau bouillante. Dans les 
sources brûlantes et dans les vapeurs du mont 
Geyser, en Islande, le chara fleurit, et ses graines 
parviennent à maturité. Si on en croît des relations , 
qu'on ne doit néanmoins accueillir qu'avec une 
certaine réserve, on aurait vu germer encore des 
fèves de marais desséchées au four, ainsi que le 
froment qu'on y aurait passé également pour en 
sécher le malt. Des grains de sureau , après avoir 
été cuits et des grains de groseiîler à macquereau 
dont on aurait fait de la confiture ayant été se- 
més en bonne terre, auraient poussé et auraient 
donné de petits arbustes parfaitement sains. John 
Herschel rapporte que des grains de Yaccacia Jo- 
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phanta ont très-bien poussé après être restés 12 
heures dans de l'eau chaude à 40 degrés Fah- 
renheit , et Ludwig a trouvé que le grain de cer- 
taines espèces de cèdre germe facilement après 
avoir subi une forte cuisson. 

L'assemblée, désireuse d'appeler l'attention des 
membres de la Société sur cet ordre d'observations 
lesquelles intéressent la physiologie des végétaux et 
la science agricole, prie M« Chouvon de semer les 
graines trouvées à St-Paulien , et de rendre compte 
des expériences qu'il pourra foire à ce sujet. 

agriculture. — M. le président lit le rapport sui- 
vant que M. de Lachapelle , membre non rési- 
dant , a adressé à la Société ; 

Messieurs , 

J'ai l'honneur de tous présenter on aperça sur deux procédés 
que j'ai employés cette année dans l'exploitation de ma ferme dç> 
Bergoide ; les bons résultats que j'en ai obtenus me donnent lieu, 
de penser que mes confrères pourront en retirer quelque utilité :. 

Le premier est relatif au fauchage àa récoltes; 

Le second au battage des grains. 

La pénurie de bras qui se fait surtout sentir aux époques de 1% 
moisson , devenant chaque jour plus grande à raison des nom-i 
breuses émigrations d'ouvriers vers les grands centres de travaux , 
menaçait de devenir , pour nous agriculteurs, une vraie calamité. 

Préoccupé de ces conséquences fâcheuses, j'ai cherché s'il ne 
serait pas possible d'y obvier 5 pour cela , j'ai essayé de remplacer 
cette année les moissonneurs par des faucheurs. Cette innovation, 
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a élé suivie de tout le succès que je pouvais en espérer, et là 
crainte que j'avais pu concevoir, soit sur la perte en grain, soit 
sur celle de la paille, ne s'est réalisée que dans une proportion 
très-minime pour le grain et nullement pour la paille, la faulx 
rasant le chaume au moins aussi près de terre que puisse le 
faire la faucille. 

Un faucheur, muni d'une faulx à râtelier et suivi d'une femme 
irai est chargée de relever la paille a mesure que le faucheur la 
coupe , fait autant d'ouvrage que quatre moissonneurs , et pour 
peu qu'il sôit bon ouvrier, il opérera sur toute espèce de ter- 
rain , quelle que soit sa nature ou sa surface. J'ai fait faucher des 
terrains très-rocailleux , j'ai également fait faucher des terrains 
très en pente. Si j'appuie Sur ces deux observations, c'est parce 
que je prévois d'avance les objections qui pourront être faites et 
qui seraient du reste parfaitement d'accord avec les craintes que 
j'avais eues avant d'entreprendre la chose. Plus les récoltes sont 
belles et bien garnies, mieux le travail se fait, et s'il se présente 
quelquefois un peu de désordre dans la javelle, ce n'est jamais 
que quand la récolte est excessivement claire. 

En résumé , trois hommes et trois femmes ont fait chez moi, cette 
année et dans un espace de temps égal, le même ouvrage qui 
m'avait nécessité , pour les années précédentes, quinze moissonneurs ; 
quant à la bonne façon du travail, elle est à peu de chose près la 
même ; et j'ai été si satisfait des résultats sous le rapport de 
l'économie, que désormais je n'emploierai pas d'autre mode de fau- 
chage. J'engage vivement mes cDnfrèrés à en faire chez eux l'essai. 

Dans une visite que j'eus l'honneur de faire l'année dernière à 
M. le général Higonnet, je remarquai chez lui une machine à battre 
qui me frappa par sa simplicité. Avec sa bienveillance ordinaire, 
le général voulut bien me donner à son sujet de lodgB et minutieux 
détails qui me firent comprendre tout l'avantage qu'on pouvait ob- 
tenir de cette manière de battre. 

Sur ces bons renseignements je me décidai a faire construire 
une batteuse d'après le même modèle ; et dans l'application que j'en ai 
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faite chez moi cette année, je n'ai eu qu'à m'applaudir d'avoir 
adopté cette machine. 

Son système extrêmement simple et son prix peu élevé (350 fr.) 
la met à la portée de toutes les positions; on peut lui appliquer 
indifféremment toute espèce de moteurs , depuis le hras des hommes 
jusqu'à la vapeur ; c'est ce dernier procédé que j'ai employé chei 
moi 

Trois personnes suffisent à la servir : un homme pour mettre les 
gerbes dans le cylindre du batteur et deux femmes , l'une pour 
retirer le grain , l'autre la paille ; le battage se fait aussi bien 
qu'avec le fléau; il ne reste rien dans l'épi et le grain n'est pas 
du tout altéré ; quant à la paille , elle est concassée de manière à 
ce que les béies à cornes la mangent beaucoup mieux ; ce mode ne 
laisse donc rien à désirer quant aux pailles de froment, d'orge 
et d'avoine employées à la nourriture des bestiaux. 11 n'en est 
pas de même pour la paille de seigle dont on se sert comme litière ; 
d'une nature plus douce, elle est par ce fait beaucoup plus broyée 
et il en résulte une perte assez notaire. . 

Le travail s'opère avec une grande rapidité, surtout quand les 
gerbes sont bien sèches, observation très-essentielle à faire, car si 
elles ne le sont pas, le cylindre mobile qui, en tournant, va 
battre contra la cylindre fixe, s'engorge facilement par suite do 
l'humidité de la paille qui» ne se brisant plus, s'agglomère et 
arrête la marcha du batteur; et la perte de temps que nécessite 
ce dégorgement est considérable* On doit veiller avec le plus grand 
soin, lorsque l'on roçt les gerbes en meules, à ce que les pignons 
soient très-bien faits, pour qu'ils ne prennent pas d'humidité pen- 
dant leur séjour aux champs. 

Nous avons battu en moyenne, par journée, deux oeoU doubles 
décalitres d'orge, cent . soixante d'avoine, et de eent douze à cent 
vingt de seigle ou froment. Ge travail aurait nécessité au moina 
seize à dix-huit hommes. Je ne puia pas affirmer qu'avec un moteur 
moins puissant que celui que j'ai employé on obtint d'aussi beaux 
résultats; mais je pense que toutes les fois qu'on pourra appliquer 
à l'instrument soit la vapeur, soit l'eau , soit un cheval , on sera sur 



prie du résultat. Du reste , M. Higpnnet , chez lequel on le faisait 
fonctionner à bras d'hommes, paraissait en être très -satisfait. 

Ce serait pour moi une bien douce satisfaction si j'avais pu 
atteindre un but d'utilité générale. 

J'ai l'honneur d'être, avec la considération la plus distinguée, 

Messieurs , 

Votre très-dévoué confrère, 

UGBAPELLE. 

À l'appui du rapport qui précède, plusieurs 
membres rappellent les avantages qui ont été con- 
statés dans le Puy-de-Dôme et dans d'autres dé- 
parlements, relativement à la sappe ou faulx à 
râtelier. Il n'est pas douteux en effet que la 
faulx présente une économie de moitié dans la 
main-d'œuvre, et comme cet instrument coupe les 
plantes plus près de terre, il procure un plus 
fort rendement en paille; mais ce mode de fau- 
chage exige des ouvriers habiles , et il ne convient 
pas d'en faire usage lorsque les blés sont forte- 
ment versés ou lorsque , par une maturité trop 
complète, les. épis sont disposés à s'égrairier. 

A l'égard de la machine à battre, l'instrument 
employé par M. de Lachapelle paraît être établi 
d'après la batteuse dite écossaise x dont une descrip- 
tion a été donnée à la Société dans sa séance du 
2 janvier dernier *, d'après une lettre de M. La- 

* Bulletin, tome ft, pagu 42. 
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borie, secrétaire de la Société d'agriculture dû 
Cantal, et d'après le Propagateur agricole. Les détails 
intéressants que M. de Lachapelle a consignés dans 
son rapport fournissent une nouvelle preuve de 
l'utilité que Ton peut attendre de cette machine et 
de la possibilité de l'appliquer aux petites exploi- 
tations. 

Dans une lettre adressée à M. Aymard, M. 
Neveu Derotrier, inspecteur d'agriculture de la 
Loire-Inférieure , récommande le même instrument 
dont les résultats généraux , d'après l'auteur de la 
lettre, sont : « 1° économie de main-d'œuvre; 
2° dépiquage plus complet; 3* absence plus com- 
plète de menues pierres parmi le grain; 4° faci- 
lité de battre à couvert dans un local de peu 
d'étendue et par tous les temps; 5° possibilité de 
transporter l'appareil d'une ferme à l'autre sans 
grands frais. Les résultats particuliers , en ce qui 
concerne l'économie des bras et du temps, n'ont 
pas toujours été les mêmes, selon l'habitude de 
couper la paille longue où courte ; dans ce dernier 
cas, l'emploi du batteur ne laissait absolument 
rien à désirer.... Depuis deux ans, ajoute M. Neveu, 
M. Bodin, directeur de la ferme expérimentale de 
Rennes , a trouvé le moyen d'adapter à la machine 
un petit manège portatif que Ton préfère dans 
beaucoup de localités à l'emploi des bras. Le prix 
de l'instrument, avec le manège , varie de 500 à 700 
francs ; sans manège , il serait seulement de 250 à 
300 francs» » 
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M.- Aymard présente une figure du batteur , jointe 
à la lettre de M. Neveu, et un dessin de la ma- 
chine avec manège , emprunté au journal Le Culti- 
vateur (octobre 1846). Ces documents seront commu- 
niqués aux personnes qui en feront la demande. 

La commission dés. prix ayant eu connaissance 
de l'emploi des procédés qui font l'objet de la 
communication de M. de Lachapelle, a décerné à 
ce propriétaire une médaille d'argent grand mo- 
dule. L'assemblée approuve cette décision et elle 
ordonne l'insertion du rapport au Bulletin, 

M. le préfet a écrit à M. le président la lettre 
suivante , qui est relative au chaulage du grain : 

le Puy, te 22 décembre 4846. 

MoxsiEtft le Président, 

L'article 40 de l'ordonnance royale du 29 octobre dernier pro- 
hibe d'une manière absolue le vente et l'emploi de Ymenic et 
de ses composés, pour le chantage des grains. Bien qu'il y ait 
peu de localités où Ton se serve aujourd'hui de substances arse- 
nicales pour les préparations destinées à préserver de la carie 
les grains pour semences, M. le ministre de l'agriculture et du 
commerce a pensé qu'en présence de la prohibition dont il s'agit, 
il était nécessaire d'indiquer aux cultivateurs qui emploient encore 
l'arsenic le moyen de remplacer cette substance: 

Parmi les procédés de chaulage généralement pratiqués , on 
reconnaît comme le plus efficace celui qui a été recommandé par 
Mathieu de Dombasle, et dont la principale base est le sulfate de 
soude. 

Ce mode, de chaulage a été expérimenté de nouveau par • la 

TOME V. 2 
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Société d'agriculture de la Seine-Inférieure, comparativement avec 
tous autres, et sa supériorité a été constatée encore une fois. 

En conséquence, M. le Ministre a jugé convenable de faire ré- 
imprimer 'l'instruction de Dombasle intitulée : du sulfatage comme 
moyen préservatif de la carie du froment. 

J'ai l'honneur de vous adresser plusieurs exemplaires de cette no- 
tice , afin qu'elle soit distribuée à MM. les membres de la Société 
d'agriculture du Puy et répandue par tous les moyens de publi- 
cité dont la Société peut disposer. 

Agréez, M. le président, l'assurance de ma considération très* 
distinguée. 

Le Préfet, 

C. D'ÀRNOUVILLE. 

L'assemblée , reconnaissant l'efficacité du procédé 
indiqué par Dombasle, arrête que la notice sera 
insérée au Bulletin. * 

M. Porral lit le rapport suivant ayant trait à des 
données statistiques sur la Haute-Loire , d'après des 
tableaux synoptiques de l'agriculture de la France 
publiés par le gouvernement: 

Messieurs , 

M. Lahcrard, dans le N° 4 (octobre \ S4 5) du Journal d'Agricul- 
ture pratique , a résumé dans une série de tableaux, d'après des docu- 
ments officiels présentés aux chambres par le gouvernement , l'im- 
portance relative de chacun des départements, envisagée sous le 
rapport de sa population en général, de sa population spécifique, 

* Voir le présent Bulletin. 
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Oe sa Surface cultivée ou non cultivée, de ses différentes produc- 
tions, de 8on impôt foncier, de sa consommation et des divers 
animaux domestiques qui s'y trouvent ou qui s'y consomment. IL 
est facile,. Messieurs, en posant ces quelques problèmes en appa- 
rence si restreints, de comprendre qu'ils intéressent «u plus haut 
point la statistique du département, dont vous vous proposez de 
réunir les éléments épars pouf les soumettre à un examen sévère 
et les mettre en harmonie avec les exigences actuelles de la science. 

La statistique , cette science régénérée de nos jours et dont le but 
est de réduire a des formules simples et absolues toutes les 
questions de la vie sociale et de. la nature humaine, n'est .point 
réduite a de simples calculs de chiffres. Son objet est plus étendu, 
ses résultats sont plus difficiles à «déterminer. Ainsi les différentes 
séries de faits pris isolément ne peuvent aider à tirer des conclu- 
sions rigoureuses si l'on n'établit pas des rapports s'étendant à des 
faits d'une autre époque et à cens concernant des pays voisins sur 
la manifestation desquels le climat , le régime politique et beaucoup 
d'autres causes peuvent avoir une grande influence. 

Par la comparaison de la position complexe de la , IJaute -Loire 
avec celle des autres départements , nous pourrons arriver à .des 
résultats susceptibles de formules ayant une grande valeur, et à 
des conclusions utiles tant pour la science économique que pour la 
vie politique. Le désir de connaître notre véritable position dans 
notre belle France ne doit pas , provenir d'un simple sentiment 
de curiosité ; cette étude plus noble et plus élevée nous fera recher- 
cher des améliorations sur toutes les questions qui constituent la vie 
commune et elle aidera beaucoup à nous réhabiliter dans l'opinion 
de la France et du gouvernement, qui jusqu'ici ont assez peu, 
l'un et l'autre , flatté notre amour-propre et servi nos intérêts. 

Sans examiner ici si les bases, sur lesquelles a été fondé l'ensemble 
des faits dont la formule est exprimée dans les tableaux de 
la statistique agricole de la France , ont tous les caractères 
d'exactitude , de sincérité indispensables à un pareil travail , 
nous devons reconnaître que ces documents officiels ont une 



(20) 

certaine importance. Car si les éléments d'un semblable résultat , 
dispersés à l'infini sur un vaste territoire, ne peuvent être groupés 
qu'à l'aide dVfforts continus malheureusement très-difficiles à 
exiger de la part des nombreux agents souvent peu intelligents 
et dans tons les cas très*indifférents eu but pour lequel leur 
concours e*t demandé, néanmoins ces incorrections , ces inexac- 
titudes sont générales pour tous les départements de la France , 
et , si Ton peut s'exprimer ainsi , Terreur qu'ils peuvent fonder n'est 
que relative et non pas absolue. 

En vous mettant en garde, Messieurs, contre les chances d'er- 
reurs nombreuses qui peuvent nous atteindre dans la confection 
•de l'ouvrage que la Société espère léguer a ses successeurs , nous 
avons voulu obtenir un double but, celui d'exciter le zèle des 
membres qui voudront bien concourir à notre œuvre, et celui de 
n'accepter qu'avec défiance et sous bénéfice d'inventaire les docu- 
ments fournis par les diverses administrations. 

Entrons maintenant dans les détails : 

La population spécifique moyenne de la France est de 64,84 , c'est 
à dire , que, par kilomètre carré — 4 million de mètres carrés, —il 
y a en moyenne de 64 à 65 habitants, et dans ce premier tableau 
nous occupons le ÎN° 46. II est donc 40 départements qui ont une 
population spécifique inférieure à la nôtre. La Haute-Loire compte 
59,80 habitants par kilomètre carré, après la Seine qui nécessaire- 
ment se trouve hors ligne, et dont la population spécifique est 
de 2512,42 habitants; le département du Nord, qui occope le 
deuxième rang, a 491,42 habitants, tandis que les Basses-Alpes 
placé au dernier rang , n'a que 22,86 habitants ; notre pins près 
voisin, la Lozère, possède seulement 27,55 individus, moins de 
la moitié de notre population. 

Quant à la population agricole de la France, c'est en retran- 
chant de la population générale celle des communes de plus de 
5000 a mes, que l'on est parvenu à faire un 2* tableau de la popu- 
lation agricole spécifique de chaque département , pour chaque hectare 
de terrain cultivé — 40 mille mètres carrés. — Dans ce tableau 



(SU ) 

la Haute-Loire occupe le 42 e N°; il a 2 y U habitants par hectare; 
le* Bouches-dû «Rhône qui occupe le premier rang a 4,66 habitant*^ 
la Corse qui tient le dernier rang n'a que 0,42 habitants; enfin* 
la Lozère tient le cinquième rang et a 5,78 habitants . parj hectare 
cultivé. 

La population spécifique agricole de la France est de 47,80 ha- 
bitant* , en moyenne, c'est a dire que la France a, en moyenne, 
de 47 a 48 habitante par kilométra carré, se livrant à <le& travaux 
ruraux. 1 . 

Sur ees premiers tableaux bous pourrions , par quelques calcula 
peu compliqués , arriver à vous donner le chiffre exact du rapport 
des habitants des villes et dé ceux des campagnes; mais ce serait peut- 
être fatiguer votre attention par de trop minutieux détails et ne- satis- 
faire qu'un vain sentiment de curiosité. Toutefois quelques observa- 
tions , qui découlent naturellement de ces données , nous paraissent 
utiles à connaître. 

Notre population agricole, comparée a celle de' nos cités \ est loin 
d'être aussi nombreuse qu'elle devrait Tetra. Il semble que. l'émi- 
gration des campagnes vert les villes suit une progression contraire 
aux intérêts agricoles et peu en harmonie avec les aateea éléments 
de la prospérité publique: La Haute-Loire suit égaleméntvcette pente 
fatale quoique dans des proportions moins fortes o/u!u ne foule d'aur- 
très départements. Ainsi, dans le département de l'Ain, il existe 
49 campagnards pour un citadin; dans le Rhône, 2 campagnards 
pour 5 citadins ; dans le Nord , dans Vaucluse , 2 campagnarde pour 
un citadin. Cette inégalité peut i'eipliqwer facilement par des 
causes purement locales; mais chez nous comme dans bien d'autres 
départements, il serait utile de rechercher ces causes» et d'y 
proposer un remède. Déjà bon nombre d'esprits sages- et véritable- 
ment amis de leur pays ont étudié cette vaste question et dans 
ces derniers temps, la Société académique de la Loire-Inférieure a 
cru devoir la proposer comme prix au concours de 4847. Voici 
les termes dans lesquels ce corps savant l'a formulée: « Quelle est 
la cause du mouvement anormal de population qui s'opère fa ta-* 
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lement des campagnes vers les grandes cites, dont il accroît la 
misère , en y apportant une superfétation de forces et un trop plein 
d'existences sans emploi , tandis que l'agriculture manque de bras 
pour répondre aux besoins progressifs des subsistances, et quel 
est le moyen le plus efficace pour arrêter cette dépopulation crois- 
sante des campagnes ? » 

Revenons aux chiffres serrant de formules à notre richesse agricole: 

Sur 408,560 hectares de terrains compris entre les limites de notre 
département, 48,499 seulement ne sont point cultivés. Les 480,064 
hectares restant se subdivisent en diverses productions de la manière 
suivante : 

4° 423,534 hectares en céréales; 2° 4,848 en vignes; 5° 24,454 
en d'autres cultures; 4° 4,480 hectares, en vergers, pépinières, 
jardins; 5° 249,682 hectares en pâturages, jachères et bruyères; 
6° 74,248 hectares en bois et forêts. Voici maintenant ce qu'elles 
rapportent : 4° en céréales, 4,342,684 hectolitres; 2 e en pommes de 
terre, 2,497,002 hectolitres; 3» en vin, 562,047 hectolitres; en 
foins et herbages, 4 ,616,472 quintaux métriques. 

L'hectare cultivé en céréales produit donc dans notre départe- 
ment 10,62 hectolitres de céréales; dans le Puy-de-Dôme, Ton 
des pays les plus fertiles, l'hectare produit 43,64 hectolitres-; dans 
le Cantal et la Lozère , 8 hectolitres et une fraction. 

En pommes de terre, la Haute-Loire prend le neuvième rang 
comme produit; on a calculé que cette culture s'élève a 2,497,092 
hectolitres par année. 

Le premier des départements inscrits sur le même tableau est te 
Bas-Rhin, dont le produit s'élève en pommes de terre à 7,250,646 h. 
Le moins riche en production de cette nature est le département des 
Landes, qui récolte seulement 45,657 hectolitres. La Lozère est 
également peu riehe en ce genre; elle ne récolte que .4 45,702 hecto- 
litres de ce tubercule. 

Pour. la culture vinicole, sur 4,848 hectares, nous récoltons dans le 
département 62,847 hectolitres de vin environ, 45 hectolitres par 
liée tare. L'Hérault, le plus riche de noj départements vinicoles, 
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produit 2616,494 hectolitres environ, 22 hectolitres par hectare. La 
Lozère en proportion est plus riche que nous; elle récolte 44 hec- 
tolitres de vin par hectare de terrain cultivé. Le Cantal produit 
seulement 7 hectolitres. 

Enfin, comme nous l'avons indiqué plus haut, notre richesse en 
foins et herbages, s'élève à 4,616,472 quintaux métriques, c'est 
a dire 6 quintaux métriques par hectare ; le Cantal, pays riche en 
pâturages, ne récolte que 7 quintaux métriques de foin par hectare. 

Le . plus riche de „ nos départements dans ce genre de culture , 
le Calvados . produit plus de 20 quintaux métriques de foin par 
hectare. 

Tel est, Messieurs, le tableau officiel de notre richesse agricole. 
En examinant attentivement les éléments qui ont pu servir de base 
a ces résultats si positifs, on ne peut se défendre d'un sentiment 
de défiance; et nous ne saurions trop vous dévoiler ces craintes 
en présence de faits, qui malheureusement, sont en contradiction 
flagrante avec les résultats obtenus, il y a 25 ans, par l'auteur de 
la statistique de la Haute-Loire , M. Deribier, notre ancien confrère, 
dont la perte sera longtemps et vivement sentie par toutes les 
personnes qui, ont pu apprécier son profond savoir. 

Si , des tableaux indiquant la production agricole do la France > 
noua passons aux tableaux formant la base de la consommation 
générale , je crains encore que les résultats obtenus vous paraissent 
mal fondés et plus en dehors des idées .généralement reçues. Mais., je 
le répète, Terreur ne peut être que relative, et il sera toujours utile 
pour nous tous de consulter ces documents qui pourront servir, 
malgré leur imperfection , à nos projets ultérieurs. 

La consommation en céréales des habitants de la Hante-Loire- serait 
de 840,977 hectolitres, c'est à dire de 2 hectolitres de grains par ha- 
bitant, tandis que la Lozère consommerait 5 hectolitres de céréales , 
un tiers de plus; le Puy-de-Dôme, contrée si fertile en céréales, 
Serait dans la même proportion que nous et en dessous de la Lozère. 

D'un autre côté, nous exporterions, d'après ces calculs, plus de 
500,000 hectolitres de grains hors des limites de nos frontières. 
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Four la consommation des . pommes de terre, l'erreur nous s para 
plus grande encore ; d'après ces documents officiels, nous serions tri- 
hutaires des autres départements pour la quantité énorme d'environ 
4,800,000 hectolitres, tandis que presque tous les agriculteurs 
pensent que nous exportons, dans les bonnes années , une quantité 
considérable de ce tubercule. 

Les produits viuieoles noua présentent également d'étranges résul- 
tats; la Haute-Loire produirait 48,000 hectolitres de vin de plus que 
la consommation ordinaire. J'avoue que ce fait m'a paru tout aussi 
mal fondé que le précédent , et qu'il faut encore ici n'accepter ks 
formules données par le gouvernement qu'avec la plus grande cir- 
conspection, ou plutôt rechercher quelles peuvent avoir été les 
cause! de faits aussi erronés et si peu eu harmonie avec des résul- 
tats puisés , il y a 23 -ans , à des sources à peu près identiques. Je 
ne pousserai pas plus loin les détails des chiffres de notre consom- 
mation et de nos produits;, je passe sous silence ce qui regarde 
les animaux domestiques qui servent à la nourriture ou à l'usage 
des habitants de nos pays. Ici encore les moyens qui oui pu servir 
à la formation do ces cadres officiels m'ont paru plus arbitraires 
et sans rapport exact avec les faits que nous pouvons observer chaque 
jour nous-mêmes. Si quelques membres plus curieux ou désireux 
de faire de nouveaux essais veulent le consulter, il sers facile 
de leur communiquer ee tableau synoptique pouvant servir de ren- 
seignements, mais n'ayant aucune valeur réellement scientifique. 

En commençant l'examen de ce travail que notre honorable 
président avait bien voulu me communiquer, je ne croyais pas ar- 
river a des conclusions si peu conformes au but que nous voulons 
obtenir. À l'époque de la formation des diverses commissions chargées 
d'élaborer les bases d'une statistique , nous pensions bien n'avoir 
que peu de ressources à puiser dans la science officielle, mais il 
eût été pénible de penser que des erreurs aussi nombreuses pussent 
jamais prendre aux yeux du public et du gouvernement les carac- 
tères de la vérité. 

Ainsi, s'il est de l'honneur et de l'intérêt de notre Société de 
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réunir I« éléinents d'une œtifre utile et glorieuse pour le pays, 
puisons à d'autres sources, recueillons petit à petit et penddnt long- 
temps les matériaux si multiples de ce monument , ou renonçons à 
créer désormais un ouvrage, sans valeur , s'il n'est formé sur de 
nouvelles bases. 

La lecture du rapport de M. Porral soulève 
un débat dans lequel plusieurs membres font 
ressortir l'incertitude des chiffres posés dans la 
plupart des statistiques agricoles, ces documents 
pouvant être rédigés d'après des renseignements 
incomplets ou erronés. M, Bertrand de Doue dit 
qu'en. 1836 il faisait partie, d'une commission qui 
avait été appelée à réunir les éléments de la sta- 
tistique agricole de la Haute-Loire» d'après un 
certain nombre de questionnaires et de tableaux 
dressés par les maires. Ces divers rapports conte- 
naient de si graves erreurs, des contradictions si 
flagrantes, qu'il fut impossible à la commission de 
compléter le travail demandé. Il convient donc de 
n'accueillir certaines données qu'avec une réserve 
extrême et en les considérant comme de simples 
approximations. A cet égard , l'assemblée par- 
tage les vues exposées dans le. rapport dont elle 
ordonne l'impression. 

objets d'administration. — Il est donné lecture 
d'une lettre de M. le Ministre de l'agriculture et 
du commerce, relative à l'emploi de la somme de 
2500 francs accordée en 1846 par le gouverne- 
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ment, pour favoriser les progrès de l'agriculture 
dans la Haute-Loire. En allouant ees fonds, M. le 
Ministre aurait désiré qu'ils fussent affectés à cer- 
taines destinations spéciales énoncées dans la lettre 
ministérielle. M. le président, après avoir consulté 
le Conseil d'administration , a exprimé à M. le 
Ministre les remercîments de la Société pour les 
fonds qui ont été mis à sa disposition, en ajou- 
tant qu'à l'égard de leur emploi, la Société a dû 
se conformer aux conditions expresses de son 
programme, lequel avait été adopté et publié 
plusieurs mois avant la réception des instructions 
du Gouvernement. La rédaction de la notice indi- 
cative des prix, pour 1847, a comporté plusieurs 
modifications qui mettront le nouveau programme en 
harmonie avec les intentions de M. le Ministre.' 

M. le président expose , dans un second rapport , la 
situation financière de la Société au 31 décembre 1846, 
et les travaux accomplis pendant le cours de Tannée, 
et il recommande au bienveillant intérêt du gou- 
vernement les vœux émis et qui sont relatifs : 
1° au dégrèvement de l'impôt du sel ; 2° à la sup- 
pression des droits de poste en faveur des associa- 
tions scientifiques; 3° à la création d'un comice 
agricole à Brioude; 4° à l'augmentation delà dota- 
tion ministérielle, laquelle n'est plus en rapport 
avec les sacrifices que le Conseil général du dépar- 
tement et le Conseil municipal du Puy s'imposent 
si généreusement en faveur de la Société; 5° à 
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l'obtention de plusieurs publications qui inté- 
ressent spécialement les travaux de la compagnie. 

objets divers. — M. Bertrand de Doue, l'un des 
directeurs des écoles industrielles , invite l'assemblée 
à assister à la distribution des prix qui doit, avoir 
lieu dans le local de l'établissement , aussitôt après 
la séance. 

A l'occasion de cette solennité , M. Constant 
Boric, ancien élève des écoles, aujourdhui élève 
architecte de l'école royale des beaux-arts , a com- 
posé un projet de Musée, et il a envoyé plusieurs 
plans [coupes, élévations, etc.], que M. Bertrand 
de Doué met sous les yeux de rassemblée. Ces 
dessins, qui se distinguent par une exécution re- 
marquable , font honneur au talent de leur jeune 
auteur. 

admissions. — L'ordre du jour appelle la lecture 
du rapport de la commission nommée pour exa- 
miner le mémoire présenté comme titre d'admis- 
sion , par M. Gatillon, pharmacien-chimiste au 
Puy; organe de cette commission, M. Dugaray, 
s'exprime ainsi : . 

Messieurs , 

Le travail dont je suis chargé de tous rendre compte est inti- 
tulé : Examen de quelques procédés employés pour séparer l'arsenic des 
matières organiques dans les cas d'empoisonnement, 

« La destruction des organes au milieu desquels se trouve l'acide 
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arsénieux dans les cas d'empoisonnement par ce toxique est, comme- 
on le sait , le moyen usité pour opérer cette séparation. Mais si 
les opinions sont d'accord sur ce point, elles diffèrent sur les 
méthodes à employer. L'art possède plusieurs procédés; trois sur- 
tout se recommandent par leur simplicité et par la bonté des 
résultats constatés jusques à ce jour; c'est aussi de ces trois mé- 
thode» seulement que s'occupe M. Gatillott. 

» La première , dit cet auteur , qui doit être appelée méthode de 
M. Orfila , non parce que le premier il en a eu l'idée , mais parce 
qu'il y a apporté des perfectionnements, consiste à décomposer les 
organes suspects au moyen de l'azotate de potasse; à cet effet, on 
les coupé en petits morceaux et on les fait bouillir avec une certaine 
quantité d'eau distillée et le double de leur poids d'asetate dé potasse* 
On remue continuellement le mélange, jusqu'à dessiccation parfaite , 
en évitant toutefois d'élever trop la température. On verse ensuite ce 
mélange par petites portions, au fur et à mesure que la déflagration 
s'accomplit, dans un creuzet de Hesse chauffé au rouge sombre, et 
quand la fusion est complète , on coule le tout dans une capsule de 
porcelaine chauffée préalablement ,. ami d'éviter la rupture du vase qui 
aurait lieu sans aucun doute par le contact d'un corps froid avec un 
liquide extrêmement chaud. On traite ensuite la masse saline avec une 
certaine proportion d'acide sulfurique , jusqu'à ce qu'on n'obtienne 
plus d'effervescence, et on lait bouillir avec une petite quantité 
d'eau distillée. La solution abandonnée à elle-même dépose des cris- 
taux ; on décante le liquide. et on l'introduit dans l'appareil de 
Marsh. 

» La deuxième méthode est celle de MM. Danger et Fîandin. On 
carbonise les matières solides en les chauffant jusqu'à siccité , avec 
l'acide sulfurique pur ; on traite par l'acide chloro-azotique le char- 
bon obtenu , et on fait bouillir ce dernier avec de l'eau distillée qu'on 
verse ensuite dans l'appareil de Marsh. 

» La troisième méthode a été proposée par M. Jacquelin. M. Jac- 
quclin , après avoir hache en petits morceaux les organes qu'il 
veut analyser , les réduit en bouillie par la trituration. 11 les in- 
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troduit ensuite dans un grand flacon à tubulures où il les délaie 
avec de Peau distillée. Par l'une des tubulures, il fait arriver au 
fond du flaeon un courant de chlore lavé. A la deuxième tubulure 
est adapté un tube recourbé qui surmonte le liquide du flacon et s'en 
va plonger dans une éprouvette pleine d'eau. De cette manière le 
chlore est légèrement Comprimé dans le grand flacon, puisqu'il 
ne peut s'échapper par le tube recourbé qu'en forçant la résistance 
opposée à sa sbrtie par Peau de l'éptouvette. Le liquide du flacon 
ne dissolvant pies de chlore , on démonte l'appareil , et ai l'on a 
opéré sur des organes non putréfiés , on peut filtrer le liquide et 
l'introduire dans l'appareil de Marsh. Si au contraire les organes 
sont en voie de décomposition , Peau dissout une grande quantité 
de matière organique dont il faut la séparer. Pour cela on laisse 
reposer, durant vingt-quatre heures, le liquide saturé de chlore; 
on le décante et on l'évapere jusqu'à réduction des trois quarts. 
Le quart restant est mélangé avec partie égale d'alcool a 40° qui 
précipite la matière organique sous ferme de flocons nuageux ; le 
liquide surnageant ne donne plus de mouise dans l'appareil de 
Marsh. Ce procède*, po*r la précipitation de la matière organique, est 
dû è M. Orfiku » 

Après avoir décrit ces trois méthodes principales et indiqué les 
points qui Importent le plus à la solution du problème, l'auteur 
du mémoire énnmère les avantages et les inconvénients que pré- 
sentent ces divers procédés. La plus forte objection que soulève 
l'emploi de la méthode de M. Offlla , c'est qu'il se perd beau* 
coup d'acide arsénieux ; les 4[$ fl , suivant les adversaires de ce 
savant, moitié d'après M. Gatillon et 4j5 de l'aven de M. Orfila 
lui-même, tandis que par le procédé de M. Danger, on n'évalue 
cette perte qu*à un on deux dixièmes; mais les opérations déli- 
cates qu'exige cette dernière méthode, eh rendent l'application dif- 
ficile; aussi M. Gatillon semble-l-il donner la préférence au 5« 
procédé qui aurait, dans son opinion, une grande valeur, parce 
qu'il est simple, d'une exécution facile et qu'il offre l'avantage 
de ne point multiplier les agents. 
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Dans les développements que Fauteur a donnés aux vues et aux 
appréciations qui font l'objet de son travail, la commission se 
plait à reconnaître une clarté et une justesse d'expression qui 
dénotent une profonde connaissance du sujet ; toutefois , nous 
croyons être l'organe fidèle de la commission en combattant les 
conclusions du mémoire , en ce qu'elles énoncent une préférence 
trop -marquée pour le procédé .de M. JacqueJin. 

La méthode de MM» Danger et Flandin nous paraît la meil- 
leure ' par les résultats qu'elle a fournis constamment entre les 
mains de chacun des membres de la commission , et nous pensons , 
avec le célèbre chimiste Berzélius qui a étudié et critiqué les pro- 
cédés de M. Jacquemin , que eeux-ci n'ont pas acquis suffisamment 
la sanction de l'expérience pour mériter d'être préconisés» Il 
parait en effet que le chlore ne peut jamais agir d'une manière 
assez continue pour dissoudre complètement les parties arsenicales 
renfermées dans les matières animales et qu'il se forme d'ailleurs , 
pendant l'opération; de l'acide chlorydrique qui s'évapore et qui 
entraîne avee lui une portion notable d'arsenic. 

En résumé , Messieurs , le mémoire qui new a .été soumis annonce 
dans son auteur de fortes études théoriques unies à une pratique très- 
exercée, et quelle que soit Sa manière de voir sur les méthodes 
que je viens de vous exposer, elle est la preuve que le. réci- 
piendaire a étudié son sujet avec la plus sérieuse attention, et 
qu'il a fait des recherches comparatives multipliées. Aussi, Mes- 
sieurs , la commission a été d'un avis unanime pour vous proposer 
l'admission de M. Gatillon , comme membre résidant. 

M. le président invite Passsemblée à procéder au 
scrutin pour l'élection du récipiendaire. Cette opé- 
ration donne l'unanimité des voix à M. Gatillon, qui 
est proclamé membre résidant. 

démission. — La Société reçoit la démission de 
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M. de Becdelièvre, motivée sur ce que son âge 
né lui permet plus d'assister régulièrement au* 
séances. « L'heure de la retraite a sonné pour 
moi, écrit M. de Becdelièvre; je me retire, quoique 
à regret", comme membre résidant de notre Société 
académique. Mes infirmités augmentant , je ne puis 
plus faire partie d'une réunion où il faut pouvoir 
entendre pour y être utile. C'est donc ma démis- 
sion que je vous envoie en vous remerciant de la 
bienveillance que vous m'avez toujours marquée. 
Notre Société a repris de la vie , elle est jeune et 
les talents n'y manquent pas ; elle continuera le 
bien accompli jusqu'à ce jour. 

» Avant de vous quitter, permettez au vieux Nestor 
quelques réflexions sur la création du Musée , sur 
l'importance que cet établissement donna à la Société 
et qu'elle lui rendit à son tour. » 

M. de Becdelièvre expose en peu de mots l'his- 
torique de la Compagnie , ses premiers travaux qui 
remontent à une époque antérieure à l'an xi *; 
l'origine du Musée organisé par la Société et avec 
l'aide de généreux étrangers , MM. Ruelle, Deribier, 
deLalandé, hommes distingués dans les sciences, à 
qui le pays doit la plus vive gratitude. « À ce dépôt 
d'art et de science furent jointes des écoles indus- 
trielles pour l'éducation de nos ouvriers. Votis savez 
si ces écoles ont produit des résultats réels , incon- 

* D'après un document conservé aux archives départementales. 
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testables pour notre industrie, pour l'embellissement 
de notre cité, etc.; mais ce que quelques-uns de 
vous ne savent pas assez, — je parte à nos plus 
jeunes confrères distingués dans l'art de la parole 
et dans les sciences , — vous êtes nés au milieu 
d'une atmosphère nouvelle pour le pays dont les 
premiers éléments étaient dans ce Musée. Il a créé 
pour vous une ère toute nouvelle > sans laquelle le 
pays ne serait pas ce qu'il est aujourd'hui. Les 
provinces voisines vous diront quelle fut leur sur- 
prise au mouvement produit tout à coup qui vous 
les fit égaler et même surpasser. * Notre hono- 
rable confrère conclut que l'impulsion , produite par 
la création du Musée, a contribué puissamment à 
élever la compagnie au rang élevé qu'elle s'est fait 
parmi les plus importantes institution» du pays. 
« C'est là, ajoute-t-il, un enseignement utile pour 
la jeune génération de la Société qui doit trans- 
mettre aux générations futures le précieux héritage 
qu'on lui a légué. Il faut donc conserver, aug- 
menter nos collections; il n'y a pas de statu quo 
possible ; et en cela il en est comme dans les arts , 
les sciences, la philosophie même. Le feu s'éteint 
comme la lumière d'une lampe sang huile; il faut 
donc marcher sous peine de reculer. » 

M. de BecdeKèvre termine sa lettre en faisant 
appel à la Société pour qu'elle réalise chaque année 
quelques économies afin de compléter ses belles 
collections d'histoire naturelle , d'antiquités , de 
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numismatique et surtout sa gâterie de tableaux. 
« Rappelez-Vous , dit-il , mes chers confrères , que le 
Musée du Puy ne s'est fait une réputation en France 
que parée que les peintures acquises Sont des types 
purs, en grande partie, des divers maîtres ou 
écoles, morceaux classiques pour l'étude. Achetez 
rarement si vous ne pouvez faire mieux, mais n'a- 
chetez que des morceaux de choix, un simple dessin 
de nos grands maîtres attirera les curieux et pro- 

■ • 

fitera à ceux qui étudient. » 

Les observations de M. de Becdelièyre, accueillies 
favorablement par l'assemblée, donnent occasion 
cependant de faire remarquer que la compagnie, 
fidèle aux devoirs que ses généreux fondateurs lui 
ont imposés , veille constamment à la prospérité du 
Musée , dépôt précieux qui fait la gloire de 1a So- 
ciété ; comme elle fait la gloire du pays. Les collec- 
tions s'enrichissent chaque jour, grâces à des libé- 
ralités d'une haute valeur et aux acquisitions que 
les ressources limitées . de la compagnie peuvent 
lui permettre. Récemment la Société n'a-t-elle pas 
acheté des pièces fossiles d'un, véritable intérêt ? 
N'a-t-elle pas sollicité et obtenu du Muséum royal 
d'histoire naturelle de Paris , par la puissante entre- 
mise de l'un de ses membres les plus dévoués , 
M. Rrchond dés Brus, dès pièces paléontologiques 
que nous envient des musées plus importants que 
le nôtre ? Le cabinet des médailles n'a-t-il pas reçu 

une nouvelle organisation , par suite des fonds que 
tome v. 3 
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le Conseil d'administration a consacrés à l'agen- 
cement des médailles? agencement que rendait in- 
dispensable de nouvelles et nombreuses acquisitions, 
et surtout le don précieux d'une magnifique série de 
pièces antiques offertes par M. le marquis de Latour- 
Maubourg. Même progression prospère pour la biblio- 
thèque du Musée, que M. le Ministre de l'instruction 
publique vient de doter pour la première fois 
d'ouvrages remarquables, à la demande de notre 
confrère, M. de Becdelièvre. Beaucoup d'autres 
livres ont été acquis par la Société; des catalogues 
ont été rédigés par les soins de M. le bibliothé- 
caire ; et , d'après les sollicitations de la Société , 
cette collection sera désormais comprise dans la ré- 
partition des ouvrages provenant du dépôt légal et 
des souscriptions ministérielles. Il est vrai qu'il n'a 
pas été possible, depuis quelque temps, d'affecter 
des fonds à l'achat de tableaux ou d'autres œuvres 
d'art; mais le zèle éclairé et actif de notre hono- 
rable député a largement suppléé à l'insuffisance 
des ressources de la Société , en obtenant de la di- 
rection des beaux-arts plusieurs belles peintures et 
un marbre très-précieux , œuvres classiques pour 
l'étude que recommande la signature de maîtres 
distingués. 

Enfin , la Société manifeste en ce moment Tinté- 
rét qu'elle a voué à l'établissement du Musée, en 
appelant l ? attention de l'autorité sur les graves in- 
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convénients qiue présente; le local aretuel pour là 
conservation des collections scientifiques ; sàr tes 
dangers dé ruine qui menacent les parties: antiennes 
de l ? édificfe?sur l'huiflidtfeépetfhlan&ife qui y règrie 
et qui détériore les peinture!^ teS Montes et' beau- 
coup d'objets d'histoire naturelle:; enfin slir Vin- 
suffisance du local aujourd'hui tropr restreint pal* 
suite du développeraient remarquable , qu'ont acquis 
les diverses collections. 

M. le président exprime les regrets que fait naître 
la retraite de l'un des membres qui ont le plus 
activement contribué à la prospérité de la Société 
et à la création des établissements utiles qu'elle 
dirige. Trois membres proposent, en vertu de l'ar- 
ticle 17 du règlement, de conférer à M. de Bec- 
delièvre le titre de membre honoraire. Aux termes 
du H^éme article v cette élection aura lieu à la pro- 
chaine séamee. ...... 

NôîtfiNÀïioft utës FbintfïiOifàÂritèS de la société'; --D^a- 
près Fart. 14 du règlement, il est procédé à la 
nomination dii président et dû vice-président. 

Pour la première <te ces fonctions, M. Calemard 
de Lafajtette, président sortant, obtient la majorité 
dès voix; Cet hotfôrarbte membre éxjfHmë ses re- 
mercîménts pour le iënibignagfe de bîerïvéiïlârite 
confiance que la Société veut bien lui donner, 
en l'appelant une seconde fois à la présidence, et 
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il s'excuse de ne pouvoir continuer à remplir ce 
mandat. .En. conséquence, il est procédé à un 
second scrutin. Cette opération donne la majorité 
des suffrages à M. Albert de Brive, qui est proclamé 
président de la Société. . ■; 

M. Perral obtient la majorité des voix pour les 
fonctions de vice*président. 

À huit heures, la séance est levée. 



Séance du 5 février. 



SoMMAinÈ.— Lecture du procès- verbal. — Allocation de M. le président 
de là Société.— 'Questions de» biens communaux , du crédit foncier, 
des gardes champêtres , du salaire des valets de ferme; commissions 
nommées.— Concourt des bestiaux de boucherie, créé à Lyon ; arrêté 
,de M, le Ministre de l'agriculture et a*M commerce.— ItercAe et 
concoure des bestiaux institués à Valence. — Compte-rendu d'un ou- 
vrage de M. Mahul , sur l'économie et lu pratique de l'agriculture , 
par M. Chou von. — Plants d'arbres forestiers et graines qui seront 
distribués en 4847* renseignements sur les plantations et les 
semjs de \ 846 ; désignation des espèces d'arbre»; et' de phmfcs ; al- 
location de 4 0,000 plant* d'arbres : accordés à M. Je garde géné- 
ral des forêts, pour les terrains communaux qui sont soumis au 
régime forestier. — Pépinière de la Société; proposition à ce sujet. — 
Tableaux météorologiques adressés par M. de Chalendar $ rapport du 
même membre sur divers phénomènes météorologiques, ~— Congrès cen- 
tral d'agriculture; Conseil général des académies ; congrès scientifique; 
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invitation adressa à la Société de nommer des délégués à ces 
réunions. — Demande d'admission présentée par M. Àndrieux , doc- 
teur en médecine ,à Brioude. — Election de M. de Becdelièvre, comme 
membre honoraire , et de M. Galemard de Lafayette comme mem- 
bre du conseil d'administration. 

La séance est ouverte à trois heures* Après la 
lecture du procès-verbal, M. de Biftv0 '. prononce 
r allocution suivante: 

Messieurs, 

• t 4 

Au moment de prendre possession du siège de la présidence , 
j'éprouve le besoin de vous exprimer ma reconnaissance de l'hon- 
neur que tous m'avez fait en m'appelant à la tfete de notre Société* 

Maie si c'est un .honneur que de succéder; aux Arnaud, aux.Ber* 
trand de Doue et aux Calemard de Lafayette, dont les noms rap- 
pellent tant de lumières et de dévoûmenjt aux intérêts du pays , je 
ne me dissimule point , que c'est en même temps une charge pesante 
que vous m'imposez. Je sais tout ce qu'elle exigerait de talents , de 
zèle , d'assiduité et de sagesse pour être remplie dignement. Tout ce 
dont je puis vous assurer y c'est que ma bonne volonté ne faillira 
jamais et que je ferai ce qui dépendra de moi pour, maintenir notre 
Société dans la haute position qu'elle s'est acquise aux yeux de l'opi- 
nion publique, et l'aider à continuer le bien et les améliorations 
dont elle s'est noblement imposé la tâche de doter le pays. 

Avant de commencer à suivre l'ordre du jour, permettez-moi 
une proposition que vous accueillerez, j'en suis sûr, avec empresse- 
ment, c'est de voter des remerclments à mon honorable prédéces- 
seur dont le zèle n'a jamais manqué à l'exercice de ses fonctions. Je 
demande que ma proposition et l'expression de notre reconnaissance 
soient consignées au procès-verbal de la séance. 
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Ges conclusions, manifestation fidèle des senti- 
ments de l'assemblée, sont accueillies par un vote 
unanime. 

agriculture. — M. le président nomme des com- 
mission chargées d'examiner divers mémoires d'éco- 
nomie agricole que la Société a reçus : depuis la 
dernière séance. Ces publications sont relative* : 
1° aux biens communaux ; 2° au crédit foncier; 3° aux 
gardes-champêtres; 4° au salaire des valets de ferme. 

M. le préfet a adressé un arrêté de M. le Mi- 
nistre de l'agriculture et 4u cçmmgrçç qui institue 
à Lyon, pour le mardi saint de chaque o»aé&, un 
concours de bestiaux nés et élevés en FVanee , 
connus les plus parfaits de conformation et les 
mieux préparés pour la boucherie. Cet arrêté énonce 
14 articles où sont réglées les conditions d^ pro- 
gramme. 

L'importance que le concoure de Poissy a; ac- 
quis depuis peu d'années fait pressentir de quelle 
utilité sera bientôt l'établissement crçé à Lyon , pour 
favoriser la production çt le perfectionnement des 
races çlçvées dans les dçparterotçn ( ts du cççtre. 

D'après ces vues, l'assemblée ordonne quç y ar- 
rêté sera communiqué aux personnes qui en feront 
la demande, et que l'extrait ci-dessous sera inséré 
au bulletin: 

Aux termes de l'article 2, les prix destinés aux 
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bœufs seront divisés en 2 classes et répartis ainsi 
dans chaque classe. 1" classé: — Bœufs de l'âge de 
4 ans au plus , quels que soient leur poids et leur 
race: I e ' prix, 800 francs; 2 # , 600 fr. 9 e classe:— 
Bœufs répartis suivant leurs races en 3 catégories , 
sans distinction d'âge ni dfe poids. La l re catégorie 
comprend les races Charolttise, Nivemoise, Bfess&ne, 
Franc^eortiteise, Bourguignone , letirs analogues et 
leurs dérivés par les mères : 1 er prix , 500 francs ; 
2 e , 400 fr. Dana la 2 e catégorie se trouvent les races 
ordinaires de la Haute-Loire, notamment celle du 
Mézenc, les races Auvergnate, Limousine, Bourbon* 
naise et Dauphinoise, leurs analogues- et leurs dérivés 
par les mères : 1 er prix, 500 franes; 2 e , 400 fr. Enfm 
la 5 € catégorie se compose de toutes faces française» 
ou étrangères r nées et élevées en France , non dési- 
gnées ci-dessus et leurs dérivés pat tas mères : prix 
unique, 400 f pane s. 

L'art. 4 porte : « Les prix destinés» aux mouton» 
seront divisés en deux classes et les lots présentée 
seront composés de 10 aaimaux, de même race et 
du- même âge. l re glussb: — Moutons de 36 mois au 
plus : prix unique, 200 francs. 2? classe; — Moutons 
ayant plus* de 36 mois ; pri* unique, 100 francs. » 

L'assemblée dlécide également ^rfft sera fait «Men- 
tion au bulletin/ de la communication suivante que 
M* le. maire de Valence a. transmise à la* Société : 
l'administration de cette ville annonce qu'elle a 
créé un marché pour la vente des bestiaux qui- aurai 
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lieu tous les jeudis. Afin de donner des garanties 
de durée et d'importance à cet établissement insti- 
tué dans une ville qui, par sa proximité de plusieurs 
départements riches en pâturages , est appelée à de-r 
venir un centre d'opérations commerciales en matière 
de bestiaux , le Conseil municipal a fondé des primes 
qui seront distribuées chaque mois aux plus beaux 
élèves des raees chevaline, mulassière, bovine et 
ovine. 

M. Chouvon a la parole pour rendre compte d'un 
ouvrage de M. Mahul, intitulé : Considérations sur 
l'économie et la pratique de l'agriculture adressées 
aux propriétaires des départements méridionaux 
qui régissent directement leurs terres. Dans' un 
exposé méthodique des vues de Fauteur, M. le 
rapporteur soumet à l'apprécia tien de la 1 So- 
ciété divers problèmes qui intéressent à un haut 
degré la science agricole : telles sont les questions 
qui ont trait aux Sociétés d'agriculture , au crédit 
foncier, aux écoles d'agriculture, aux fermesitoo- 
dèles, à la régie directe des domaines par les* pro- 
priétaires*, aux régisseurs, à la comptabilité ftifoleî 
au reboisement, etc. 

Cette lecture est entendue avee intérêt par l'as- 
semblée qui ordonne l'impression du rapport. 

M. le président énonce les espèces de plants 
d'arbres forestiers et les variétés de graines que la 
commission des graines propose de distribuer en 1847. 
La discussion est ouverte sur cette communication. 
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M. le secrétaire rappelle les observations présentées 
à la séance du 4 décembre par M, Charles Calemard 
de Lafayette , en ce. qui concerne certaines cultures, 
et il souiqet à l'appréciation de l'assemblée les ren- 
seignements qui lui ont été adressés par un grand 
nombre de membres, au sujet des graines dis- 
tribuées en 1846. ,11 résulte des pièces de>la cor- 
respondance que , dans toutes les communes du 
département, les pommes de terre ont subi les 
effets désastreux de la npaladie qui les avait at- 
teintes en 1848. Toutefois, plusieurs membres signa- 
lent diverses variétés hâtives qui ont été préservées 
de la contagion, et qu'il. faudrait propager : telles 
eqnt la mçrjolin, la quarantaine, etc. Beaucoup 
de cultivateurs demandent que ce précieux tubercule 
soit renouvelé par des semis ; un membre corres- 
pondant, 4). de Chalend^r, déminerait même que 
les semences provinssent de la patrie originelle de 
cette solajiée* du Chili* « C'est, là, écrit-il, que 
uous en trouverons de; saines et de vigoureuses, si 
nous voulons régénérer, nçjs espèces... Il serait pos- 
sible d'obtenir par hybridation, avec ces espèces 
plus vigoureuses , ce que Bakewel a obtenu , par ses 
heureuses expériences sur les races bqyine et ovine. 
» D'un autre eôté la pénurie des pommes de terre 
et la cherté des céréales ont fait vivement apprécier , 
cette année , certains produits alimentaires, tête, que 
la carotte , la betterave , le rutabaga , le topinambour, 
le chou-navet de Laponie et les plantes légumineuses. 
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Toutes ces cultures ont assez généralement réussi , la 
carotte à collet vert surtout. « J'en avais semé, dit 
M. de Chalendar, dans ma propriété du Pont-de- 
Mars, près Tettce, une partie à raison de 50 grammes 
par are et une partie à raison de 60 ; j'ai reconnu que 
la première de ces deux proportions était ta meil- 
leure. Le produit a été pour 10 ares d'environ 80 
hectolitres de racines. Ten avais employé précédem- 
ment à l'engraissement des porcs , au rétablissement 
d'un vieux cheval ; cette année , je les emploie à la 
production du lait. (Test même la destination qui 
me parait liât plus profitable. Je calcule que l'aug- 
mentation de lait que j'obtiens établit la valeur de 
ma récolte , de façon à égaler celle des cultures 
maraîchères les- plus productives. Avant d'arracher' tas 
racines , je fais fateehèr la tige que je donne à man- 
ger aux vaches. La culture de cette plante est facile; 
je lui consacre une terre légère, mais assez profonde; 
je sème sans famïer après me récolte de choux 
fortement fumée ; je sarcle et bine une ou deux fois 
dans le cours de l'été, et je récolte en novembre. » 
Dans quelques localités , la carotte et la betterave ont 
été employées avec avantage à la nourriture de 
l'homme et , à défaut de pommes de terre , ces ra- 
cines ont été pour les bestiaux du pltts grand secours. 
Il n'en a pas été de même du panais qui parait 
avoir souffert d'une affection maladive assez sem- 
blable à celle des pommes de terre. 
Si la crise qui affecte en ce moment les substs- 
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tanees publiques doit engager $t varier le» produc- 
tions végétales que V homme emploie à sa nourri- 
ture , les circpns^uiœs paraissent également favo- 
rables ptHjr propager les eukures fourragères qui, 
en augmentant les. productions alimentaires du règne 
animal, peuvent procurer à un plus grandi nombre 
de personnes un régime sain et fortifiant, et par 
suite atténuer le» effets fimestes fie la pénurie des; 
céréales, il panait en effet démontré, d'aptes <l'ppi* 
nion d'un savant économiste, M. Paye», que V ou- 
vrier qui se nourrit éxolysivement de pain , eu con- 
somme en moyenne SI kilogrammes par jour, tandis 
que celui 'qui peut ajouter à son alimentatio» âSd 
grammes de viande, ne consomme plus que 1 kilo- 
gramme de pain et se trouve mieux: noujri. La 
production du bétail n'est donc pa? seulement une 
question qyi intéresse lé problème» des assolements , 
une amélioration agricole, c'est encore wne question 
qui touche à un point très-important de la science 
économique. 

À cet égara 1 , on a dea renseignements nombreux 
qui prouvent <g«e Ies> cultures fourragères tendent 
à se propager. Djarw ks communes die Polignac , de 
Blanzac , de St-Germain et aux environs de Brioude , 
dans toute? les localités à sois; marneux çt calcaires? 
respareetto a été, cette année, très-prodqctive. Chez 
quelques propriétaires le< torèfle incarnat: a été inter- 
callé avec avantage dans les assolements ; la vesce ou 
jarousse , le maïs , kc sarr^ain ont continué à réussir 
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presque partout comme plantes fourragères. M. Du- 
villars propriétaire • à Grazac, M. Félix Robert à 
Gussac , M. Reygnier è IWchelwnagne, M. Vauzelle à 
Rauret, M. Chanial à Cayres, Badiou à Agiioux, de 
Chalendar à Pont~de-Mars v etc., ont donné des 
indications utiles sur ces diverses cultures. Enfin , 
les primes i accordées au trèfle ordinaire ne suffisent 
plus pour rédompeoser les nombreux cultivateurs 
qui, cette aimée encore, l'ont introduit avec succès 
dans- leurs domaines/ 

lî Ajonc mqr in , plante orignaire de la Bretagne , est 
cultivée aux environs du Monastier par M. Laroule, 
membre dit Conseil général. Cet Ajonc a souffert un 
peu des rigueurs de l'hiver, mais il n'a pas péri. 
On né pourra donc avoir qu'après 1 ou 2 ans des 
renseignements précis sur cette nouvelle culture. 

M. de Chalendar a appelé l'attention particulière 
de la Société sur les graines fourragères à végéta- 
tion précoce. « C'est leur culture et leur succès , écrit- 
il , qui me flatterait le plus ; c'est le moyen de pro- 
longer nos étés, en nous permettant peut-être des 
doubles récoltes ; si la Société , ajoute le mnne 
membre, veut faire Fessai de quelques-unes de ces 
graines, Je lui signalerai surtout l'Ai pis te, le Moha 
de Hongrie , le Mais quarantain , le Pois quarantain, 
etc. » Ces plantes nous offrent en effet un moyen de 
renoncer au système improductif des jachères , si 
l'économie rurale de nos pays peut se prêter à la 
combinaison nouvelle proposée récemment à l'aca- 



(45) 

d^mie des sciences par M< Dezeimeris et qui consiste 
à substituer un assolement continu à doubles et triples 
récoltes, à toutes les rotation». à jachères. C'est là 
un problème intéressant . à étudier , , puisque eeite 
méthode , d'après son inventeur , aurait pour . résultat 
de tirer le meilleur parti possible dés terres, cultivées 
et de les rendre incessamment productives , sans ja- 
mais les épuiser. 

Parmi les céréales 4©&t on a essayé > la culture , en 
1846, M. Galemard de Lafoyette fils a entretenu la 
Société , à sa. séance de décembre,, du blé de mai ou 
d'Alger, à maturité bàtive; M. Aatier , memfbre cor- 
respondant à Lausson&e, a.. communiqué une, nou- 
velle espèce de froment, dont M. Catemand de Ia- 
fayette fils vient aussi d'essayer la culture. M. Gilbert- 
Eyraud a semé et récolté au Puy du froment de 
Smyrne ou Miracle, et il a écrit ipwufi.offrir géné- 
reusement ee grain aux membres d<? la Société. Deux 
ou trois heureux essais prouvent que le blé éptautne 
pourra s'approprier aux région* i froides i de nos 
montagnes; l'orge Chevalier, recommandée pour, la 
fabrication de la bière, paraît devoir s'acclimater 
également dans la Haute-Loire; à la vérité, chefs 
M. de Lafayette les épis ont été maigres et le^ grains 
ont avorté ; mais à Lavoùte-sur-Loire , ehez Mi Robert, 
à St-Pierre-Ey nac , chez M. Croze, cette, wgt a donné 
de bons résultats. Ce dernier propriétaire écrit 
qu'ayant semé cette céréale le 27 mars, il; a. ^të 
très-satisfait du produit, et il ajoute qu'il espèrç 
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en récolter assez ccAe aiinée pour en distribuer gtat- 
tiiipenkusnt à Bcts voisine, 

M. ChorawA, propriétaire à Taiubre, conseille 
éjpteimnt Verger rito à'déufc rangB, et M. GHbert-Ey- 
rdùdv au foay V l'orge nte à six rangs., qui 6nt éga- 
lement bien réussi sur leurs propriétés. Aucun 
rapport n'« contredit jusqu'à présent lés essaie avan- 
tageux de culture du seigle multieaule que MM. 
Bertrand ( de Doue et de St-Féréol ont fait. donnât tre 
et qui démon trèàt là dwiHle utilité de dette pîortte 
eomme graiiifèrg> et cù«me feiarragèVe. 

Le Qùhnm propage, Quoique danfcde* Hmftes enfeôfe 
nes*f eitiWs ; tpuB te* cultivateur» se sont aedordés à 
dii*e , eoknme M* CafertiaiU 4e. Lafajerie AT», qu'il a 
été rtioink FendMft eètte année, fe* Société éorttinue 
de rtfcfewnr 1 d^ renseignement favorable» sur lé pavot- 
œitleite j « Jfcn'ai rien à ajouter, écrit Mv Liogier, 
meMbreT d» CrinseH général , ; aua : notices publiées 
dans tes>bMetin» m suje* der cette culture ; je ne pois 
que 4#nfi*hierUow ce qui: * été dit de ses avan- 
tage*. Sot> produit» «st. remarquable i Avee la petite 
qtiatttitéifife jtoi réçufe l'an dernier, j'ai obtenu près 
de 25 litres d^ grams. » 

Ëe rfefet' ps& en vain qtie la compagnie s'est pro- 
po&èv d'*méltorer les espèâôn de p km tes potagères 
dans 1* Haoté-Loire. La plupart ont été reconrines 
avantageâtes,; im^me a us altitudes te» plus diverses. 
MM. do Chaumcits, membre du conseil général à 
Praétilles, ©ire, membre correspondant feBeôriro, Àntier 
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à Laussonne, Pomier à Brioude? Meunier proprié-' 
taire aux Estreits, etc., ont fourni à ce sujet des 
données intéressante» qui ont été prises» en consi- 
dération par la commission des. graines. 

En général, aura mis à profit les plants d'arbres 
que la Société avait distribues en 1846. La silvjcul- 
ture tend à se perfectionner par yirUrqduoiion de 
nouvelles essences forestières. De l'avis de beaucoup 
de membres correspondants qui. l«ur ont donné des 
soins , les arbres résineux doivent être mis à demeure 
très-jeunes. « A, l'égard du sapin épicéa, écrit M. de 
Çhaumeils , les plants repiqués de 1 ou 2 ans sont 
préférables à ceux de plusieurs aimées,.» surtout 
lorsqu'ils sont à racines nues et non en ipottes. La 
commission chargée de visiter la belle exploitation 
rurale de M. Senac, à Ronzet, s'est assurée que; 
placées à demeure hors, des atteintes, du bétail , .ce» 
pourettes ont bien réussi; observation qui s'applique 
aux mélèze et aux égjcéa , aussi bien qu'aux pins lord 
Weymouth, deHaguenaud;, lariciqs de Corse et 4' Au- 
triche* H'autres membres^ pensant que les plants dis- 
tribués par. la Société .pouvaient provenir de pays 
éloignés et. de terrains, différents de ceux de la Haute- 
Loire, ont mis ces plants en pépinière , afin de les- 
soigner convepablemexrt et de les aoclimater avant 
de les planter dans les bois. 

Cette pratique a été adoptée par MM. Chanial à 
Cayres, de Sereys à Chomelix , Beaufrère à Salette , 
Descours aux Estables , Gervais à Lantriac, Martin 
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à Langeac, etc. Même zèle intelligent chez les pépi- 
niéristes de profession :M. Pierre Charmon, à qui la 
Société a accordé Une distinction honorable , annonce 
qu'il vient de faire à Yssingeaux , sur une vaste 
échelle, des semis de graines d'arbres forestiers. 

On a eu des renseignements moins nombreux au 
sujet des semis d'épidéa et de mélèze effectués par 
MM. les membres correspondants. D'heureux essais 
ont cependant prouvé qu'en procédant avec méthode, 
on obtiendra, à moins de frais, d'aussi bons résultats 
par ce mode de reboisement que par les plantations. 
D'après une lettre de M. de St-Féréol, membre cor- 
respondant à Brioude , M. de St-Féréol fils a semé en 
mélèze, avec tin plein succès, plus de i hectares de 
terrain. A Seaux, près Yssingeaux, M. G ire a obtenu 
le mémfe { #uccès sur une étendue d'environ f2 hec- 
tares semés en arbres résineux de diverses essences. 
L'arrondissement du Puy a fourni un exemple inté- 
ressant de la réussite d'un semis assez considérable 
qui a été opéré d'après les procédés consignés au 
bulletin'". M. Louis Bertrand, substitut du procureur 
du roi et fils de notre honorable confrère, M. Joseph 
Bertrand, "avait fait disposer^ en Î845, sur son do- 
maine de Roac, commune de Coubon , 2 hectares de 
terre pour recevoir' une céréale qtrï fut semée en 
automne. Au mois de mars 1846, on répandit sur 
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cette terré de la graine d'épicéa qu'on recouvrit 
au moyen d'art léget hersage. La graine préservée 
par le chaume contre les ardeurs du soleil a ; produit 
beaucoup de petits plants qui donnent de belles es* 
pérances ; toutes les précautions ont été prises (Rail- 
leurs pour garantir la plantation de la dent des bes- 
tiaux. : 

• L'assemblée reçoit avec satisfaction les indications 
que MM. les membres correspondants se sont empres- 
sées de 'transmettre à la Société! Plusieurs des mem- 
bres présents à la séààce ajoutent à ces données 
celles que leur a fourni leur expérience personnelle» 
M. de Jagohnas annonce qu'il sfoccupe de réboiser une 
étendue considérable de terrains eji pente sur son 
domaine de Jagônhas , et il ajoute que lés semis et lès 
plantations' lui ont également bien réussi. Le même 
membre demande qu'on fasse des estais de "culture 
du cèdre du Liban, tin autre membre qppuië la pro- 
position présentée par la commission de propager le 
châtaignier, mais surtout comme bols tailïis. MM. de 
firive, Duvillars, Chouvon ', Jandrîac , donnent des 

• * * * • 

détails favorables sur la culture de la carotte h collet 
vert , du ratabaga 1 , du chou-nàvet de Laponie ,. 
de Pesparcette ; dti lupin et. de plusieurs autres 
glatîtes qui, disent-ils , ont répondu par des résultats 
productifs à t'attente de la Société ; M. de Lavalette 
conseille la carotte, blanche des Vosges qui, après 
avoir été semée au printemps darts les seigles, a donné 
des racines demi-courtes, : très-nettes, grosses et 
tome v. • 4 
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d'une bonne conservation. « C'est certainement, dit 
ee membre , une des meilleures récoltes pour la 
grande culture * ; aussi a-t-elle été recommandée par 
M. de Dombasle. » 

D'autres membres insistent sur l'utilité des cultures 
qui , dans les circonstances actuelles , sont appelées 
à varier les produits en denrées alimentaires. Sous 
ce rapport le mais et surtout le maïs blanc précoce, 
le sarrazin , plantes que la Société recommande comme 
fourrages , devront être cultivées comme graniferes , 
partout où la température pourra le comporter ; il 
conviendra d'étendre la production des légumes; en- 
fin on devra , autant qu'il sera possible , adopter des 
procédés économiques d'ensemencement; par exemple, 
la culture du blé en lignes que la théorie approuve 
et que l'on pratique avec succès dans quelques com- 
munes, entr'autres, pour les orges dans celle de 
Polignac. 

* 

M. le président résume le débat et l'assemblée dé- 
libère, qu'en considération de l'utilité déplus en 
plus évidente que présentent les distributions gra- 
tuites de plants d'arbres forestiers et de graines pour 
le progrès de l'économie rurale , une somme de 
1400 francs sera consacrée en 1847 à ces distribu- 
tions. La commission répartira cette allocation entre 
les espèces suivantes d'arbres et de graines : 



* D'après le Bon Jardinier de 4847, on en aurait obtenu au delà 
de 40,000 kilogrammes à l'hectare. 
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1° Arbres aoiuïsti ers. — Sdpi» èpiaêa, pin mélèze, 
pin de Hagumand, pin tord WtyrmoiUh, i^riùio de 
Corse, tèdre du Liban, ekitaignier, bouleau.— IQQjQOQ 
plants répiqués de 9 et de 3 ans. Le plus grand 
nombre devra être acheté chez MM. les pépiniéristes 
du département» 

2° Puntos womtàoktos*-r-r!Fvèfle inoarnmt, eëpar- 
cette ordàmife y tpergule géflntfi, m#ïs blanc, sarra- 
zifij wofta fie Hongrie, alpisfr, poit quavanUiin, 
lupin. 

3°. Plantes tubï^uî^euses. "-rr Carotte à follet vert, 
carotte blanche des Vosges f mfptjle de fyeteitil, bette- 
rave cfiQwpçLWj chou^^vet de Laponie, rutabaga, 
tQpma,mbow , poqtrpe de terre , [ graine? ou tuber- 
cules venus de f émis. ] 

4° Celles. ~r~ Blé nomtte, blé èpea^tre, seigle 
mullicafile, orgp Chevalier , orge d'figypteà 6 mngs, 
apot^e de /longue* 

5° Plantes oléifères. — Cqlza, papat-œilletle . 

$° P^AflTÇS LÉGUMINEUSES ET ^R ARBRES . — Fève de 

Windsor , cèfcrirravç , gros potiron, pçtirqn Gimu- 
mon, chou de Bruxelles, pois knith, épipard de 
Flandre, navet des vertus, haricot nain de Savoie, 
poirée à larges côtes. 

MM. les membres et autres personnes qui vou- 
dront prendre part aux distributions , devront énon- 
cer , par lettre adressée à M. le secrétaire avant le 
15 mars, les espèces de plants et de graines qu'ils dé- 
sireront. Une notice indicative des procédés de cul- 
tqre accompagnera chaque lot. 
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À la demande de M. le garde général des forêts * 
4 0,000. plants d'arbres résineux seront affectes au 
Reboisement de terrains . communaux soumis au 
régime forestier. Cet essai aura lieu partie, dans, la 
commune de St-Front> partie dans le canton de 
Saugues , d'après une proposition présentée par 
M» de La Bilherie, membre du Conseil général. 

M. Aymard expose qu'en raison dés dépenses crotè- 
sautes que ces distributions nécessitent tous les ans , 
il serait convenable d\)rgariiser définitivement la pé. 
piiiière. La Société entreprendrait, en 1847, des 
essais de culture, et elle pourrait récolter à peu de 
frais une grande partie des graines et des plants 
qu'elle veut propager. La saison est favorable pour 
les travaux , et M. le secrétaire croit qu'il serait 
possible, d'après le bon vouloir que l'autorité mu- 
nicipale lui a témoigné-, d'obtenir la confection dé 
ces travaux au moyen de l'un des ateliers de charité, 
créés pour secourir la classe indigente.* 

Ces observations reçoivent l l'assentiment de l'as- 
semblée qui invite M. le président" à faire cette de- 
mande à M. le maire. 

sciences physiques. — M. de Chalendar adresse des 
tableaux météorologiques pour l'année 1846 et pour 
le mois de janvier 1847. A ce traYailest joint le rap- 
port suivant sur divers phénomènes météoriques :. 

Messieurs, 

La Société , en daignant Réadmettre au nombre de ses membre» 
correspondants, m'a imposé une obligation que je serai heureux de 
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pouvoir remplir , si- non complètement, du moins en partie; c'est de* 
contribuer, autant qu'il est en moi, à l'avancement de Tune dé 
branches, des connaissances naturelles qui (ont l'objet des travaux de. 
mes savants confrères. La météorologie est l'une des sciences qui. 
demandent 'l'application la plus patiente et les investigations les pin» 
nombreuses et les plus exactes'. Que chaque observateur i selon sa po- 
sition, selon les circonstances où il sera placé, rocueiMfB les faits qui 
le frappent, qu'il transmette .tes observations; son concours, quelque 
faible qu'A soit , servira au. progrès de la science ; les choses- en appa- 
rence les pins simples, les pins- values pourront prendre utoe véritable 
valeur; C'est sou* lUmpression de ces idées que je viens voue commu- 
niquer un phénomène qjne j'ai observé le 47 octobre dernier. Il a 
accompagné de trep près le' cataclysme de la même époque pour 
qu'il soit permis de le considérer comme lui étant absolument étranger. 
Le ¥1 octobre an math», jen prenant dans mon pluviomètre, pour 1» 
-mesurer , L'eau recueillie pendant la nuit , je remarquai un sédiment 
rougeâtre qui me parut être un effet de l'oxydation. Le .pluviomètre 
•est en fer , et comme ces sortes- d'instruments sont sujets, à se tachée 
dé rouille', je n'attachai .pas d'abord d'autre importance à ce fait. 
Le lendemain dimanche , les beuree différentes des offices ayant ap- 
pelé les domestiques, dans les'peroisses voisines , chacun rapporta que , 
le veille, des taches rouges avaient été vues sur l'herbe, sur les fcuilks 
des plantes et des arbres , et qu'on avait conclu de la qu'il était tombé 
pendant la nuit une ploie de sang» Us. racontèrent l'effroi dea popu- 
lations des campagnes. Cn récit -ente' autres me frappa : t Nous 
sommes menacés, me dit un vieillard ," des horreurs îe la famine. 
En 4788 , en 4845, j'ai vu tomber une pluie de sang; je net puis, 
sans frémir , penser aux mauvaises récoltes et à la disette qui sui- 
virent ces mauvaises années. L'année courant» n'a pas été bonne,, le 
prix du pain est excessif, les pommes de terre sorit nulles..... n Sans 
être aussi pessimiste que ce vieillard , je jne berne à exposer le fait, 
en remarquant seulement qu'il serait intéressant de consulter d'autres 
souvenirs pour savoir si, en réalité, les désastres agricoles de 4790.ee, 
de 4816 ont été précédés de pareilles anomalies météoriques. On 
atitre vieillard m'a assuré que , sans se rappeler avoir été témoin da 
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iriéme phénomène , vers A 790, les pommes de terre avaient éprouvé 
les atteintes d'une maladie désastreuse. Leurs tiges se desséchèrent, 
et les tubercules étaient h peine aussi gros que des noisettes» Ge fut 
aster* qu'on se procura le* espèeeé. qui sont connue* aiij*ur4'hui sou* 
ks non* de leur patrie respective r Lfonnèue, Pruttiôttm i ete. 

Quoi qu'il en soit de ces remarques^ le phénomène des pluie» 
de sang n?e*t pas nouveau , plusieurs auteurs en parlent* Tite-Uve 
fai^même nous raconte assez longuement l'effroi qu'il avait causé 
à- ses cantempbrairis, S'il fui jadis- un sujet, de terreur r il n'en est 
plus de même four Hou*. C'est qu'en constatant ces sortes d'événe- 
ment*, on s'applique aujourd'hui a^ri rechercher lés causes physiqufi*.> 
Soie ce rapport, il est J>eu de faite de ce genre qui àibnt été mieusi 
observés j qui se soient manifestés sur une plus vaste étendue do 
pays que la ploie, phénoménale dont j'ai l'honneur de vous*, reddro 
compte; L'Isère^ la Drome, l'Ardèche* ■ une partie de. h Haute- 
Loire, en ont été les témoins. A Bôur&ein ,• la seienos à: été fer» 
fattesnent servib par vin chimiste distingué, M;. Gallois, pharma- 
cien ,. qui a fait Une analyse du sédiment rongeât» déposé par la 
pluie, et qui l'a trouvé composé dé silice, d'alumine^ d'oMyde de 
fer, d'acide carbonique; A Valence, un autre ohimuAe- ne* mdina! 
habile , M. Quinson, a analysé le même substance et il y a trouvé, 
dans des {proportions diverses,' du carbonate de «baux, de fal ma* 
gnésid, de l'oxyde de Ipr, etc. Aux environs de cette» vdlk le dépôt 
aurait été si abondant , qu'une surface de 40 mètre* terrés aurait 
fourni plus de 90 grammes de matière sédimenteire: Les basée que 
l'analyse indique , sauf l'acide carbonique , ne se trouvant pue: 
dans l'atmosphère k l'état permanent, n'ont pu l'yr rencontrer 
qu'accidentellement. Des théoriciens prétendent qu'elles uni )>u y 
être attirées du toi par les fortes évapora tiens d'une saison plue 
ehaude que nos étés ordinaires j par de fortes commotions électrique* 
devenues plus intenses encore,, précisément en proportion du défaut 
d'équilibre entre tes éleetrieités atmosphériques et terrestres, l'ai 
l'honneur de tous envoyer une feuille recueillie entre mille. Vous 
jugerez du sédiment par ce seul fait, que Peau recueillie pendant 
la nuit dans mon pluviomètre était de 28 millimètres , et la hauteur 
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du. dépôt de \ [2 millimètre ou à peu près cm \ [50 e de la coucha de- 
plaie. Je me h&te de dire au* personnes qui pourraient conjecturer 
que les taches sont terreuses et qu'elles proviennent du sol : la 
terre est noirâtre et elle n'a pu produire une poussière rouge; le 
pluviomètre est d'ailleurs isolé à 4 pieds au-dessus du sol. 

Je joins aussi quelques feuilles de pommier portant ces sortes de 
traces sinueuses et. corrodées, qui ont donné lieu de dire dans noi 
campagnes qu'il était tombé use pluie de serpents. Je suppose que 
ce phénomène a des rapports avec celui dont j'ai parlé ; au lieu de 
sédiment , c'est une goutte de liquide saturée sans doute d'une sub- 
stance acide qui pourrait être tombée sur le végétal , y aurait décrit 
dès lignes irrégnlieres , suivant la pente ou Pagitation de la feuille. 
Une érosion plus profonde de l'épidetme se serait ■ manifestée au 
point où le repos de la feuille aurait fitt la goujUe du liquide.- €*tst 
le point qui semble figurer la téta du serpent. Qu'on me permette un 
autre rapprochement. Ces phénomènes seraient-ils sans relation, au- 
cune avec celui qui s'est manifesté par la maladie des pommes de 
terre? Cette année, j'ai remarqué le dessèchement des tiges après 
an brouillard survenu le «H août et le 4 e * septembre; l'an passé- 
je l'avais observé le 4$ septembre, le lendemain d'BWfluie d'otage* 
Le froid n'avait pas succédé à ces diverses phases. de .température ; 
cependant la tige présentait les mêmes altérations que celles causées 
par les gelées blanches. Cette affection , serait-elle due à l'action 
délétère d'une substance acide déposée par une pluie d'orage, par 
des rosées qui en auraient été saturées? C'est une question que je 
soumets, Messieurs, à votre appréciation. Si le fléau se reproduisait 
encore cette année , je porterai* sur ce point mes investigations, afin 
de fournir r s'il était possible , quelques éléments nouveaux à la soIut 
tion de cet intéressant .problème. 
Veuillez agréer, Messieurs, l'assurance de ma haute considération. 

DE CHALENDAR. 

Les feuilles jointes au rapport sont soumises à ras- 
semblée. On y voit à la faee supérieure des taches 



d'un jaune rougeàtre et terne, isolées les unes des 
autres et disposées irrégulièrement par plaqués 
plus ou moins larges, le sédiment est simplement 
déposé sur la feuille , dont le tissu n'a subi par 
suite aucune érosion, aucune altération sensible. 
Cette substance a évidemment un aspect terreux, et 
si, d'après l'observation de M. de Chalendar r elle ne 
jprovient pas des terres voisines , elïe ne parait pas 
être sans analogie avec la terre végétale de certaines 
localités <Je l'Ardèçhe , où les éléments calcaires et 
ferrugineux sous-jacents se mêlent et se combinent 
avec lés substances constitutives du sol végétal. Il ne 
serait donc pas invraisemblable de supposer, comme 

• ■ . • * * ' • * 

le font observer .quelques membres, que des parties 
tenues de cet humus, enlevées et emportées par la 
violence de l'orage , fussent tombées en pluie à des 
distances plus o» moins éloignées.. Un phéhomène da 
même genre eut Heu en 1669 à ChâtïBon-sûr-Seine ; 
les murs'et les maisons de cette ville parurent cou- 
verts de taches nombreuses après une pluie jaunâtre* 
Cette pluie provenait de certaines mares dont les eaux 
avaient été enlevées par de violents, tourbillons. On 
cite aussi une pluie rouge qui tomba sur la ville de 
Gênes en 1744*. Le peuple effrayé la désignait sous le 
nom de pluie de sang. L'examen établit qu'une abon- 
dante poussière , enlevée dès terres voisines par le 
vent, s'était mêlée avec la pluie et lui avait donné 
cetteteinte rougeètre. 
Les feuilles de pommier offrent très-bien à leur face 
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supérieure ces linéaments sinueux dont parle M. de 

* 

Chalendar. * Fins et très-déliés à leur naissance , ils 
s'élargissent en se contournant', et finissent, selon la 
pente de la feuille, par une petite tache obloogue. 
A voir ces traînées grisâtres qui attaquent le- tissu du 
végétal et parfois même le découpent en tous sens , 
on est porté à croire qu'elles sont dues à l'action 
d'une substance érosive , mais qui," ne se manifestant 
que par des sillons et des déchirures , échappe à î'ana- 
lyse et laisse dans l'indécision sur l'origine du phé- 
nomène. Un. membre remarque que la prétendue 
pluie de sepents a été observée en beaucoup d'en- 
droits du département. Aux environs du Puy elle 
aurait laissé des marques sur les feuilles du cerisier. 
Il eût été intéressant de vérifier si le phénomène n'a 
pas affecté une plus grande variété de végétaux , 
comme on l'a observé pour le dépôt des sédiments 
rougeàtres. Dans la Haute-Loire, c'est vers les pre- 
miers jours de septembre que le fait aurait été signalé, 
il en aurait été de même dans l'Allier où les feuilles 
de cerisier et de pommier seraieùt marquées de rayu- 
res semblables. On voit donc que , sous divers rap- 
ports , il n'y a pas de coïncidence entre ce dernier 
phénomène et celui du 17 octobre. 

objets divers. — La Société est invitée, par lettres 
circulaires , à déléguer des membres à la IV e session 
du congrès central d'agriculture qui s'ouvrira à Paris 
le 22 mars; au Conseil général des académies, convo- 
qué à Tours pour le 4 mars ; et à la XV e session du 
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Congrès scientifique qui aura lieu dans la même ville 
le 1* septembre. Sont nommés, pour le Congrès 
centra), M. Auguste Àvond , avocat à la cour royale 
de Paris, et pour les deux autres assemblées, M. Kleitz r 
ingénieur des ponts et chaussées à Tours. 

demande d' admission. — M. Ândrieux , docteur en mé- 
decine àfirioude, sollicite l'honneur d'être admis 
au nombre des membres non résidants y et il adresse,, 
à l'appui dé cette demande , un mémoire manuscrit 
sur l'hydropathie. A ce travail sont joints plusieurs 
autres mémoires que cet auteur a publiés dans di- 
vers recueils scientifiques. La commission d'examen 
est composée de MM. Borie , Dugaray et Porral. 

élection*.— M. de Beedelièvre est nommé , & l'una- 
nimité, membre honoraire de la Société. 

M. Mandet père ayant envoyé sa démission de 
membre du conseil d'administration, motivée sur ce 
que son âge et ses infirmités. ne lui permettent plus 
de partager les travaux du conseil, il est procédé 
au remplacement de ce membre, et M. Calemard de 
Lafayette père est élu à la majorité des voix. 

A huit heures la séance est levée. 






$ 11. NOTICES, RAPPORTS ET EXTRAITS DIVERS 

AflftIOULTORÊ. 
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SUR UN OUVEAGE DE V. MAHUL , UfTiTULÉ : 

Considération» tut Véeon&mie et ta pratique de 

FA$ricirttU¥e, 

Par M. Baptiste CHOUVON. 

[Si*** êk 8 féttkr.y 

4 

L'ouvrage intitulé : Considération* sur Vèconùmie 
et la pratiqué de VaqriéuUure , dont l'auteur, 
M. Mahul , ancien préfet de notre département , tous et 
fait hommage, est adressé principalement au* pro- 
priétaires du Midi' qui régissent directement leurs 
terres. Un pareil titre Mï craindre d'abord que ce 
tivre soit d'une utilité bornée pour nos paya dont 
le climat et fés habitudes sent m différente, mais 
on est bientôt convaincu, en le lisant , que l'habite 
administrateur a vu ïefc choses <Fà$s£2 fcattt pour 
que les questions nombreuses qu'il a traitées soient 
appropriées à l'usage des hommes de tous les pfrys 
qui s'intéressent aux progrès des campagnes. Diri- 
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géant depuis longues années , de près ou de loin 
comme il le dit lui-même., l'exploitation de sa terre 
patrimoniale , M. Mahul a acquis une expérience dont 
il sait faire profiter son lecteur. Témoin des écarts 
du propriétaire impatient d'arriver au but, il veut 

• 

lui inculquer la prudence sans laquelle les capitaux 
s'enfouissent pour ne plus se retrouver. Il cherche 
constamment à le mettre en garde contre l'absolu- : 
tisnie dç la théorie qui , bien qu'excellente lors- 
qu'on sait l'allier sagement à la pratique, -peut con- 
duire à la ruine celui qui l'emploie sans discerne- 
ment. 

Voilà les idées qui forment le préliminaire de 
l'ouvrage et la réserve avec laquelle elles sont dé- 
veloppées, témoigne de la préoccupation qu'a l'au- 
teur d'éviter à ses lecteurs un enthousiasme fatal 
k leurs intérêts. Envisageant . ensuite l'agriculture 
dans sas rapports avec l'administration supérieure , 
M. Mahul examine qu'elle, est et quelle doit être à 
ce sujet l'action du gouvernement. 

Ici , Messieurs , je dirai avec l'auteur : « Eneoura- 
ger l'agriculture , c'est, avant tout , tracer des routes 
et creuser des canaux qui permettent de transporter 
facilement et à bas prix les produits (ks champs sur 
les lieux de vente et de consommation ; c'est ouvrir 
des débouchés avantageux , gouverner de manière à 
rendre possible la réduction ou la péréquation de 
l'impôt foncier. » Ces vues ont en effet une grande 
valeur et leur application pourrait amener prompte- 
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Ynent l'agriculture à un état florissant > mais elles ne 
doivent pas nous rendre dédaigneux. d'autres moyens 
qui , quoique secondaires , concourent efficacement 
#u même bât. Je regrette donc d'avoir à. com- 
battre r opinion que M. Mahiti <émet au sujet , du cha* 
pitre du budget , intitulé : Encouragements à l'agricul- 
ture* « H serait , dit-il, difficile d'expliquer d'une, 
manière satisfaisante qpelssont les encouragements 
pécuniaires que radminîstratiori peut donner direc- 
tement à l'agriculture ; j'exchis tout d'abord , ajputçf- 
t-il , les libéralités individuelles qtri , sous la déno r 
tnination d'encouragements > seraient accordées à 
certains agriculteurs * » 

• H me semble i Messieurs , qu'il n'y a ici d'épater 
ragements pécuniaires, de. libéralités individuelles y, 
que ceju* que le ministère met à la .disposition des 
Sociétés d'agriculture. S'il en est ajnsi, peut-on nipr 
l'influence considérable que les encouragements ont 
exercée pour la propagation des prairies artificielles , 
des racines fourragères, le perfeclLonpement du bétail, 
le boisement dé§ Landes, l'emploi de charrues per- 
fectionnées et tant d'autre& améliorations qui viennent 
en foule à votre mémoire ? Qui de , vous., Mçs?ieurs , 
n'est convaincu que les Sociétés d'agriculture, ; mal- 
gré leur zèle et leur dévoûm^tt r v! auraient pu pro- 
duire up, aussi: grand bien en aussi, peu de temps, 
isi la sollicitude du gouverneiqept B^e leur avait enfin 
permis d'appuyer leurs paroles et leurs exemples par 
le don de graines de plantes fourragères , de graines 
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et de pourettes d'arbres forestiers , de prim£$ «afin 
de totrte nature que , cantrairenrerct à Y**$imwk de 
M. Mahul , nous trouvons trop exiguës. 

Cr&ftl ayr«>o/e.-— Passant à un autre ordre 4' idées» 
M. Mahul abofde le er-édit agricole, Panaai lés amig 
de l'agriculture , beaucoup pensent que Tari mgrieole 
n'est dans un £t»t «onstant d'infériorité reftatwemçBt 
aux autres industries y que parce que les etpkaux 
manquent pour h*i donner fa rie ; ils rayent donc d$p 
toriques «qui louent % l'agriculteur de l'argent à bas 
prix, eomme V obtient le commerce,, et contraire- 

• 

tnent aux usages 4e ce dernier, remboursable fc 
longues échéances. Cette temporisation aurait pow 
Imt -de 1 permettra au propriétaire de faire (tes amé- 
liorations % «a terrent de pouvoir., au moyen de* 
bénéfices , amortir suceessiveme»* le capital ejapminté. 
Or, M. Mahftl regarde cette Jixuribinaiaon , ai Mb 
comme impossible , au moins «anime itrés-diffîcfle à 
réaliser. « Le revenu «c« du cqpktl placé da$a h 
propriété est , âfo41 , moine élevé pour te propriétaire 
du capital que dan9 «out autre plaoemeot, m irai- 
son des garanties supérieures à toutes autres qjftg ce 
mode de placement -présente quant à la sébâtté , et 
aussi en raison de divers autres ^avantages jn^por- 
tants poétiques ou* sociaux qui lui sent inhérents, » 
De ces considérations il réswhe qu'ea empruntant 
h un taux élevé un capital pour une terne .qui rap- 
porte un intérêt moindre > l'emprunteur fait proba- 
blement une opération ruineuse. U éloigne ainsi 
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instinctivement les banques par le peu de certitude 
qu'elles ont d'é^e pqyée$ régulièrement de lew? 
intérêts et d'être garanties 4e. leur capital» II &t vrai 
que M. Mahul n'eogage guèrç.dans la question que le 
propriétaire qui afferme ou fait valoir par régfcfèur, 
et cette classe 4e propriétaire est rarement <cke& 
nous celle qui emprunte pour la terre. Mais que 
notre pariétaire fc**an4 valoir pmpriwte Jflur 
agrandir son bien, sans songer, à améliorer eebû q*** il 
possède dq>à , qu'il emprunte pour avoir suivi <teft 
procès qui lui ont coûté vingt fais ce qu'iL <^oy*it 
dépenser à leur origWKO,, qu'il emprunte efrwrç p#r 
suite de malheurs imprévus ou. par défaut de tôte 
pour conduire ses affaires , il ne présentera pas plue 
il présentera même moins de garantie à uç* troque 
pour le paiement régulier des in téréte* 

Dans un toi «tat fanhiftez., on volt que la garâtnie 
hypothécaire est la aeul$ qw puisse offrir wtte 
agriculteur» oon pas à uqe banque %ui a besoin de 
régularité daps sa marche , mate fc «ft préteur paiv- 
ticulier qui m fait illusion sur l'époque ,du pataroent 
des intérêts, pwrv* qu'il iorme jtranquAle sur la 
sûreté et 4e <ees intérêts et du capital. Que .l'agri- 
culteur, comme le conseille M. Mah^l, n'empr^ute 
qu'à 1unmé»e par &w tratail ;*t &*n éflonowe > ;s'fl 
en -esUemps -epeore ; mais, s'il R^tirpp tard, appelons, 
avec l'auteur, à sou aide et eowpe seul iuoyen ; (pour 
les conditions présentes, les réforj^ $olliertéô$ et 
promises dans notre législation hypothécaire; car 
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l'hypothèque* avec les frais monstrueux qui rac- 
compagnent , est une véritable usure. 

Soçiétésd 1 agriculture. -*-Du crédit agricole IL Mahul 
pas^e aux Sociétés d'agriculture et aux Comices 
agricoles. Après avoir rendu justice au but de ces 
institutions toutes lefc fois qu'elles apparaissent aux 
temps et lieux convenables, l'auteur désapprouve 
l'intention des faiseurs de projets, de vouloir doter 
chaque canton d'un comice agricole. On reconnaît 
en effet, dans cette ambition , la manie des hommes 
qui possèdent peu de dééirer tout à la fois. Au lieu 
de cômrees indéfiniment multipliés , contentons- 
noùs d'en souhaiter un pour chaque ' chef-lieu d'ar- 
rondissêment, et on trouvera ainsi pins facilement 
un nombre suffisant d'hommes zélés et instruits pour 
donner la vie à Ces établissements. 
• Ecoles d'agriculture < — Passant en revue les écoles 
d'agriculture , l'auteur incline à penser que les chaires 
existantes paraissent suffire aux propriétaires, à une 
clite de fermiers. Il me semble que cette opinion est 
contestable, car il ne suffit pas d'être propriétaire 
ou: fermier éôlairé pour avoir les moyens ou même 
la volonté d'aller chercher au loin une instruction 
qu'on trouve rarement près de sa résidence. Quant 
à la seconde catégorie d'agriculteurs que M. Mahul 
compose- d'hommes illettrés , leur instruction devient 
«encore plus difficile, en raison de l'extension indé- 
finie qu 1 il faudrait donner à cet enseignement pour 
qu'il pût les atteindre. 
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On a proposé d'introduire des notions élémentaires 
d'agriculture dans le programme des écoles primaires; 
M. Mahul pensé que l'instituteur qui ne sera ni pro- 
priétaire , ni cultivateur , n'aura guère que des mots 
à apprendre à ses élèves. Si cette opinion est vraie 
pour, le moment, on peut cependant espérer que 
les connaissantes d'agriculture tendant tous les jours 
à èe. vulgariser, :on ne tardera pas à avoir dans 
chaque 'école primaire principale un professeur qui 
aura les connaissances suffisantes pour ua cours élé- 
mentaire. M, Mahul énumèrè encore d'autres moyens 
que je passerai sous silence, parce qu'il les indique 
avec «défiance et que je trouve leur exécution plus ou 
moins 'problématique ; je m'arrêterai à un seul qui 
me. parait plus naturel. M. Mahul admet « pour les 
départements du Midi et pour les propriétaires régis- 
seurs de leurs terres, l'utilité d'écoles ou plutôt- de 
simples cours d'agriculture et de sciences accessoires, 
a lai condition bien expresse que ces cours seront 
professés I idatts la contrée ménre où ils doivent rece- 
voir; leur application > en vue des conditions particu- 
lières de l'agriculture locale et par des hommes nés 
ou naturalisés dans le pays. » De pareils cours seraient 
eh .effet>profitables , non-seulement dans le Midi , mais 
dans toute autre contrée. Ainsi conçus , ils pourraient 
s'adresser a tous ceux qui sont appelés à donner une 
direction à l'agriculture et fournir même pour les 
écoles primaires les professeurs que nous réclamons. 
- ;Ferme&»rtoadèles>->-K côté des écoles d'agriculture 

tome v. 5 
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viennent se ranger naturellement les fermes-modèles > 
qui , en outre de la théorie , font l'application de la 
pratique. M. Mâhul est asse» porté à considérer les 
fermes-modèles comme donnant , sous le rapport fi- 
nancier , des résultats peu avantageux* L'expérience 
de ce qui s'est passé dans quelques-uns de ces éta- 
blissements , conduits cependant par des hommes de 
talent , motive en quelque sorte cette opinion. On doit 
pourtant réfléchir que ces fermes-modèles s'ét&blis- 
sant sans antécédents > faisaient elles-mêmes teor 
école, et on est en droit d'espérer qu'elles seront, 
sous ce rapport , plus heureuses aujourd'hui qu'elles 
sont dégagées des entraves de l'inexpérience/ Quoi 
qu'il en soit , le bénéfice net ne pourra jamais être 
dans une ferme-modèle le but principal, comme 'flans 
une ferme ordinaire , car les expériences auxquelles 
elle est forcée de se livrer, la mettent toujours à 
cet égard dans une position désavantageuse. 

Régie directe des domaines ruraux par le proprié- 
taire. — En traitant le sujet de la régie diréete du 
domaine par le propriétaire, M. Mahul craignant, 
avec sa prudence ordinaire, qu'on ne prenne sans 
distinction ce mode pour le meilleur, examine dans 
quelles conditions il peut convenir* loi , Messieurs, je 
ne crois pouvoir mieux faire que de citer les piaroles 
même de Vauteur , tout en regrettant d'être forcé 
de les restreindre. « Un propriétaire de terres situées 
en pays de] ferme et dans lesquels en même, temps 
ta culture est parvenue h un haut degré de perfec- 
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lionneiàent , aura beaucoup à nique* et peu k ga- 
gner , en substituait sa régie personnelle h tfsxploi- 
tattort intelligente des fermiers...* Mais «si une contrée 
est encore rapprochée des origines M l'agriculture , 
•quand par fcuite les capitaux engagés dans l'exploita- 
tâtion n'y sont pas eohsidë*afeIe& > quand il reste à 
créer beaucoup d'ataëliorattons , ce but sera plue 
promp tentent et plus certainement atteint sous le 
régime de l' exploitation directe du propriétaire, que 
sous le régime de la ferme ou du eolôtiage; une foi$ 
ces conditions posées, <onttafe&Sfi Mahul, je reprends 
les avantages de ce Système. 

* Indépendamment du premier <jte tous et du plus 
apparent , à savoir la plénitude des fonctions et des 
jouissances de la propriété * indépendamment 4e la 
possibilité cfaccruitre la valeur et 4e revenu de! 
terres , le propriétaire qui régit Vit de sa terre , et 
cependant le revenu de celle-ci n'en est pas sensi* 
blement diminué; elle lui fournit l'habitation et 
pourvoit h l'entretien de sa table, deux dépenses 
des plus notables, de là vie domestique; les servi- 
teurs ruraux remplissent une portion considérable 
des serviées de l'intérieur de la maison ; les chôvautf 
des atteteges ruraux suppléent aux chevaux du ser-* 
vice personnel ; il* vivent $ cotntne leurs maîtres j du 
produit de se» champs , habitent le Mit de se& ména- 
geries, reçoivent lès sdina dés Valets de ferttié. En 
nn mot) sans Avoir à débourser dés écus, le pro- 
priétaire qui réside sur ses terres petit y vivre noblè- 
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ment et facilement. Je n'ignore pas, c'est toujours 
M. Mahul qui parle, que tous ces avantages ont une 
valeur réelle, susceptible d'être évaluée en compte, 
mais je nie que ces valeurs de compte soient la 
plupart du temps susceptibles d'être réalisées en 
écus ; et , quand la chose est possible , il faut réduire 
les frais de cette réalisation. De tout ceci il résulte 
que des valeurs considérables, comme on vient de 
le voir, sont perdues ou à peu près pour le pro- 
priétaire absent. * 

Je livre, Messieurs, ces réflexions sans coçuneu- 
taires, tant elles me semblent propres à intéresser 
beaucoup de propriétaires qui s'ennuient à la cam- 
pagne , quoiqu'ils soient bien souvent dans les con- 
ditions voulues pour prendre un rôle qui animerait 
leur existence , et pourrait faire succéder chez eux 
l'aisance à la gêne , tout en préparant pour l'avenir 
l'accroissement du capital de leurs terres. 

Régisseurs. — « La régie personnelle dç la terre est 
sans dqute la meilleure et la plus économique, dit 
M. Mahul ; mais cette charge comporte tant de soins 
et d'une nature si pénible, elle exige tant d'assi- 
duité et d'activité, que presque partout, à coté du 
propriétaire, on trouve un agent principal ou régis- 
seur. » Ceci, Messieurs, doit .s'entendre pour les 
pays où , comme dans le Languedoc , on ne connaît 
guère que deux modes de conduire une U;rre, ou 
par régie personnelle, ou à l'aide d'un agent. Un 
bon régisseur est un homme qui supplée ou remplace 
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le maître de la terre , reçoit ses instructions et fait 
exécuter ses ordres , qui sait manier tous les instru- 
ments d'agriculture , connaît tes propriétés des terres 
de la contrée, la qualité et la valeur des bestiaux. 
Un bon régisseur sait conduire en outre les hommes 
suivant un mélange habile de douceur et de fermeté, 
et il est assez instruit pour tenir des livres et se 
rendre ainsi compte à lui-même et rendre compte 
au propriétaire des opérations et des résultats de sa 
gestion. 

On conçoit qu'un pareil homme , lorsqu'il joint à 
ces qualités une exacte probité et une grande acti- 
vité , est précieux pour le riche tenancier qui veut 
s'épargner les détails pénibles de l'exploitation. 
Maintenant où prendre cet homme? M. Mahul ne 
conseille pas de le demander aux écoles, telles que 
celles de Roville ou de Grignon , car ils arriveraient , 
dit-il , sans expérience locale , et referaient leur édu- 
cation aux risqués et périls de leur maître. L'auteur 
pense encore qu'ils auraient reçu une éducation 
trop douce et trop relevée dans ses formes , pour se 
plier , sans être rebutés , à la vie rude qu'imposent 
les fonctions de régisseur. On n'aurait pas sans 
doute ce dernier reproche à adresser aux élèves 
sortant de certaines écoles spéciales de régisseurs; 
mais ces élèves, s'ils ne sont pas employés dans la 
contrée où ils ont été instruits, auront toujours, 
comme les premiers , le défaut de ne pas connaître 
l'agriculture du pays.. 
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Dans le tanguedoe où des hommes de ectte classe 
ont fréquemment leur emploi, oa les trouve natu- 
rellement dans le rang des très-petits propriétaires 
qui ont reçu une bonne éducation primaire et qui, 
ayant affermé leur modeste patrimoine , sont heureux 
4*ca joindre le produit aux émoluments, <fc leur place. 
C'est mm à cette source que nous, serions nous- 
mêmes forcés de recourir» si noua voulions un 
homme plus instruit que le ft^aitrenvalet doat nous 
nous contentons ordinairement pour cet usage. Ge 
demie* ne sachant pas; écrire , 9e peut en effet rem- 
placer entièrement son maître absent. Au reste , je> 
suis convaincu que dans nos pays le moufe de fer- 
mage sera préférable, toutes les foi» que le pro- 
priétaire n'aura pas assez de connaissances en agri- 
culture et ne se sentira pas assez? de courage, pour 
rester constamment à la tète de son exploitation. 

Comptabilité rurale. — M. Mabul reconnaît l'absolue 
nécessité de tenir des livres de comptabilité dans 
une exploitation rurale ; mais H né conseille pas de 
les tenir en partie double, parce que ce mode exige 
clés écritures trop nombreuses: et trop compliquées ; 
mais surtout, et cet inconvénient! m'a» toujours 
frappé, parce qu'il implique des appréciations de 
valeurs si non fictives, au moins non réalisées. Voici 
les livres qui paraissent à l'auteur fort utiles à la 
comptabilité de toute régie agricole tant soit peu 
étendue : 

« 1° Livre d'assolement. — Un feuillet en forme de 
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tableau y est consacré à chaque champ , avec Hu- 
dtcation au titre de sa qualité et de sa contenance* 
et ensuite chaque année sous s & date, 1° la. nature 
et la quantité des engrais que le champ a reçus; 
2° la nature et la quantité de semences qui y ont été 
jetées ; 5° la nature et la quantité des produits qu'on 
y a récoltés, etc. 

» 2° Livre journal. — Ou le divise en deux sections* 
espèces et matières. On inscrira dans Tune les entrées 
et les sorties ., dans l'autre les dépenses et les recettes 
à mesure de leur réalisation. Ce livre contiendra le» 
éléments détaillés des opérations 

» 5° JUvre double de recettes eh de dépenses» — 
Chaque espèce de culture ou d'exploitation y est 
résumée en autant de chapitres principaux de re- 
cettes et de dépenses, tirés dqs détails du livre- 
journal et s'y rapportant. Ces deux livres établissent 
k comparaison des recettes et des dépenses dont la 
différence constitue le revenu net de l'exploitation; 
c'est le point sur lequel ee livte e&t décisif; il n'est 
que récapitulatif el approximatif relativement aux 
divers chapitres dont ses deux parties se composent 
si on les envisage séparément , car il ne contient que 
les résultats certains des entrées et des sorties, en na- 
ture, des recettes et des dépenses en argent. Il fait 
abstraction des frais généraux et des valeur» pon 
réalisées en argent. Les dépenses extraordinaires 
doivent former un chapitre double : 1° dépenses ex- 
traordinaires d'entretien et de réparation ; 2° dépenses 
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extraordinaires d'amélioration.' Il est facile de com- 
prendre que ces deux dernières seules peuvent être 
considérées comme une 'portion de revenu net , capi- 
talisée pour l'amélioration du domaine. 

» Les factures et les quittances doivent justifier 
tous les articles des comptes qui en sont susceptibles. 

» 4° Budget. — Après la clôture des comptes, il 
convient de dresser le budget de Tannée future. Ce 
budget se compose en recette : l°des comptes de ma- 
tières de l'année écoulée, comprenant les quantités 
emmagasinées dans les greniers et les caves , les bes- 
tiaux et enfin les valeurs de toute nature , réalisables 
dans Tannée agricole ; 2° de l'évaluation du produit 
présumé en deniers de ces récoltes , bestiaux et ob- 
jets divers selon les cours probables et déduction 
faite des quantités à livrer pour gages, consomma- 
tion en nature et bestiaux restant sur pied pour t'ex- 
ploita tion du domaine. Le budget se compose en 
dépense de la reproduction plus ou moins modifiée, 
selon les prévisions des dépenses de Tannée précé- 
dente. La comparaison de la recette présumée avec 
la dépense prévue établit le revenu net présumé de 
Tannée future. 

» À ces quatre livres on peut ajouter un inventaire 
général des immeubles par. destination qui garnissent 
la terre, tels que outils, instruments, etc., et qui 
devrait être tenu soigneusement au courant des en- 
trées et des sorties. » 

De la culture des arbres et du reboisement. — Cet 
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article est traité avec prédilection par M. MahuI et 
avec les développements que comporte un pareil sujet. 
Ne pouvant entrer avec lui dans des détails qui m' en- 
traîneraient trop loin, je me contenterai d'extraire 
un passage où il est question de nous particulière- 
ment. « Dans le Velay , dit l'auteur qui , au reste , 
ne nous adresse pas de reproche , mais cite comme 
historien, l'usage commun est de garnir, par voie 
de plantation , les flancs des montagnes 4 les plus ro- 
cailleuses , de pins sylvestres destinés à l'exploitation 
sous forme de taillis et qui par conséquent ne de- 
viennent jamais dé beatix. arbres. » Nos. pins ne sont, 
pas en effet de beaux arbres • partout où ils sont 
ainsi traités, mais leur revenu , quoique minime , est 
le meilleur que l'on puisse tirer des terrains où ce 
mode d'aménagement est généralement usité. Nous 
avons donc à nous glorifier de ce procédé à là fois 
simple , ingénieux et particulier à notre pays, «S 
l'aide duquel , dit M. Bertrand de Doue que M. MahuI 
cite à ce sujet, de pauvres paysans sont parvenus à 
dompter un arbre aussi rebelle que le pin et à le 
réduire en coupes réglées. » 

Sans doute , il peut arriver qu'un propriétaire , sé- 
duit par l'appât d'un revenu plus prochain , plante 
en pins taillis un terrain qui comporterait plus avan- 
tageusement dès futaies ; mais dans ce cas assez rare 
la faute n'en est pas au mode en question, mais à 
remploi* irrationnel qu'on peut en faire. Au reste , 
je ne saurais mieux agir que de renvoyer les plan- 
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leurs que ce sujet intéresse, à l'excellent mémoire 
que M. Bertrand de Doue a publié dans les Annales 
de notre Société, 1832-1835, sous le titre : De 
l'aménagement et de l'exploitation des bois de pin 
dam les environs du Puy. 

Me voilà arrivé > Messieurs , au terme que je me 
suis imposé dans ce rapport. Ayant écrit encore plus 
pour les agriculteurs de notre pays que pour faire 
valoir le livre de M. Mahu.1 , j'ai dû me restreindre 
aux articles qui se rattachaient plus particulièrement 
à nous , et trop souvent même ne les envisager que 
.sous ee seul point de vue. Je suis donc loin de me 
flatter d'avoir fait un travail qui vous dispense de lire 
cet ouvrage intéressant , et je le dépose sur le bureau 
avec la confiance que vous le consulterez avec fruit. 

Vous aimerez à suivre l'auteur dans ses descrip- 
tions historiques , dans ses tableaux vrais et souvent 
attachants de l'existence champêtre. Les détails d'une 
culture qui n'est pas entièrement la nôtre vous ins- 
truiront toujours par quelque point qui leur est 
commun. Vous suivrez enfin les progrès de tout ce 
qui a été tenté pour l'agriculture , l'indication de ee 
qui doit se faire , et dans tous ces sujets vous recon- 
naîtrez un talent qui décèle également l'habileté: de 
l'administrateur et l'expérience de l'agronome. 

Si, après cette lecture, vous êtes tentés de reprocher 
à l'auteur une certaine hésitation , rappelez-vous que 
cette hésitation porte le cachet de l'époque présente. 
La dernière école nous avait appris à ne douter de 
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rien el comme l'expérience n'a pas donné une sanc- 
tion irrévocable à ses leçons , nous tombons aujour- 
d'hui dans l'excès contraire; nous doutons de tout. 
Les malheurs qui accablent l'agriculture depuis deux 
ans ont bien contribué aussi , pour leur part , à ôter à 
ses chefs une trop grande confiance qu'ils montraient 
dans leurs principes. 

Reconnaissons donc que nous sommes dans un 
temps de transition, et puisque des circonstances fâ- 
cheuses nous forcent à l'employer à la méditation , 
méditons avee M. Mahuj , u»us ne saurions trouver 
un meilleur guide. 
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DU SULFATAGE 

COMME MOYEN PRÉSERVATIF 

PAR C. 1. 1. MATHIEU DE DOMBASLE, 

( Extrait des Annales agricoles de Roville, supplément 4837.) 



De nombreuses expériences m'ont démontré que 
le moyen que je vais décrire est le préservatif le 
plus efficace que Ton connaisse jusqu'à ce jour 
contre la carie du froment , que l'on désigne dans 
quelques cantons par les noms de noir, misseron, 
cloque, nielle, charbouille, moucheture, pourriture > 
bosse, blé bouté, etc., etc., et qui est fréquem- 
ment funeste aux récoltes de cette céréale. On l'ap- 
pelle quelquefois charbon; mais ce nom est très- 
impropre, car le charbon est une maladie du fro- 
ment fort différente, et dans laquelle la poussière 
noire qui remplace les grains est enlevée par les. 
vents et la pluie peu de temps après la floraison,, 
tandis que dans la carie les grains infestés restent 
entiers dans les épis , et conservent jusqu'après la 
récolte la poussière noire et de mauvaise odeur qu'ils 
contiennent. Ces grains étant ensuite écrasés par l'ac- 
tion du fléau , la poussière noire infeste toute la ré- 
colte. Comme l'efficacité du procédé préservatif de 
cette maladie dépend essentiellement de certaines 
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précautions dans son exécution, je vais présenter 
avec quelques détails, et d'après l'expérience de la 
pratiqué en usage dans la ferme de Roville , la ma- 
nière de préparer k semence pour qu'on puisse l'em- 
ployer avec sécurité. 

Les- substances qu'on emploie dans ce procédé sont 
de bonne chaux vive en pierre et du sulfate de soude. 
Ce dernier sel est celui que l'on désigne dans les 
pharmacies sous le nom de sel de Glauber. On l'ob- 
tient en grandes masses dans les fabriques de soude 
artificielle, où son prix est de 12 à 15 francs les 
SO kilogrammes. Les droguistes le vendent commu- 
nément 20 à 22 francs dans les villes qui ne sont pas 
fort éloignées de ces fabriques. L'opération' doit se 
faire dans une pièce dont le sol soit formé de car- 
reaux, de dalles ou de ciment, et les ingrédients 
doivent y avoir été préparés à l'avance ,' afin qu'on 
les ait sous la main au moment de l'opération. 

À cet effet , on fait dissoudre huit kilogrammes de 
sulfate de soude par hectolitre d'eau , ou quatre-vingts 
grammes par litre d'eau , si l'on ' n'a à préparer 
qu'une petite quantité de grains. La dissolution doit 
se faire au moins quelques heures & l'avance, dans 
un cuvier, et l'on agite fréquemment jusqu'à ce que 
le sel soit complètement dissous. Le liquide ainsi 
préparé peut se conserver pendant toute la durée 
des semailles. D'un autre côté, on réduit la chaux 
en poudre, en la faisant fuser par l'addition d'une 
petite quantité d'eau. Le meilleur moyen consiste â 
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placer quelques pierres de chaux dans ua panier ou 
rtianne, et à plonger le tout daitë de l'eau pure, 
seulement pendant quelques secondes; on la retire 
aussitôt et on dépose la chaux sur le soi, où elle 
s'échauffe et se fuse bientôt en se réduisant en 
poudre. Si l'on voulait conserver d'un jour à l'autre 
la chaux ainsi fusée , H serait nécessaire de la mettre 
à l'abri du contact de l'air : on pourrait y employer 
un étollffoir à braise ou tout autre vase fermant 
exactement , pourvu qu'il y restât peu de vide lorsque 
la chaux y aurait été mise* Si on "ne la renferme pas 
ainsi , la chaux fusée perd bientôt toute son effica- 
cité en absorbant l'acide carbonique répandu dans 
l'air , et par ce motif on doit rejeter la chaux qui 
s'est éteinte lentement par son exposition à l'air. 

La dosé de chaux qu'on doit employer n'exige 
pas une rigoureuse exactitude : ainsi , afin d'éviter 
toute perte de temps dans l'opération pour le pe- 
sage, on devra àe pourvoir d'une écufellè Ou tout 
autre vase plutôt profond que large , qui , étant rem* 
pli à un degré que l'on connaît ^ ton tienne un 
poids connu de chaux en poudre , par exemple cinq 
hectogrammes ou un kilogramme. On n'aura ainsi 
à faire qu'une seule pesée avant les opérations* 

Lorsqu'on veut opérer * on verse un hectolitre de 
froment au milieu de la pièce , et trois personnes i 
armées de pelles de bois, agitent et retourne»* 
vivement ce tas , pendant que la personne qui dirige 
Y opération y verse à plusieurs reprises r mais à peu 
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d'intervalle , autant de solution de sulfate de soude 
que le grain peut en absorber. Gela exige commu- 
nément six ou huit litres de solution par hectolitre 
de grains ; mais on ne doit pas la mesurer , et l'on 
ne cesse d'en ajouter que lorsqu'on reconnaît qu'une 
plus grande quantité s'écoulerait hors du tas. Tous 
les grains doivent être alors uniformément humec- 
tés de liquide sur toute leur surface , sans qu'un seul 
ait échappé à son action. Alors le chef, sans perdre 
un seul instant, prend une écuelle de chaux et la 
répand sur toutes les parties du tas pendant que lès 
ouvriers le retournent avec activité dans tous les 
sens; il en ajoute successivement jusqu'à la qttaa* 
tité de deux kilogrammes, et les ouvriers continuent 
de brasser le tas jusqu'à ce que tous les grains 
soient exactement couverts de chaux. L'opération 
est alors terminée pour cet hectolitre de froment , et 
on le rejette dans un des coins de la pièce polir 
verser à sa place un autre hectolitre , sur lequel on 
opère de même. Ce travail n'exige que quelques 
minutes pour chaque hectolitre , et l'on peut ainsi 
sulfater dans une heure la quantité de froment que 
Ton sèmera pendant plusieurs jours dans une grande 
exploitation. 

L'efficacité du procédé du sulfatage dépend essen- 
tiellement de deux circonstances, en supposant que 
les substances employées aient été de bonne qualité : 
la première est que le mélange du froment , 
d'abord avec la solution de sulfate , ensuite avec la 
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chaut, ait été parfait, et qu'il ne soit pas resté un 
seul grain qui n'ait été imprégné de ces substances 
sur toute sa surface; la seconde est que la chaux 
ait été mélangée au moment même où les grains do 
froment étaient mouillés de la solution saline, car 
si l'on attendait quelques instants, la solution serait 
absorbée par la substance intérieure du grain à tra- 
vers son écorce , et la chaux n'agirait plus alors de 
la manière qu'elle doit le faire : les germes de earie 
se trouvant à la surface des grains de froment, 
c'est là que doit s'exécuter la combinaison des deux 
ingrédients pour qu'ils agissent avec efficacité. Dans 
la pratique, on obtient facilement ces deux condi- . 
lions si l'on y apporte quelque soin. Le froment 
ainsi sulfaté parait sensiblement sec peu de temps 
après , et il peut se conserver en tas pendant plusieurs 
jours sans s'altérer. Toutefois, si l'on craignait qu'il 
s'échauffât, on pourrait le remuer en changeant lo 
tas de place. 
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Danger de remploi de la graine de jarosse 

dans le pain. 

i 

Des faits bien constatés ont démontré à M. Vil- 
morin quîe la farine de jarosse, employée en forte 
proportion dans le. pain , exposait aux effets les plus 
fâcheux ceux qui en faisaient usage. La paralysie 
des membres inférieurs et même la mort ont été , 
dans certains cas, les funestes conséquences de cette 
dangereuse alimentation* Il importe de prémunir 
dès aujourd'hui la population des campagnes contre 
les dangers de l'emploi de la jarosse dans le pain.: 
à la proportion d'un, douzième, le mélange ne parait 
pas avoir d'inconvénient sensible ; au delà on en doit 
craindre les. effets ; et si le mélange allait jusqu'au 
tiers , on s'exposerait infailliblement aux déplorables 
résultats qui viennent d'être signalés. 

La jarosse , dont l'emploi doit* Hre formellement 
repoussé, est la gesse-chiche (latyrut ciceraj des bo- 
tanistes; elle porte. aussi les noms de jarousse, 
petite gesse, gessette, jasat, pois cornu, pois cassé : 
sa graine est anguleuse et d'un gris cendré uniforme, 
sa fleur couleur -de -brique. 

(Journal d 9 agriculture pratique.) 
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Suite du mois de JANVIER 1847. 
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Suite du mois de JANVIER. 1847. 
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xO Dca il ••••».•■..... 

14 voilé 

15 pluie • 

16 voilé 

17 éciaircies 



n.-n-.e. 

N.-N-.E. 

E. 

O.-N.-O. 

N. . 

N.-O. 

S.-E. 

S.-Q. 
0. 

O.-S.-O. 

0., 

N.-E. 

N.-N.-E. 
0. 
n. 

0. 
0. 



quelques flocons. 



id. 



id. 
id. 



-Hl1,2k7h. dumat. 
id.'klh. dumatb. 



en 

o 



18 
19 
20 
21 
22 
23 
24. 
25 
26 
27 
28 
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Stfte du moi* te FÉ VRfcBR M*!?; 



A MIDI. 




thermobIêtie 

estrfrieor. 



I 



a « 



716,6 
714,3 
714,0 
714.0 
712,5 
707,0 
704.0 
702,0 
701,0 
699,5 
694,0 



••*••• 



1 

•S 



• • •-• 



¥ 



699,9 



« 



.1 



Dans le tableau des observations météorologiques du mois de dé- 
cembre , le compositeur a oublié de placer le signe — - dont l'auteur 
avait fait précéder les températures des 8, 42, 49, 44 y 45, -16,, 
47,48, 49, 20, 27, 28, 29, 50, 51 décembre; oa est prié de. 
rétablir ce signe devant les nombres correspondants du tfreiimomètre 
extérieur seulement, pour ne pas confondre entre eux les degrés 
de cbaleur et de froid , et pour donner à la. moyenne mensuelle 
l'exactitude convenable. 
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Suite du mois de FÉVRIER 1847. 
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STATISTIQUE. 

MERCURIALES DE LA HAUTE-LOIRE. 



MARCHES 



a»4« 



•U. 



froment , 

, , , \ raéteil , 
céréales J . . , 



[l'hect.] 



seigle , 

orgf * . 
avoiqe , 



PRIX MOYEN 

pour le mois 
de - 
JANVIER 

4847. 



I fèves noires 
pois , 
lentilles , 
haricots , 

pommes de terre [l'hect 

' bœuf , 



viandes 
1 [le kilo.] 



vache , 
veau 

mouton , 
* porc , 



/ 



céréales , 
[l'hect.] 



' froment , 
méteil , 
seigle , 
orge, 



avoine 



FEVRIER. 






légumes 
[l'hect.] 



\ 



fiois, 
entilles , 
haricots, 

pommesde terre [l'hect ] 

Ibœuf , 
vache , 
veau 
Mouton , 
porc 




fèves noires , 



BULLETIN 



DES SÉANCES 



f __ 9 



DE LA SOCIETE D'AGRICULW 

• * 

ftrirtrtw, 3lrtji tt toimtum î>u fJuij. 



1 



S. I. RÉSUMÉ DES SÉANCES. 



session de 4-846 — 4847. 



« « 



Séance du 5 mars. 

Sommaire. — Lecture du procès- verbal. — Questions dés caisses d'épar- 
gne, de l'association des mines de houilUAe Si-Etienne, de l'estima- 
tion du travail agricole , de ta culture el de Cèchalassement de ta vigne; 
Commissions nommées. — Dons faits au NVisée par" MM. Debryé, 
Véron , de Chaumeils et filhiôl.-^Euseignment agricole; lettre de 
M. le directeur de l'Ecole normale primai m du département. *-'• 
Culture des pommes de terre en 4847; rapport lu' par M. de Brivé* 
Procédé pour obtenir des pommes de terre hâtives. Dons de deux variétés 
hâtives par MM. Vachier et Terrasson. — Culture de la batate; rap- 
port de M. l'abbé Rbébe. — Ptânts de vigne, variété dite d'Ischia, 
adressés a la Société -pat M. le due Détaxes; renvoi à la commission 
du jardin expérimental* Observations relatives à te jardin et rcmerct- 
ments faiisàM. Reynaud, maire, pour avoir contribué à la création de 
cet établissement. — Culture de la vigne dans P arrondissement du Puf; 
Rapport de M. Àulagnier. — Culture simultanée de la vigne et du ma- 
rier; rapport de M. Pomier. — Semoir Berger; communication sur 

TOMB V. 7 
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une amélioration apportée k cet instrument par M. Uioàuu . 
Observations météorologiques et agricoles faites à Tallobre par le même; 
renvoi à M. Azéma. — Métmira tvr (Fkftoêpatkie > présenté par M. An- 
drieux comme titre d'admission ; rapport de M. Porral. Election 
du récipiendaire. 

• • • 

A trois heures la séance est ouverte. M. le se- 
crétaire lit le procès-verbal dont la réduction est 
approuvée. 

publications. — M. le président présente tes ouvrages 
reçus et il désigne des commissaires qui sont priés 
d'examiner des mémoires relatifs 1° aux Caisses 
d'épargne; 2° à l'association des mines de houille 
de St-Etienne ; 3° à l'estimation du travail agricole ; 
4° à un nouveau mode de culture et d'échalasse- 
ment de la vigne. 

musêe^ — L'assemblée reçoit avec gratitude les objets 
suivants qui lui ont été offerts pour le Musée : 

1° Par M. Debrye, docteur en médecine , divers 
minéraux, notamment un bel échantillon de fer sul- 
furé [pyrite bacillaire et fibreuse], provenant des 
environs de Boulogne-sur-Mer; 

$*Par M. A. Véron, étudiant endroit, deux co- 
quilles fossiles du genre ammonite ; 

3° Par M. de Ohaumeils, conseiller général, une 
médaille antique de môyert-bronze , au type d'Alexan- 
dre Sévère ; 

■ « -, 

4° Par M. Filhiot, membre résidaat, un boulet en 
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fer d|i RftwMe 7 Wl°gr--*fl» Ifo^è H°0 çièjtres 
çnyijrQjt dçs ryine* du château d'Esyaly , dans les 
sables 4e |a ri^e dro^e dç la Bo^e. . , 
La gres^r f*s§G z xeçppwmablR de pe fcqMlet ac 

i 

s'oppose point à ce qu'on le fasse remonter au 
siège que l'&râque Jean de Bourbon soutim àEspaly, 
oh 1468 » contre les trpujxas du roi Louis XI fit pen- 
dant lequel, disent nos chronique, on jil , u$f}ga de 
pièces d'artillerie. Nous savons que , déjà vers la (in 
du XIV e siècle , on employait des coiUevrines et des 
bombardes d'une grandeur plus formidable que ne 
le fpp>U siipjppMr ç? pr^j^ile \ H e;st p^siHe 
aussi que ce aoh un monument de l'unie de ces 
vigoureuses et vaillantes défenses qui signalent au 
Xlfï* siècle Hiistoïre du tnême fort dans les fastes 
de nos guerres civjles, un souvenir peut-être de 
l^taq^ qpe le çljàtçai* ^t k e^y^r ^ J^2 
contre Maçons* chef des réligtonpaires , ou des prises 
dermes qui. livrèrent cette place aux catholiques 

* • , * • * * • • 

* On fabriquait à cette époque , pour la défende des jplaces, ^es 
coulevrine* , ou serpentines qui avaient de 24 à 90 pieds de longueur. 
L'historieq Froissa rd dit à propos d'une pièce d'artillerie dont Phi- 
lippe iïArtevelU Çt usage au siège d'Oudenarde, avant la bataille de 
Ro&bek, donqée en -1592 : 

« Xes. Gantois ouvrèrent une bombarde, laquelle avait 50 pieds de 
» long et ietloit pierres grosses et pesantes merveilleusement , et 
» quand cette bomba rbe décliquoit , on l'oyoit bien de cinq lieues 
» loin par jour et dix par nuit, amenoit si grande noisée au de- 
» clique , qurtt semblait njre-touB ies diattes d'enfer fassent etr che- 
» min, » 
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en 1574, 1590 et 1591. À la suite de l'un de ces; 
sièges , St-Vidal , chef des ligueurs , ne s'empara du 
château qu'après des assauts réitérés et après l'avoir 
foudroyé de plus de 500 coups de canon *. 

agriculture. — M. le directeur de l'Ecole normale 
primaire a adressé la lettre suivante qui a trait b 
renseignement agricole : • • . { 

4 I • 

Motel Etm ie Président, 

J'ai l'honneur de vous prier de vouloir bien faire participer l'Ecole 
normale du département aux encouragements dont la Société d'agri- 
culture dispose chaque année, 

L'Ecole normale possède un terrain assez considérable qui peut «Ire 
utilisé pour l'instruction des Elèves-maîtres et qui , sous la direction 
éclairée de la Société , peut devenir un jardin modèle. 

Ma demande, Monsieur le président , ne paraîtra point insolite à la 
Société si elle veut bien prendre en considération que , le déporte- 
ment n'ayant point encore complètement acquitté le prix du bel é<fi~ 
fice consacré à l'Ecole normale, j'ai dû être sobre de demandes au 
Conseil général. 

D'ailleurs, M. le président, là Société recherche avec beaucoup de 
sèle les moyens de répandre partout les saines idées en agriculture e( 
en horticulture. Or, l'Ecole normale ne peut-elle pas, par la jeunesse 
intelligente qu'elle forme, s'associer d'une manière efficace à ces gé- 
néreux efforts? Pour moi, Monsieur le président, j'ai la conviction 
que ce premier pas une fois fait, nous pourrions, avec l'aide de. la 
Société, ajouter à renseignement normal, l'étude des bonnes théo- 
ries, et même, dans certaines limites, la pratique de, l'agriculture. 



» . *-*• 



* Histoire du Velay , par M. Arnaud , tome i , page 496. 
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Dans la réalisation de celte pensée, plusieurs avantages me frappent: 
nous attacherions l'instituteur au sol, nous améliorerions sa position, 
nous lui donnerions un excellent préservatif contre ses propres fai- 
blesses, nous régénérerions les mœurs populaires, enfin nous assu- 
rerions le progrès* do toutes les idées utiles que la Société veut pro- 
pager. 

Mais s'il en est ainsi , la Société ne voudra-i-elle pas commencer 
dès aujourd'hui à faire l'essai de ce nouveau moyen ? 

C'est donc avec confiance , Monsieur le président, que je vous prie 
de faire allouer à l'Ecole normale la somme de deux cents francs , dont 
l'emploi sera fait sous la direction de celui de ses membres que la 
Société voudra bien déléguer a cet effet. 

Agrées,. Monsieur le président, l'assurance de ma considération 

très-distinguée, 

H. MOUTON. 

Plusieurs membres appuient vivement la demande 
de M. le directeur de l'Ecole normale , motivée , disent- 
ils, sur des considérations d'une haute valeur. Elle 
aurait en effet pour objet de réaliser en partie les 
vues de la Société sur l'instruction agricole qu'il 
serait bien temps d'inscrire au programme c|e l'en- 
seignement public. La nouvelle organisation de l'Ecole 
qui offre dans ses dépendances un vaste jardin , 
permettrait de joindre aux études théoriques l'ap- 
plication pratique de quelques-uns des principes 
les plus essentiels à connaître. Les élèves-maîtres 
seraient animés du sentiment du progrès agricole que 
la Compagnie s'efforce de propager par tous les moyens 
dont elle dispose. Ces jeunes gens deviendraient un 
jour dans les campagnes des auxiliaires très-utiles à 
la Société; ils recevraient ses publications, propage- 
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raient les bonhes pratiques agrifcultitf aies , distribue- 
raient des graines et montreraient la manière de les 
cultiver. Dans quelques départements on a fait , dit- 
on , d'heureux, essais de ce mode d'enseignement, et 
il faut croire qu'il donnerait également dans notre 
pays defe résultats faVttrâfbles & l'ataéltàrsitiéii de Féco- 
nomie rurale. 

Ces observations reçoivent l'approbation unanime 
de rassemblée et la demande de M. le directeur de 
l'Ecole normale est prise en considéfatioft; toutefois , 
MM. tes membres du conseil d'âdmittisiratiori, con- 
sultés sur les ressources financières de la Société , 
exposent que le projet de budget pour l'exercice 1847 

étant clos , toutes les sommes disponibles ont reçu 

> < 

leur destination spéciale et qu'il né sera possible de 
faire figurcï les fonds dertïattdtës que idftnfe fe» prévi- 
sions du budget tie Î848. 

1W fces motifs , l'assemblée ajourne sa décision à 
T égard de l'allocation des fonds. Sûr la proposition 
de plusieurs membres, il est statut qu'il sera accordé 
k l 1 Ecole normale , dans la répartition des plants d'âr* 
bres et des graines , un lot des diverses espèces de 
plantes lesquelles étant mises en ctaïtare ftàns le 
jardfoi de cet établissement pourront profiter pour 
l'instruction des élèves. 

M. de Brive lit , au nom d'une commission spé- 
ciale, le rapport suivant sur ta culture des pommes 
de terre en 1847 ; 
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Messieurs , 



La commission nommée pour étudier la maladie des pommes de 
terre ci conseiller les moyens préservatifs à employer , s'est réunie le 
21 février sur la convocation de son. président. 

Après avoir longuement délibéré , la commission , considérant 
Que la maladie des pommes de terre a presque généralement épargné 
la variété native , cultivée dans plusieurs parties du, département 
sous le nom de pomme de terre précoce .; 

Que la maladie qui a frappé les autres variétés n'a commencé à 
envahir leurs tiges, pour se communiquer plus tard aux tubercules , 
que vers la seconde moitié du mois d'août ou, même les .premiers jours 
de septembre : 

Que dès lors il est permis d'espérer que les pommes de terre qui 
pourraient être récoltées avant cette époque désastreuse ou peu 
après, ne seraient point soumises aux influences qui ont altéré ce 
précieux tubercule pendant deux années consécutives; 

Considérant d'ailleurs que, vu la rareté des subsistances., il est 
particulièrement de l'intérêt des cultivateurs .de bâter l'époque des 
récoltes prochaines de la pomme de terre , 

Est d'avis l'inviter avec instance les propriétaires ruraux ou fer- 
miers du département : 

4° À planter «ers la 4)a du mois coftraut ou au plus tard dan* Jts 
premiers jours de mars prochain, la plus grande quantité possible 
de la pomme de terre dite pomme de terre précoce [jeune naine 
hâtfre]; 

2° A -planter -dans le même délai, c'est à dire fc plus tôtffcssiMe, 
«ne portion swsez constdérahh des pommes de terre des variétés, or- 
4iaaires qu'ils desUneat h -la ffentattou, l'expérience* demeuré *n 
effet que si ces «variétés étaient moins hâtives que ecUe p^ciiée^ 
néanmoins, semées dp bonne heure, elles mûrissent de bonne hjeore 
et peuvent être récoltées avant l'époque à laquelle la maladie a jgéné- 
rrileineiït ^atteint ce tubercule ; 
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5° A les planter espacées d'environ m. 35 c. dans tous les sens > 
ou , pour ceux qui les font à la charrue , à les planter dans une 
raie et non l'autre , et à m. 25 c. dans la raie. C'est encore d'après 
l'expérience qu'il est reconnu qu'une superficie plantée à cette dis- 
tance , donne des produits, aussi considérables que celle où , par un 
rapprochement inutile, la semence a été doublée. Outre l'économie 
très- appréciable , cette apnée , qui résultera d'un plus grand espace- 
ment , les produits étant d'une nature beaucoup plus grosse, auront 
une valeur supérieure ; 

4° Enfin la commission, comme mesure de précaution contre la 
transmission du principe maladif, et. encore comme moyen stimulant 
de la végétation x conseille le chaulage des pommes de terre avant la 
plantation. 

La commission ayant lieu d'espérer que les moyens qu'elle indiquée 
seront, dans leur application générale, d'un grand intérêt pour l'ali- 
mentation de nos campagnes, décide qu'il sera donné au présent 
avis toute la publicité possible , et elle invite MM. les maires, des- 
servants et propriétaires influents du département à user de leurs 
conseils pour . engager, les habitants de leur localité à hâter la 
plantation des pommes de terre, en ayant sain $e les enterrer de 
quelques centimètres de plus qu'ils ne le font ordinairement. 

M. de Brive aanance que , d'après le v<bu de la com- 
mission, le document qu'il vient de lire a cié publié 
dans les journaux du département. A Toccasion des 
procédés indiqués au rapport qui précède % un membre 
signale une observation intéressante qui fait partiç 
4u rapport présenté , au nom d'une commission , par 
M. Gaudichaud à l'académie des sciences. Cette 
commission engage les cultivateurs à multiplier les 
variétés hâtives , et polir arriver a ce but, elle con- 
seille une pratique bien sijnple , dont on se rend 
facilement compte par les lois de la physiologie, L,e$ 
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bourgeons que For voit sur les pommes de terré 
sont de deux sortes. : il y a un bourgeon terminal 
qui œcupe l'axe même du tubercule et plusieurs 
autres bourgeons situés latéralement et à la partie in- 
férieure ou talons Les bourgeons du sommet du tuber- 
cule ou de. la couronné , devancent de 15 ou 20 jours 
dans leur développement ceux qui en occupent là base. 
Il s'ensuit qu'en coupant les tubercules et en ayant 
soin de ne planter quelçs couronnes, on arrive à abré- 
ger' de beaucoup le temps pendant lequel la végéta- 
tion a lieu'. * . • ; ; > 

L'assemblée recommande ce procédé de culture et 
elle invité la commission du jrirdin expérimental à 
en faire l'essai. - '•:.;•'. 

Sont renvoyés à la 'même commission un certain 
nombre de tubercules des pommes de terre 1 hâtives, 
dites marjolin et quarantaine, offerts par MM. Vachlèr, 
membre correspondant , et Terrassbii , propriétaire. 

M. l'abbé Roche , membre non résidant , écrit, au 
sujet des semis de graines de pommes de terre, qu'il 
faut applaudir sans doute aux efforts des agriculteurs 
qui cherchent par ce moyen à régénérer cette sola^ 
née ; « mais , ajoute-t-il , peiit-on espérer que ces 
généreuses tentatives seront couronnées de succès? 
Je crois même que l'expérience a déjà démontré que 
les tubercules venus de graines ne sont pas à l'abri 
du mal dont la cause est encore un mystère pour la 
science. Cependant quel immense intérêt se rattache? 



à la «conservation de dette solané*ûiuj«nrdMim *i né- 
ceasairrà l'alimoft talion publique et meb taq*eUe 
l'fiutopte pouvant se «enoine désarmais A l'abri de là tfa- 
nufte { Mais , si ce prooieux Hubenrate eat : on proie à 
unAéan dwt on nfe peut pwkbir Ja -fin, ne serait-il 
p*$ à propos de répandre >èt d'aedûnaler , à cela est 
pessîttfe» quelques autres tubercules «ppartenant à 
dm famille* différentes ? 

« {J-e&t fe^eftamementeeqitese prépose la Société 
m diltribtiiat fthelmtotim iïtàerveii* [tepinftihbbur] , 
plante précieuse qui peut s'accommoder des terrains 
médiocre? et qui est propre àlaincramttitfè de l'hoinme 
et de pire&iiie tous les bestiaux» JMais W Société fre 
pourrait-elle pas tenter aussi des essais stu 4 la bata*e 
[convolvulus batalas L«] ?P$ nu entier, daas son Traité 
sur la culture des pommes de terre,, avait prévu $ue 
cette plante pourrait un jour, sinon balancer les avan- 
tages de la pomme de terre 9 au moins concourir à sa- 
tisfaire les besoins de première nécessité* La bataie , 
il est vrai, est originaire de l'Inde et des régions 
chaudes , et sa culture n'est encore en vigueur que 
dans les pays chauds, comme l'Italie et le midi de la 
France ; mais en multipliant cette plante de tubercules, 
sait-on si elle ne pourrait pas s'habituer peu à peu à 
notre climat et devenir assez robuste pour résister 
aux intempéries de nés montagnes? On l'a vue fleurir 
à Paris, ne pourrait-elle pas réussir aux environs du 
Puy ? Le topinambour est bien originaire du Brésil , et 
cependant il supporte en pleine terre les hivers les 
plus rigoureux de notre climat. 



<») 

». Si te $^é4c toutou feifert approuver «te proposi- 
tion et s'iï tut était pqssifcle de se procuror des tuber- 
cule oii mieux <fes bofUires, il mè semble qufc ce 
serait 4*u* l'EfribteVôfc qu^pn pourrait essqyev d'abord 
cette culture, <et je -serai* fort «umuai dp frire cette 
tentative. Un essai comparatif pourrait . être < tenté 
ég&îeWWtat *u Puy par ta commission* du jardin ex|>é- 
HmeiHal. * - 

Ott Jhii étfcepuer que plusieurs sociétés agricoles se 
sottt <>cfeupèes 4e là culture de la balaie , et quelle * 
été *èM*iittt)biidèe p&fr des agriculteurs distingués , 
notamment par M. le comte de Gasparin. * Sa r&ekie, 
disent kfc auteur* >â9#0to ^^rfimer, grosse % charnue, 
farineuse du 9ip$Uen»e^ 6el<m 1» variété» m sucrée > 
a^éaWe au ^ùi ^ foMr hit Xih b<>n $l)tp^t. » M. tfe* 
Gaslmif» fl rçatihqtyé «us» s que la fcatfcte a IV 
yaotege de. fournir de$ fatoe* trèMto&daRtes , très- 
reoberèhpes dtt bâ$ttatixet<fut4o«neftt teftuftwp de 
Fait aux vaches/. * fcififrî , il pafaitjtoit qu'élu peut, 
réussir dans «les teiraios n^yàfHt jqtt'ime couche vé- 
gétale peii f/rofende, [iO eentiiBèfrcfs<le profondeur ] , 
d'après l'observation de M. de tospariu. Certaines 
espèces oii variétés ont élé cultivées avec succès aux 
enivrons de Paris- Mâts, cet espèces ^plusieurs autres 
phfcwuîridMmà testai sont de qèaiîté supérieure, «xi- 
gfchl uhe cultirrb assee dispendieuse, comme le prouva 

- " '" •- • -■ '-•■■ ■ •»...♦. i. 1 ... i. ....... 

* Bulletin des séances de la Société royale et cofitratè'A'&'grfctfrtfire, 
séance 4u 4 7 -décembre 4 843. 



( 160 ) 

l'énoncé d'un prix de JMM) francs, que la Société .royale 
et centrale d'agriculture a proposé pour 1847 « à 
l'auteur du meilleur procédé pour obtenir du plant de 
batatc à un prix tel , que la plantation d'un hectare ne 
coète pas plus que celle d'un hectare de pommes 
de terre i*. * . 

Après délibération , l'assemblée prend ,en considé- 
ration la demande de M. Roche. Des informations 
seront prises sur les variétés qui conviendraient au 
département, et dont la culture pourrait être essayée, 
soit dans l'Emblavés ,: sett dans le jardin d'expériences 
de la Société. ; 

M. le duc Deéazes, grand-référendaire de la cham- 
bre des pairs , écrit qu'il s'empresse , conformément 
à la demande de la Société , de lui adresser un certain 
nombre de cépages; de la variété dite vigne tflschia. 
Ces plants sont distribués à plusieurs meiptNres 
qui sont invités ■ à en faire l'essai. Mile • président 
annonce que le jardin d'expériences ayant esté 
mis depuis peu à la disposition de la commission de 
surveillance -, • quelques ceps pourront être placés éga- 
lement dans ce jardin. 

A cette occasion , M. de Brive exprime les remer- 
ciments de la Soeiété à M. le maire quia bien voulu, 
d'après le vœu émis dans la dernière séance , contri- 
buer en grande partie à la création de cet utile éta- 
blissement , en employant un atelier de charité au 
défonçage du sol. 

* ii .11 i i i , i n — — mi i i i ■ ■ ■— 

* Voyez V Annuaire des Sociétés savantes. 
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M. Atrlagniet* , ati nom d'une Commission spéciale *, 
donne communication d'un rapport qui a pour objet 
te viticulture dans l'arrondissement duPuy. Les- vues 
exposées dan9 ce travail, tçndent à établir que gêné- 1 
ralement nos procédés de culture sont asfrez bien 
appropriés aô 1 sol et au climat du pays, que cepen- 
dant cette culture serait susceptible de quelques per- 
fectionnements, surtout sous le rapport des travaux 
annuels et de la vinification. M. le rapporteur ajoute 
qu'autrefois on donnait beaucoup plus de soins a la 
vigne , et que les produits répondaient davantage 
aux labeurs du vigneron. Aujourd'hui, si l'on fait abs- 
traction du propriétaire pour qui une vigne est un objet 
d'agrément , les viticulteurs n'auraient qu'une pensée, 
celle d'économiser par tous les, .moyens, possibles les 
frais de main-d'œuvre. M. le rapporteur en trouve la 
raison dans l'abaissement du prix de *ios vins, les- 
quels, dit-il, ne produiraient phis un revenu suffi- 
sant pour compenser les frais d'exploitation et pour 
payer l'intérêt de la valeur du sol. Deux causes 
auraient amené cet état de choses; la première est 
l'amélioration des voies de communication qui pro- 
cure aux consommateurs de la Haute-Loire, à de* 
prix modérés, les vins généreux du Rhône et de 
l'Ardèche; la deuxième est l'établissement des droits 
d'octroi et de vente lesquels, contrairement à cq 
qui avait lieu autrefois, frappent, du même impôt nos 

* Voyez la séance du 6 mars 4846. 
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Vins et Les vies fins et de luxe. La corowisfWA 1er- 
mpb son rapport en ijarsaiu appel k'Vèqmtè $u gpw 
vorneiriâiu pourl^tablm^moni do itftrifc régté$ wlpff 
les, qualitéîi, el p*r auite pour IWeniion d' w $h<Û^ 
sèment 4e* droite en labeur des yto$ *te la Jiftuteflrtire* 
L.'8»feaihtye . ordpnhc l'impression d* rapj^rt m 
flttty?ém*. 

M: Pomîèr transmet les obséhralSèna surventes sur 
des essai» de eultttre sitindtanêe de ia vigne ëê dkl 
mûrier : 

• * r 

. J^SnïIJip»., 

»•• * .»jirii ••',.. .• ■' 

t ' .■.'., 

A la séance de la Société du mois d'août 184$. il a été constaté que , 
dans notre département, avec les conditions de notre sol et de notre 
climat, le marier et la vigne sympathisent assez bien. Ce fait , qui 
a*ftit>é«é mentionné par M. ^fÉiard dans le MU$ti*> efi'ttra surtout 
d# l T arro»*fsemtnt dA Pj^:, jestJppliffMf fc»J»d?Pl *m ntoififmlfc 
Brjfu^e, rt.je p^8» ci^ir à çe^ f ^ar4 non^rçujement. mon fajpé* 
rience personnelle, mais encore celle, de Fun de nos confrères, 
M. Jonquoy , et de plusieurs autres propriétaires , l'un desquels , 
M. Gauthier, cultive des mûriers parmi ses vignes depuis plus do 
vmgt'ans.ïl est vrai que dans TÀrdèëlw on awoelé rarement su> là 
mémf têiiqftinia»t deux gttireKde cdlnivv ftym'sssm l|mt! t pmr3 
W» #«* hiti4 ** #¥*«* la jigiie # KftArjer H gisent rfci- 
prpqugme/if % çl que. le plus souvent le mûrier (dépérit peu d'années 
après Ja plantation : mais cela tient peu(;»étre h des circonstances 
locales, à la nature du sous-sol, au climat et au mode de culture. 
Les détails dans lesquels je vais entrer,' auront pour objet de démon* 
trtr qtMlé* causa*, d'ablipalhiç atatisteàt jfcaY Jhez nèus m mèmp 

* Voir le présent Bulletin. 
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degré , et <|t|e fi elle» #*i*taMnt f U serais pénible de le* atténuer 
beaucoup par des procédé* partionlieri de entoure. 

Je possède pràs da Briond* One vigne ayaM bm contenance; de 
27 ares 5 sa pente est très-statibla et tUft a dans le. sens de a» longue*? 
•environ 400 uiqtres. E1W- avatt été plante* , il 7 a «ne einqusltaine 
d'années , comme pu plante les viguts ici; *o ligne drrjgée; de tout 
en bas , au moyen do fossés ou tranchée» ayant B& centimètres de 
profondeur sur 80 de Urgpuxy J'ai tpnjpUE» regardé eé uutda.d* plan* 
tation comme vicieu*; U offre en effet dw i^cottvéftiedts t ces»» 
de favoriser par les travaux annuels. l'acojamnjQtMiu ded (êtres au bas 
de la propriété ej celui de fournir 4U3. pluie* dtoages de* sillons 
qu'elles ravinent facilement» 

En -1843 , jo ypulns renouveler, cejte vigne, ea à cet effet > je me 
proposai d'exécuter un travail qui ng prlssnftàt pas;ta mêmes incoo- 
vénients. C'est alors que j'eus . l'idée de* pjbntar des; mariées «n lignes 
disposées transversalement et alternant a^oc de> rangées fa ceps, c'est 
à dire, une rangée de mûriers dietaopés £& (oui sens fa 5 mètres, «t 
5 rangées de ceps espacés enjeux fa i nfcètre* 

Je choisis fa. préférence des m£rier#>n»ins> dont. 1* tête .nerdoran^ 
pas s'élever h ope grande fauteur et le* racines s'éAendre au lot»» 
ne gêneront pas la végétation de la vigne* J'ai en. soin aussi de passif 
ter mes jeunes sujets à une profondeur moins considérable que. pour 
la vigne, afin d'appliquer à ce genre do cqltu*e Je fioosetl qu'ut 
savant naturaliste, Jd< Irecaq» donne pour les prajrtes,» loffcsju'il dit 
que « pour Les avpir.de longue- durée et bien garnies, il faut en- 
semencer des graines de diverses espèces de plsnU* de hoona qualité, 
dont les racines vont à des profondeurs parentes pour s'y nourrir, 
sans se nuire réciproquement »'•..;•• 

Avant de planter 9 j'avais pratiqué le ^éfonc, âge dn sol fa bas en 
haut, et cette opération terminée, le., fefrajn «'est trouvé transporté 
très-également depuis k bas jusqu'en, haut fa ma pcopjtié&< A^onrr 
d'hui les labours ou façons se donnent de. gauche k droit© at sves **w» f - 
les terres ne se déplaçant qu'en travers , ,n* «^scendroni ojuo d'une 
façon peu sensible; je aie serai ja* oJWjgé, popr les remanier, êe 
faire des dépenses qui se répétaient autrefois Joua les 5 ou 6 ans. 
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La petite structure de mes mûriers est combinée de manière a ce 
qu'ils ne produisent pas on ombrage fruisible à la maturation des raisins; 
«Tailleurs ces arbres sont dépouillés dansla saisbd Où la vigne a le plus 
grand besoin des rayons do soleil pour arriver à une heureuse fruc- 
tification , et cet état dure jusqttfatt moment où il lui faut un peu 
d'ombrage pour empêcher les funestes effets des fortes chaleurs qui 
tiennent trop souvent dessécher nos raisins. La taille des mûriers qui 
se renouvelle a des espaces de temps périodiques, sera encore une cir- 
constance favorable à la vigne j en facilitant à' certaines époques la 
libre circulation de l'air dans la plantation. 

Quant -au renouvellement des plants de vigne que j'ai opéré par 
moitié en 4 842 et en 4845 , j'ai adopté aussi une méthode différence 
de celle que Ton pratique habituellement a Brioude. D'après un 
usage immémorial , on fait ici de longs fossés qu'on appelle vulgai* 
rement rates et où Poh met de chaque côté des crosseltes à la distance 
de 40 k 42 centimètres seulement. 11 arrive souvent que 40, 20 , 
50 pieds prennent l'un à la suite de l'autre, alors que pas on seul 
ne réussit sur un espace dé 4 à 8 mètres. Après 4 ans Un provigne 
pour multiplier les ceps qui ont pris, et ce n'est tytt'li la 3 e année 
que la vigne commence à prodoire. Ces opérations diverses sont dis* 
peodieùsfs, elles donnent des résultats d'une lenteur désespérante; 
sur beaucoup de points la vigne est trop épaisse, les ceps sont 
trop rapprochés, sur d'autres il y a encore bien des laéuries. 

J'ai pensé que j'atteindrais plus lotie but en créant dans mon 
jardin unis pépinière de plants placés k S bu -40* 'centimètres l'Un de 
l'autre. La terre avait été bien défoncée et 'j'avais donné ' à cette cul- 
ture tous les soins journaliers dont elle était susceptible; arrosant 
quelquefois s'il survenait une séchei'esse, et tenant toujours la terré 
meuble et nettoyée. Après 2 ans j'ai repiqué mes chcvtlut ou barbus 
en quinconce , en lès distançant entre eux de I mètre. Ce moyen m'a* 
réussi parfaitement^ puisque sur plus de $000 plants, j'en ai rem- 
placé à peine une dite i ne, et que ma vigne, après la 5 e année, a 
acquis une forte végétation et qu'elle a même commencé de fructifier. 
Il est rare qu'avec la méthode ordinaire , la vigne soit entièrement 



( 105 ) 

garnie avant la 6 e année, surtout si la i re ou la 2 e s'est trouvée un* 
peu sèche. 

Comme contre-partie de mes tentatives, je pourrais yous citer une 
plantation de vigne faite par un de mes voisins, dans la même 
année 4842, mais d'après l'ancienne méthode. Sa vigne n'ttit pas en» 
eore garnie aux doux tiers > et dans la mienne il ne manque pas unacp. > 

Aujourd'hui , vignes et mûriers présentent des apparences égale- 
ment belles et je suis tellement satisfait de ces essais que je me 
propose de léè répéter en 4847 dans une autre de mes propriétés. 

À l'appui du rapport. qui précède , divers mem* 
bres citent des propriétés plantées depuis long- 
temps en vignes et mûriers et même en mûriers de 
haute tige. Notre sol peut donc supporter la simul- 
tanéité des deux cultures ; mais il importe » autant que 
possible , que les mûriers soient de basse tige et pla- 
cés à une distance convenable de la vigne , comme Font 
pratiqué M; Poittief, à Brioiide, et 'M> Plantîn , au 
Puy. On fait remarquer âUssi qu'après ûri certain nom- 
bre d'années, là vigne peut conserver, il est vrai , une 
certaine vigueur de végétation et. même fructifier ; 
mais l'ombrage des arbres nuisant à la riiattirité des 
raisins, il convient alors de déplanter la vigne et dé 
livrer entièrement le sol aux mûriers. Dans ce cas , 
la culture simultanée serait encore utile pour amener 
successivement, sans perte de temps et de récoltes,. un 
changement avantageux dans les productions des 
terres consacrées jusqu'à ce joUr à là culture exclu- 
sive de la vigne. 

M. Chaurand annonce qu'il a apporté un perfec- 
tome v* 8 
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tionnêment au semoir Berger. Ce membre présente 
cet instrument, dans l'intérieur duquel il a établi 1 
un double fond. Au moyen d'un petit tube en fer éta- 
mé, le grain tombe régulièrement sur l'avant-brosse, 
et il se distribue de manière à ne pas gêner le mouve- 
ment de rotation de la brosse * 

Le mêtne membre présente un tableau des obser- 
vations météorologiques et agricoles qu'il a faites à 
Tallobre pendant Iqs mois de janvier et de février. 
Ces relevés sont renvoyés à l'examen de M. Azéma. 

s 

admission. — M. Porral donne lecture du rapport 
suivant : 

Messibcm, 

La commission <jue vous apex chargée d'examiné* les titres d'ad- 
mission de M. Andrieux. , docteur en médecine , comme membre non- 
résidant , ui'a donné mission de vous faire an rapport sur le mémoire 
intitulé": Lettre sur fHydrôpathie , qui tous a été envoyé par lé réci- 
piendaire. M * Andrieux a joint a cet écrit une série de mémoires déjà 
publiés pat loi dans divers recueils scientifiques et dont il (ait hom- 
mage à . la Société. Voici les titres de cas ouvrages sur le mérite 
desquels je n'ai pas besoin de m'expliqaer ici , et qui ne sont qu'un 
don généreux dont nous devons remercier l'auteur : 

4° Mémoire sur V Aménorrhée ; 
• 2° Nouveau moyen de remédier à ta suppression et au dérangement des 
rèpbes ; 
. ; 3° Résumé pratiqué fur la Vaginite et son traitement >* 

4° Une traduction d'une dissertation sur l'Accouchement, terminé par 
Us seules forces maternelles , par Solayrès ; 

5° tf*4 traduction d'un mémoire sur l'amputation du cot de l'utérus 
par le docteur James Sympson. 
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ftevënons, Messieurs, au titre 3'àd mission du docteur ÂhariêùX} 
à itf lettre Ml 1 rhyA-opathfe. Hi lu trek-attentivemeht cet ouvrage 
qui tùé perdit uta pefa trop empreint dMdées systématiques en Faveur 
d'un riouveaa riibdb d'applique* l'eau' froide sous toutes les formes , 
à presque toutes les maladies clir-oriiques et à un grand nombre de 
maladies afgdtfs. ' îfco'pïiyte enthbiisiasle d'une école formée dans ces 
dernières tttinëes en Allemagne pôàt la propagation de celte therà- 
petltt<Jare , M. Aftffrïeai 1 à fondé ùù ëtablfesetoent considéraolè & 
Brîoudé , afin de &ife participe 1 *' ses compatriotes à ce nouveau 
diode dé médication'. L'auteur commence ' sa lettre par quelques 
aphorfcnies" puiséd dans le» ouvrages des- sectaires de Técôle hydro- 
péthlqué. 11' fait ètismtë l'historique de ce genre de médication , 
depuis Motte jusqu'à Hahomet, depuis le 7 e jusqu'au 48* 'siècle, 
«nfiti, depuis cette dernière époque jusqu'à l'arrivée de Priessnitz, 
te' simple prolétaire , tjjnfc de ion humble chaumière se serait élevé , 
s diva ni M. Andrieux, au rang des praticiens lés plus célèbres de 
llSafrôpe et porterait aujourd'hui le sceptre de là médecine au milieu 
dés antiques* et illustres éëôles de'PÀllemagne. Depuis peu de temps 
là fouler de ses" admirateurs* aurait poussé l'enthousiasme jusqu'à lui 
élever pendant sa vie, ùh mo'numiéui i Frèyvvdldétl', sa patrie, 
composé d'un énorme piédestal eil 1er- surmonté dW lion en fonte 
de grandeur mltutfèllè. Ses heureux clients fui auraient érigé aussi , 
non loin du même lieu , tfrié: fontaine monumentale ad dessus oe 
laquelle s'élève une pyrtrfirdé en granité, de 20 pieds de hauteur, 
ttrec cdtte iittcriptièn gravée en lettres d'or* et en français, sur un 
soele également «* granité* : jto génie de l'eau ftoi&e. '■' 

Gatte partie du mémoire dé M. Àndrieùx, écrit du reste avec ta- 
lent et annonçant béafucotfp A'éruditlon, est certainement ïa plus 
cwrieUtitf et la? phi*' attachante. Après fénûnlération des merveilleuses 
guérisons opérées par l'apôtre de l'eau froide, qui aurait pour clients 
les princes, et les rois de <Ses contrées, l'auteur parle de la puissante 
influence que Priessnitz exerce auprès des hommes d'état, au point de 
diriger tout lé' service médical' de l'Allemagne. 
. 3tafefe là éfecimttf pWtôe : do! • mémoire [ pr'ôcédés'hy'drothérapîques ] , 
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M. Andrieux. indique les modes divers au nombre de 47 , sops les- 
quels l'eau froide est appliquée sur l'homme. Vient ensuite rémuné- 
ration des maladies nombreuses qui disparaissent sous l'influence de 
l'eau froide j un petit nombre fait exception à la règle générale* Les 
maladies les plus invétérées, les cas les plus rebelles, peuvent être 
traités et guéris à l'aide de cette thérapeutique. Au milieu de ces 
affirmations , qui nous ont paru trop absolues , Fauteur du mémoire 
cite quatre ou cinq faits, dont deux seuls lui sont personnels, de 
guérisons obtenues par Peau froide. Il nous a semblé , et je pense que 
vous partagerez notre avis , que c'est bien peu de choses quand on 
veut i m pa Ironiser dans sa patrie un remède applicable à tant de 
maladies. Avant de terminer , M. Andrieux nous donne la description 
de son établissement fondé naguère à Brioude, et où chacun peut 
expérimenter par soi-même la vérité des assertions émises dans le mé- 
moire dont nous venons de vous présenter une très-incomplète analyse* 

Vous devez comprendre, Messieurs, par ces quelques mots, que 
nous n'avons pas voulu entrer dans la discussion des faits énoncés 
dans la lettre hydropathique. La chose eût été trop longue et il nous 
ejkt été difficile de captiver votre attention > mais nous avons pensé 
que nous devions apporter un peu de sévérité dans notre examen , afin 
que la Société n'acceptât pas le patronage des systèmes plus ou moins 
excentriques , dont notre siècle est si prodigue et qui séduisent quel- 
quefois même les esprits les plus distingues. 

Je vous le répète , Messieurs , le mémoire de M* Andrieux est par» 
faitement écrit. L'auteur a fait preuve d'une vaste érudition , et si ses 
idées sont trop systématiques , espérons qu'il sera amené, parla lo- 
gique inflexible de la pratique, à rectifier ses opinions, et que nous 
aurons dans Je récipiendaire un correspondant utile et digne d'hono- 
rer notre Société. Nous avons donc l'honneur de vous proposer l'ad- 
mission de M. Andrieux. 

Après cette lecture, il est procédé au scrutin pour 
l'élection de M. Andrieux qui, ayant réuni la majo- 
rité des suffrages , est nommé membre. nan résidant. 

A huit heures , la séance est levée. 
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Séance du 9 avril. 
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Saioauug, - Lecture du po&>ierha\.~ Publications recuts. Don* à 
la Bibliothèque historique de divers ouvrages, 'par MM. Hedde et 
Bureaud-Riofrey. — * Question 4e la réformé hypothécaire et du crédit 
foncier; rapport de M. Maurin. —^Diverses questions à? économie 
publique, indiquées par la Société à M. Avond pour être soumi- 
ses au congres central d'agriculture. — Moyens de suppléer du déficit 
des pommes de terre ; imprimés adressés par la Société royale et cen- 

, traie d'agriculture ; observations à ce sujet. -^Répartition, des 
graines et des plants d'arbres acquis par la Société ,; communication 
de M. le président. — Culture du blé en lignes ; lettre de M. Pomier. 
i— Machine à battre le blé , locomobile et à vapeur ; lettre de M. J.-B. 
Vérot ; délibération de k Société. — Herse triangulaire ; lettre de 
M. Pierre Martin. Observation relative à la herse de Roville. -r- 
Jardin expérimental dfi la Société ; lettre de M. le général des 
Essarts commandant le département. — Nouvel appareil applicable au 
mécanisme des horloges publiques; lettre de M. l'abbé Bancel. — 
Observations météorologiques, phénomènes du 48 octobre 4846 ; 
lettre de M. Fournet , professeur à la faculté des sciences de Lyon. 
t- Réception 4es t instruments météorologiques votés par le conseil 
général. — Franchise des droits de poste en . faveur des associa- 
tions scientifiques, ; décision de M. le ministre de l'instruction 
publique. — Subvention demandée par la Société à M. le ministre de 
^instruction publique ; lettre de M. Richond des Brus, député. — De- 
mandes adressées à la Société pour l'obtention du Bulletin à titre 
gratuit ou moyennant un prix d'abonnement. — Demande d'admis* 
sion présentée par M. Mouton , directeur de l'Ecole normale 
primaire du département^ — Demande présentée par M. de Cbalendar, 
membre correspondant, pour obtenir le titre de membre non 
résidant. 

M. le président ouvre la séance à trois heures 
te procès-verbal est lu et adopté. 
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publications. — Il est donné communication dtm 
eertain nombre de publications périodiques reçues 
depuis la dernière séance. L'assemblée agrée l'hom- 
mage des ouvrages suivants, qui ont été offerts k 
la Bibliothèque Historique .* 

1° Dentelles; Tissus à mailles et Broderies. Notice 
présentée à l'Académie royale du Gard , par M. Ph. 
lied dç . Brochure in-8 , avec planche. 

2 Q CwrabUUê de Iq phthisie et des sdrùfuies > ap- 
puyée sur des preuves authentiques, par M. Bureàud- 
Riofrey. Brochure in-8. 

La .Société a acquis pour la même bibliothèque : 

1° Annuaire du déparlement dç 1$ Hay,te*lpiire > 
pour l'année 1847 ', in-18; 

2* Les Gloires de Notre-Dame du Puy, par M. Bar- 
raud. Brochure in-18 avec un cahier' de planches. 

économie publique. — L'ordre du jour appelle le rap- 
port de 1* commission chargée d'examiner un mé- 
moire sur la Réforme hypothécaire et le crédit foncier > 
publié par M. Bauchard dans le recueil des mémoires, 
de la Société académique de Saint-Quefttift. Organe 
de cette commission, M. Maurin présente > dan* vi^e 
lecture écoutée avec intérêt par rassemblée , le résu- 
mé des objections principales que soulève l'examen 
du régime hypothécaire actuel. M. le rapporteur a divi- 
sé son travail en deux parties. La première est. l'ex- 
posé des mesures proposées par M. Bauchard pour 
réformer le crédit foncier. La commission reconnaît 
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les avanUges de quelques unes de ees mesures et elle 
en désapprouve plusieurs autres Dans la deuxième 
partie , M. Maurin soumet àja Société ses vues particu- 
lières et celles de la commission sur cet important 
sujet , et il conclut en faisant observer combien il 
est à propos d'étudier la question au moment où le 
gouvernement prépare un projet de loi relatif au 
régime hypothécaire. 

Après un assez long débat auquel plusieurs mem- 
bres prennent part , l'assemblée , considérant Toppor- 
tunité d'un examen approfondi de .cette question, 
arrête que le rapport de M. Maurin fcera io$éré dans 
la prochaine livraison du Bulletin *. 

M. Àvond , délégué die la Société au Congrès cen- 
tral d'agriculture, ayant écrit pour savoir quelles sont 
les questions qui intéressent plus particulièrement là 
Compagnie , M. le président annonce qu'il a recom- 
mandé à notre honorable correspondant les sujets 
suivants : 

1° Abaissement des imptfls qui pèsent directement 
sur l'agriculture ; 2° crédit foncier , réforme du ré- 
gime hypothécaire ; 3° réduction de l'impôt du sel ; 
4° Mise en culture des terrains communaux ; 5° Re- 
boisement des terrains en pente ; 6* embrigadement 
des gardés-champétres ; 7° maladie des pommes de 
terre , moyens préservatifs et moyens conservateurs ; 

* Voir au prêstnt BulUlin. 
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8* franchise des droits de poste pour les publications 
des sociétés scientifiques. 

agriculture. — M* le préfet adresse plusieurs exem- 
plaires imprimés d'un Rapport publié par la Société 
royale et centrale d'agriculture , sur les moyens dç 
suppléer au déficit de là pomme de terre , et il ré- 
clame le concours de la Société pour donner k cette 
instruction toute la publicité possible. 

Après la distribution de ces imprimés aux mem- 
bres de l'assemblée , M. le président exprime le re- 
gret que la Société royale et oentrale ait publié trop 
tard cet importai travail, la plupart des terres qu'on 
aurait pu consacrer aux cultures conseillées, par les 
auteurs du rapport , ayant reçu en grande partie des 
destinations spéciales. Au surplus, ta préférence plus 
marquée , cette année , po.uç certaines cultures , pa.- 
raît être, dans nos campagnes, généralement conforme 
$ux vues des économistes qui se préoccupent à si 
juste titre de l'état fâcheux des subsistances. Comme, 
lç désire la Société royale et centrale % CQimpe notre 
Société l'avait déjà recommandé [Bulletin > séajicedu 
5 février ] 9 les agriculteurs de la Haute-Loire sem-i 
blent vouloir donner plus d'extension aux plantes 
qui peuvent suppléer à la pénurie des grains et, 
des pommes de terre et varier les productions em- 
ployées à l'alimentation de l'homme. Telles sont quel- 
ques céréales de printemps , les légumineuses co*u 
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nues sous le nom de légumes secs , et diverses plan- 
tes à racines. On a remarqué qu'on a fait /cette 
année, des ensemencements plus considérables en 
orges , fèves et lentilles , et d'après les demandes 
très-nombreuses présentées à la Société dans le mois 
de mars au sujet des distributions gratuites de graine», 
c'est un fait incontestable que la culture des racines, 
surtout de la carotte à collet vert , reçoit en ce 
moment un développement remarquable. 

À cette occasion , M. le président annonce que la 
répartition des graines et des plants d'arbre a eu lieu 
au Musée le 30 mars. Conformément à la délibéra- 
tion du 5 février , la commission déléguée à cet effet 
n'a accueilli que les demandes adressées par lettres 
à M. le secrétaire de la Société. Les graines et les 
plants ont été répartis en quantité convenable et ils 
pourront être l'objet d'expériences assez importan- 
tes. On peut espérer des résultats fructueux de ces 
essais qui seront faits , en 1 847 , par plus de trois 
cents agriculteurs appartenant à presque toutes les 
communes du département. 

M. Pomier écrit deBrioude : « J'ai vu dans la der- 
nière livraison du Bulletin, que la Société conseille 
d'essayer l'ensemencement des céréales en lignes. II 
serait à désirer que cette méthode , quoique sou- 
vent assez difficile à pratiquer par le manque de 
bras , fût généralement adoptée. Si l*on en compre- 
nait bien tous les avantages , il est probable qu'elle 
ne tarderait pas k se propager. Outre l'économie des 
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semences très-appréeiable , surtout dans les années 
de pénurie comme celle-ici * les fcmmc? et même les 
enfants trouveraient dans cette pratique un travail 
d'assez longue durée .soit au printemps soit eu au- 
tomne, et ce travail serait largement rémunéré par 
des récoltes plus productives. 

« Aux ehviron$ de Clermont, on emploie, depuis 
quelques années , eette méthode pojar tes orges; des 
cultivateurs l'ont ?iu&&e appliquée aux froments , aux 
seigles et à d'autres : grains. De proche en procjie , 
cet excellent procédé s'est propagé ; Issoire l'a adopté; 
Brioude commence à remployer; quelques personnes 
ont même cherché h le perfectionner en semant à 
creux , à gmd , comme disent nos cultivateurs, de la 
même manière qu'où sème les fèves. Mais c'est une 
pratiqué plus dispendieuse que La précédente ,, et 
quoiqu'on puisse en attendre , au premier abord, des 
avantages , en ce que la plante talle mieux par. ce 
moyen , que ses racines détendent mieux en tous, 
sens et que l'espacement plus régulier des touffes de 
blé facilite le sarclage , néanmoins les observations 
faites jusqu'à ce pur ne sont pas assez concluantes 
pour que je puisse vous donner encore des renseigne- 
ments positifs k cet égard. » 

Plusieurs membres disent que Ja culture des blés 
en lignes est connue aux environs du Puy , surtout 
pour l'orge , dans la commune de Polignac. Des cul- 
tivateurs irttelligents l'emploient avec succès sur les 
sols riches où la végétation trqp vigoureuse de pette 
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céréale rend les sarclages malaisés et la paille su- 
jette à verser. . 

M. J.-B. Vérot , propriétaire au Puy, et ancien 
agent dé change , a adressé la lettre suivante sur 
une machine ,çc bqttre le blé, locomobile et à vapeur. 

:' . ' 

J 7 flî.rjiMUief$fi'4»ffU9 présenter un programme dans lequel se trou- 
vent le dessin et la description d'une batteuse à blé établie dans les ate- 
liers & M*. And|ré Hegoe,à Lpn. Cette machine, comparée aux batteu- 
ses à bras et à manège, dont il a été question dans le Bulletin de vos 
séances et même à la machine à battre à vapeur employée à Bergoide , 
par M. de Lachapelle , présente des perfectionnements très-impor- 
tants. Gomme cette dernière, elle est à vapeur, mais locotiiobtte , ce qui 
permet de la transporter dans toutes les localités. On remploie au 
dépiquage de Uute espèce de grain. En supposant une récolte ordi- 
naire et en opérant sur de la paille sèche , on peut obtenir, pour chaque 
jour de travail f un fcaUage de 300 doubles décalitres ou £j0 à 60 
hectolitres. En battent 'de Forge an de l'avoine , op obtient chaque 
soir de 500 à 600 doubles, décalitres ou 50 à 60 hectolitres ; c'est 
à dire une quantité de grains bien plus considérable que celle pro- 
duite par la maohine de M. de Lachapelle , laquelle , d'après la notice 
insérée au dernier Bulletin' èe la Société , ire donne qu'un rendement 
de 40 hectolitres d'orge , 32 d'avoine et de 20 à 24 de froment ou 
de seigle ; la perfection de l'instrument , en permettant d'extraire des 
épis beaucoup "plus de grains que par les procédés 'ordinaires, rend 
le prix du battage peu dispendieux. 

GesfésaltatsQfitéfté constatas pardesé^renve^auxfi^lèl.le^nventauTB 
ont soumis leur machine, en présence du comice agricole de Mout^ri- 
son. La Société d'agriculture de la Loire a sanctionné le jugement favo- 
rable du comice, en insérant dans le Recueil de ses mémoires [feuille 
du Cultivateur Forezien , année 484T, N° 4 ] une notice sur les avan~ 
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tages de cette batteuse et en décernant une médaille d'encouragement à 
leur auteur. 

Comme cet instrument est d'un prix plus élevé que la plupart des 
batteuses connues , et qu'il n'est pas certain que beaucoup de proprié, 
ta ires voulussent en faire l'acquisition , je me déciderais à en im- 
porter une dans l'arrondissement , si je pouvais espérer qu'un certain 
nombre de personnes s'engageassent par souscription à l'employer au 
dépiquage de leur récolte. De mon côté , je garantirais le coût du bat- 
tage à un pris moindre que par les procédés ordinaires... 

Je soumets cette proposition , Messieurs , à votre appréciation j je 
serais trës-flatté que la Société voulût bien la prendre se*» son puis- 
sant patronage. 
Agréez, Messieurs, l'expression de ma respectueuse considération, 

J.-B. VEROT. 

4 

U Pny, 8 avril 4847. 

L'assemblée délibère qu'elle ne peut pas se pro- 
noncer sur la demande de M. Vérot , avant d'avoir 
été mise en position d'apprécier par elle-même le 
mérite de la batteuse. Si l'auteur de la lettre ou toute 
autre personne introduit cette machine dans le 
département , la Société s'empressera de la faire exa- 
miner par une commission spéciale. 

M. Pierre Martin t correspondant à Langeac , écrit 
qu'il se sert depuis peu « d'une herse triangulaire , 
confectionnée sur le modèle donné par M. Dumon- 
tat. [ Bulletin , tome I , p. 69. ] Cet instrument , 
ajoute M. Martin , est d'une construction simple 
et peu coûteuse. Il fonctionne très-bien sur mes pro- 
priétés , et , à mon imitation , plusieurs de mca voi- 
sins se proposent de l'adopter. » 



On fait observer que l' milité de cette herse a été 
reconnue par la Société », bien que cet instrument , en 
raison de sa confection facile et peu dispendieuse, ne 
donne pas droit à l'obtention d'une prime. La herse 
Roville, qui offre aussi des avantages incontestables , 
est la seule, à cause de son prix plus élevé , pour 
laquelle des encouragements ont été réservés dans 
le programme des prix. 

ïl est donné lecture d'une lettre par laquelle M. le 
général des Essarts , commandant le département , 
annonce qu'à la demande de M. le président , il a 
donne des ordres pour que le poste dé la préfecture 
veille à la garde du jardin expérimental de la Société. 

M. de Brive est prié de transmettre à M. le géné- 
ral les remerciments de l'assemblée. 

arts industriels. — M. l'abbé Bancel, vicaire à 
Craponne , adresse une notice sur un mécanisme 
qu'il a inventé pour faire sonner les heures à un 
timbre d'*me grande dimension, au moyen d'une pe- 
tite horloge ordinaire. Dans ce système , les heures 
sonneraient d'une manière aussi forte et aussi lente 
que pour les horloges de villes , et le mouvement de 
la petite horloge ne serait gêné en aucune façon. 
« J'ai fait l'épreuve de tout l'appareil , dit M. Bancel, 
à l'horloge même de la ville de Craponne , et le ré- 
sultat a été conforme à mes prévisions. Vingt francs 
à peine ont suffi pour accomplir ce travail... Un 
avantage de ce système, c'est qu'on aurait des hor- 
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toges plus régulières* car il est plus facile de bien 
régler une petite horloge q&',u4tè grande... » 

M. Bancal est. invité à soumettre ce mécanisme à 
la commission <jles prifttQs. 

SGiEtyCB» ^bysiqubSv — i- M> Fôtirnet , professeur à la 
faculté des sciences de Lyon , dans une lettre dont ; il 
est donné lecture , écrit qu'il lit arec beaucoup d'in- 
térêt les observations météorologiques insérées au 
Bulletin, toutefois M* Fournet a remarqué une lacune 
dans la série des relevés météorologiques , et il dési- 
rerait qu'il fut possible à la Société de lui transmettre 
les tableaux des mois de septembre et d'octobre 1846 
qui , avec les données sur les curieux phénomènes 
observés au Pont-de-Mars par M. de Chalendar et 
décrits dans la dernière livraison du Bulletin, lui se- 
raient très-utiles pour un travail dont la publication 
est très- prochaine. 

M. Àzéma dit que s'étant absenté du Puy pen- 
dant les mois de septembre et d'octobre » il regrette 
de n'avoir pu recueillir les observations demandées, 
mais qu'il s'empressera de prendre des informations 
sur les phénomènes qui se sont manifestés au Puy 
dans le cours de ces deux mois et qu'il les enverra 
à M. Fournet. 

M. Àzéma annonce que les instruments de mé- 
téorologie dont le conseil général a voté l'acquisi- 
tion , ont été confectionnés à Paris , dans les ateliers 
de MM Lerebours et Secretan , ingénieurs-opticiens , 
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et qu'ils sont parvenus fc la Société. La généreuse 
allocation du conseil a permis de compléter la collec- 
tion qui avait été proposée à la séance du 6 février 
1846*, au moyen de quelques instruments d'une 
assez grande utilité. 

Voici la liste de toutes les pièces reçues: 1° 2 
baromètres Gay-Ltissac avec trépied et élevés, pou- 
vant servir aux ttfesertations ordinaires , et de plus 
aux relevés de» hauteurs barométriques ; 9* thermo- 
mètre sur buis au mercure ; 3° idem à minime; i° 
idem à maximâ * 5* 2 petits thermomètres sur cui- 
vre avec étuis ; 6° thermomètre Greiaer ; 7° hygro- 
mètre à cage , grand modèle ; 8° anémomètre de 
Combes ; 9* pluviomètre. 

M. le président fait placer ces instruments sur le 
bureau et M. ÀÈéma explique les détails de struc* 
ture et lé jeu des appareils. L'asséniblée reeôffnaU 
que toutes les pièces sont bien exécutées et qu'elfes 
sont en bon état. Un seul baromètre a souffert par 
suite du transport , mais il sera possible de le réparer» 

objets d'administration. — M. le ministre de l'ins- 
truction publique informe la Société , par lettre- 
circulaire , qu'il vient d'adopter une mesure souvent 
et vivement réclamée par tous les corps savants de 
France , mais qui avait rencontré jusqu'à ce jour 

i 

* Bulletin , tome iv , page 52* 
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des objections et des difficultés de la part de M. le 
ministre des finances et de l'administration des. 
postes. Désormais, les associations scientifiques et 
littéraires sont autorisées à s'adresser réciproque- 
ment, sous le couvert de M. le ministre * les publi- 
cations qu'elles échangent entre elles. De plus , 
MM. les présidents de ces sociétés sont compris au 
nombre des personnes qui correspondent en fran- 
chise dé pOrt avec le ministère de l'instruction pu- 2 
blique. 

M. de Brive dit qu'il a répondu à M. le ministre 
pour le remercier de cette importante décision « La 
qiiestioit de là franchise des droits de poste est , en 
effet , une de celles qui intéressent éminemment les 
compagnies savantes. Néanmoins il serait convena- 
ble, pour donftfer à. cette mesure toute l'efficacité 
désirable * et afin d'éviter des retards dans les en- 
vois, que le gouvernement voulût bien accorder 
à ces sociétés la faculté de s'adresser leurs publica- 
tions en franchise de port , directement , 

M. Richond des Brus , député , écrit , en réponse à 
une lettre de M. le président , qu'il s'empressera de 
solliciter en faveur de la Compagnie, auprès de M. le 
ministre de l'instruction publique , une subvention 
sur les fonds destinés à l'encouragement des sociétés 
savantes. Notre honorable confrère ajoute qu'il est 
heureux de pouvoir seconder la compagnie dans Ha 
mission de progrès qu'elle accomplit , et qu'il serait 
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lÊèfc-fiattefait si son intervention peut assurer le suc- 
cès de la demande adressée à M. le ministre. 

M. le président lit des lettres par lesquelles des 
demandes sont faites pour l'obtention du Bulletin h 
titre gratuit , ou moyennant un prix d'abonnement. 
L'auteur de l'une de ces lettres dit qu'ayant droit 
à des primes pour des instruments perfectionnés, 
il renonce Volontiers à la remise fixée par le pro- 
gramme des prix; mais il désirerait vivement que. 
la Société, lui accordât le Bullçtin* 

Après délibération, ces propositions sont ren- 
voyées à l'examen du conseil d'administration. 

. ■ . . • ■ •• 

demandes d* ADwssiON. — M. Mouton, directeur de 
l'École normale primaire du département, adresse 
un discours sur l'instruction primaire et sollicite le 
litre de membre résidant. 

La commission d'examen est composée de 
MM. Reynaud, Azéma et Francisque Matidet. 

Dans une lettre dont il est donné lecture , M. de 
Chalenda^ , membre correspondant, exprimée désir 
d'obtenir Ip titre de membre non résidant. Aux 
termes du règlement , cçtte demande - est appuyée 
par trois membres , et l'élection ajournée à la séance 
prochaine. , . 

' ' • , • .« . . ; ' •' . î ' 

À huit heures T la séance est levée. 

TOME V. 9 
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ÉBONOMIE POLITIQUE. 



RAPPORT 

SUR UN MÉMOIRE DE M» BAUCBAJU) , 

Relatif à la Réforme hypothécaire et au Crédit ftneitr, 

dans le Recueil det Mémoires de la Sotsîéte 4 Atadenlique 
de Saint-Quentin, 



inséré 



< > 



PAR M. J. MADRIN, MEMBRE RESIDANT. 

[ Séante du 9 avriL ] 



Messieurs , 



■ « 



Votre commission a examiné avec beaucoup d'atten- 
tion le mémoire de M. Bauchard. Ce jurisconsulte 
détruit presque entièrement notre système hypothé-r 
caire et le reconstitue sur de nouvelles bases. Nous, 
avons applaudi à plusieurs dés. mesures qu'il propose , 
mais nous avons refusé notre approbation à quelques- 
unes de ses propositions qui tendraient à bouleverser 
plusieurs titres de nofe . code» <éfc qui , loin de simpli- 
fier les rouages trop nombreux de notre régime ac- 
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itfél v le. dompliquéraient • encore davantage. Je vais 
voua présenter, .unie janaltyèe de ce travail. 

Avee la législation, actuelle , dît l'auteur du Mé- 
moire y tout ihomi»e prudent, tout père de famille 
prévoyant v tout administrateur soucieux doit trem- 
bler en livrait sort argent contre hypothèque! > 
mérite opntne .première hypothèse. En effet, l'im- 
fldeublë affecté esttil la propriété de l'emprunteur ? 
est-il mtégMeinént payé ? le prêteur n's-t-il pas à 
craindre quelque tfctioiV résolutoire? estril bien sait 
de n'être pas priihé par une hypothèque légale? 

Une des; premières réformes que demande M. Bau- 
chardéat la transcription forcée des ventes; il vou- 
drait que ,• ^oimrie tes donations , les ventes ne de- 
vinssent «téfipi tivbs qiie par ta transcription au bureau 
de* hypothèques y «n d'autres termes t il désirerait 
qu'bnfrt rëvitre ta! toi de brumafr e an VU y ce' qm serait 
aujourd'hui tiè^facilé , puisque, comme il le remar- 
qua très-bieri , lès droits dfe transcription sont pferçtfs. 
lors de Tenregistreinerit de l'aerte. U va plus loin, il 
vaudrait que V«b lit: transcrire tes testaments comme 
en Autriche et que, lorsqu'on hérite sans te&taraçnt , 
il y eut un acte d'anivoiMen possession .comme pour 
les testaments olographes et mystiques, et que cel 
acte fût transcrit. Yatre cormùiwiorn n'a pas approu- 
vé cette seconde mesuré; un testament ne désigne 
pus on désigne 1 tMp aqiftiti&tremenft les propriétés 
dbnnéjes, maïs vàtre étftatôsgiefe serait d'aivisque les 
échangée et ta jlaifegee i fussent transcrit». 
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M. Bauchard demande que les articles 16B4, 
1655 et suivants du code eivïl , qui ont trait' à l'ac- 
tion résolutoire , soient abrogés ; que le vendeur, au 
privilège près, ne soit qu'un créancier > ordinaire ; 
que le privilège , pour être conservé , soit . transcrit 
dans les trois mois de l'acte; car alors, dit-il 9 la 
personne qui voudrait emprunter n'aurait que deux 
choses à établir : 1° à quelle époque a eu lieu la 
vente de l'immeuble qu'elle vput hypèthécpier ; 2° 
s'il est survenu ou non , dans les trois mois, une 
inscription pour la conservation du privilège. . 

Votre commission a pensé que si les. intérêts du 
préteur étaient sacrés, eetix du vendeur rie l'étaient» 
pas moins, et que très-souvent il était plus avantar 
geux à ce dernier de faire résoudre purement la 
vente que de poursuivre une expropriation dont les. 
frais sont beaucoup plus considérables. L'abrogation 
des articles ci-dessus entraînerait , quoique M. Bau~ 
ebard n'en parle pas , l'abrogation de . l'article 963 
du code civil , qui porte que les biens donnés ren- 
trent dans le patrimoine du donateur, libres die 
toutes charges et hypothèques du chef du dona- 
taire, par suite d'une donation révoquée .pour cause 
de survivance d'enfants. 

L'auteur du Mémoire demande . que pour être 
valables, les hypothèques légales soient inscrites ; il 
pense que pour les hypothèques légales 4es femmes, 
les parents, les amis,' l'officier de Pétat. civil, le 
notaire, le procureur du roi, la fiemtae elle-même 
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pourraient 1 provoquer l'inscription ; sous notre légis- 
lation ^ l'article 2194 du code civil donne à ces per- 
sonnes le droit de prendre inscription. 

Votre commission croit qu'il serait beaucoup plus 
simple que la loi fit une obligation au notaire qui 
a reçu le contrat de mariage de prendre lui-même 
inscription dans un délai fixéi; la loi ne lui prescrit- 
elle pas déjà de déposer , dans le mois de sa date, 
un extrait dfu contrat de mariage de chaque négo- 
ciant aux chambres d'aîvouéB et de notaires et aux 
greffes des tribunaux civil et de commerce ? 
- Relativement aux hypothèques légales des mineurs 
et des interdits, votre commission partage le senti* 
ment de M. Baucbard qui demande que , sous leur 
responsabilité , les subrogés-tuteurs et conseils judi- 
ciaires soient- tenus de requérir l'inscription. 

Les hypothèques judiciaires et légales frappent, 
comme vous savez, Messieurs , tous les biens pré- 
sents et à venir; d'après le système de M. Baucbard , 
là spécialité serait érigée pour elles comme pour les 
hypothèques conventionnelles., c'est à. dire que Tins* 
cription ne frapperait que sur certains immeubles, les 
autres resteraient francs et libres. . . 

Pour les hypothèques judiciaires , le demandeur 
désignerait les biens sur lesquels il entendrait ins- 
crire l'hypothèque* Après débat sur la valeur, le tri- 
bunal prononcerait. . 
■ Votre commission n'a pas approuvé cette dernière 
mesure; car il faudrait que le créancier découvrit d'à- 
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ment de l'Aisne , demande que le maire ptocëée 
aux adjudications sur expropriation; le pi?ocès*ym 
bal de saisie étant fait, l'exploit de dénonciation 
étant en règle , nous dit-il , un maire ne pourrait-il 
pas publier la vente et vendre définitivement au 
lieu d'un tribunal? Qui pourrait , en effet, ajoute-t- 
il , se préoccuper d'une circonstance aussi insigni- 
fiante ? La commission ne partage pas , à cet égard , 
l'opinion de l'auteur du Mémoire, 

M. Bauchard désirerait que les caisses d'épargne 
vinssent au secours de l'agriculture. Malgré la faculté 
que la dernière loi, est-il dit dans son Mémoire, 
donne à ees caisses d'épargne de convertir «n inscrip- 
tions sur le grand-livre de la dette publique les dé-- 
pots qu'elles reçoivent , faculté qu'elles ne peuvent 
exercer -que du consentement des déposants , elles* 
sont obligées d'avoir un capital considérable sans 
emploi; cela est vrai, maïs c'est, un mal néces- 
saire : il faut que le trésor soit toujours en mesure 
de rembourser les dépôts. En 1840 , de simples 
craintes de voir la paix compromise ont suffi pour 
amener à Paris des retraits qui se sont élevés à dix 
millions dans l'espace de deux mois. r 

L'auteur cite que dans le Wurtemberg les caisses 
d'épargne prêtent à l'industrie agricole ; un mot sufr 
fira pour établir la différence qui existé entre les càîs-- 
ses d'épargne de France et du Wurtemberg. Dans 
le Wurtemberg , TElat n'est pas responsable des 
caisses d'épargne , et les prêts qui se font à l'indus- 
trie sont autant de garanties pour les déposants.. 
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L'auteur du Mémoire vaudrait voir établir . ea 
France une banque à l'instar de la banque bavaroise , 
qui est tenue d'employer les trois cinquièmes de son 
capital en prêts hypothécaires , banque où le débi- 
teur a le droit de se libérer par annuités calculées 
de manière à éteindre le capijtal emprunté dans up 
temps .donné, au bien une caisse hypothécaire telle 
qu'elle existe ea Belgique , où le remboursement s'o- 
père de la même manière; nous n'avons rien à envier 
sous ce rapport à la Bavière ni à la Belgique ; nous 
possédons en France et même au Puy une caisse hypo- 
thécaire qui jouit des mêrnes avantages., le débiteur 

se libérant par annuités. 

M. Bauchard parle des institutions de crédit; il 
souhaiterai t r qu'ainsi que cela sapasse en Allemagne, 
plusieurs propriétaires ,: pour améliorer leurs, domai- 
nes se réunissent pqur emprunter en commun par 
obligation^ hypotb^caîre^ , avec faculté de rembour- 
ser par annuités. r Mais où trouvera-t-on dçs capitalis- 
tes qui consentent à toucher par faibles parties et 
(Tannée en année , . une somme qu'ils auront don- 
née en. uije seule fois? U n'y a qu'une société , une 
banque qui puisse faire de: ces prêts, et nous avons,, 
comme je viens ,de;ledire y de& caisses hypothécaires. 

M. Bauchard nous donne les statuts de. ces asso- 
ciations pour la plupart des états d^lljemagne; le 
débiteur peut toujours abréger la durée des annuités, 
en élevant proportionnellement, le chiffre de sa con- 
tribution ; tous de$ statuts sont les* nmémes , à quel- 
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que légère différence près ; ttotts n'avons pas «ru 
devoir tes analyser. -' ' 

Le Mémoire dont nous vert ons , Messieurs , de vous 
présenter une analyse suecincte, est bien écrit, £t, 
comme je levais en Commençant , fl appelle dé sages 
réformes , votre commission se plaît à le reconnaître; 
si elle a combattu quelques-unes des idées de son 
auteur , elle l'a fait avec le loyal désir d'éclairer une 
question qu'elle regarde comme importante. Nous 
pensons que ce Mémoire mérite uhe place dans votre 
bibliothèque. 

Ma tâche devrait être finie ; mais un des mem- 
bres de la commission , qui a été longtemps notaire 
et qui a vu tous les obstacles qui s'opposent au 
développement de notre crédit foncier, a fait part, 
aux autres membres de quelques mesures qui pour- 
raient , sefon lui, atténuer le mal ; : ses collègues ont 
approuvé ces mesures et Tout autorisé à vous les 
présenter , Messieurs , au nom de la commission. 

La personne qui Veut placer des capitaux sur hy- 
pothèque, doit connaître, avant tout , la position 
de l'emprunteur; pour cela , il faudrait 1* que sur 
la matrice cadastrale les biens fussent portés sows le 
nom de leur véritable propriétaire, les immeubles 
appartenant aux femmes sous le nom des femmes ; 
2° que le bulletin des impôts indiquât la somme 
à la charge des biens de la femme ; par ce moyen, 
un emprunteur de mauvaise foi, et malheureuse- 
ment le nombte en est considérable, ne pourrait 



jamais se servir des impôts 4e h . feflwe ni se 
prévaloir d'un extrait de la matrice cadastrale qui 
contient une longue nomenctouire de . propriétés , 
dont souvent les unes sont fe la femme 0t d'autrçp 
ont été vendues ; seulement les mulatipns n'opt pps 
eu lieu, et 3° il faudrait que les mutations fus- 
sent régulièrement faites; pour eela , la lai devrait 
charger le receveur de ftinregistheafreut d'envoyer ftous 
les trois mois un relevé des. vftnles par lui enregis- 
trées à l'administration des contributions directes qui 
d'office les ferait opérer. 

La loi devrait encore exiger que Uns les actes 
translatifs du déclaratifs de propriétés* tels que ven- 
tes ^ échanges et partagés , fussent passés par : apte 
notarié ainsi que toutes les quittances qui en déri- 
vent. 

Toutes les fois qu'on emprunte pour améliorer ses 
propriétés, ou payer le prix d'une acquisition, les 
droits d'obligation devraient être diminués ; il y aurait 
quelques abus , mais l'agriculture en retirerait fin 
grands avantages» Une obligation de 100 francs coijtfe 
15 francs, la quittance contenant la mata-levée 
et b radiation de l'inseription se porte à il francs , 
ce qui fait 26 francs; si l'obligation : n ? est fait* 
que pour un an , tes frais élèveht l'intérêt à 
31 francs. Aussi qu'arrive^ul P Pour éviter des 
frais considérables, ie eujtiv a tdur emprunte sur bil- 
lets; maïs comme on od lui prête pjas.sur sa simple 
signature, il a rece«fs. à ses voisina ,. à ses amis > 



( m y 

qui lui donrient leur signature avec une facilité 
incroyable. L'emprunteur et les cautions sont tous 
marchands de bestiaux ; ainsi le veut le préteur , afin 
de recourir à la juridiction du tribunal de com- 
merce. Devant ce tribunal , la justice ne se fait pas 
attendre : protêt, dénonce, assignation /condamna- 
tion , inscription tant contre les cautions que contre 
le débiteur principal, signification de jugement, 
saisie ou procès-verbal de carence , tout cela a lieu 
en moins de quinze jours. Celui qui a! été caution 
plus tard devient emprunteur ; il demande à ses 
amis le service qu'il leur a déjà rendu ; nouveaux 
frais, nouvelles condamnations ; de là viennent ees 
nombreuses inscriptions qui pèsent sur les gens de 
nos campagnes. 

Les hypothèques chez les Grecs , ainsi que nous 
l'apprend le Jeune Anaeharm ,■ étaient annoncées- 
par des signes apparents posés sur les .héritages ; 
c'étaient de petites colonnes chargées d'une inscrip- 
tion désignant la 1 somme, la date et la personne; 
sll en était ainsi chez nous, que de colonnes verrions- 
nous chaque jour apparaître t 

Qui de vous , Messieurs , n'a eu maintes fois dans 
lés mains des états contenant jusqu'à trente inscrip- 
tions contre le même individu ? La loi , en dimi- 
nuant les frais d'obligation , diminuerait considéra- 
blement le nombre des jugements de tribunaux de 
commerce , et par là rendrait au • pays un service 
signalé , car 1 agriculture profiterait de tout l'argent 
qu'engloutissent les dépens. 
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Le régime dotal augmente encore beaucoup les 
inscriptions dans nos campagnes. Je n'ai pas mission 
de faire le procès du régime dotal ; il n'est pas ques- 
tion malheureusement de le réformer. Pourquoi indi- 
quer la source du mal , quand on ne peut y appor- 
ter le remède? 

Ces observations,. Messieurs, ne vous paraîtront 
pas hors de propos , le gouvernement s'occupant en 
ce moment d'un projet de loi sur la réforme de 
notre système hypothécaire ; vous les accueillerez 
avec bienveillance , parce que tout ce qui a rapport 
à l'agriculture a droit à votre sollicitude. 
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SUR LA CULTURE DE LA VIGNE'. 

dans l'arrondissement dii Pàt/, 
par h. j.-tofis ACLAG^ERL 



Messieurs , 

Vous nous ayez chargé de faire un rapport sur la 
viticulture dans la Haute-Loire. Ce programme est 
très-étendu et pour le reropKr , notre bonne volonté 
ne pourrait suffire. Le département ayant des zones 
de culture tout à fait différentes , et les pratiques que 
nous aurions eu à signaler pour certaines localités ne 
convenant pas à d'autres, il nous aurait fallu des 
indications très-détaillées qui , par leur diversité , 
auraient semblé se contredire. Aussi , nous bornerons- 
nous à vous exposer quelques données sur les envi- 
rons du Puy où nous avons pu soumettre les procé- 
dés usités dans le pays au contrôle de notre propre 
expérience. Il faut espérer que nos honorables con- 
frères de Brioude et d'Yssingeaux voudront bien com- 
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pléter ces indicatio** «n &d*e$s9H>t à lfc Société! tes 
renseignements qui concernent leur arrondissement. 
Situation, hauteur ateolw , supûtfkit cadastrale, 
nature dû sofv—Lfes vignes des ekvirons an Puy so$t? 
établies en terrasses sur le penchant des> caftea«x si- 
tués dktns les vatfons de la Loire, de la Borne. et de; 
Dolatson. Leur hauteur au-dessus de la mer est. géné- 
ralement de 600 mètres jusqu'à 700. Cette altitude 
signale une: des régions viticofes» les plus- ékVôes 
de France. G' est une des ckwonstaiqces pritocipalest 
qui déteriùine le mode de culture en' eeps nains, 
particulier à notre paye; c'est aussi uùë des oausesr 
qui influent sur la médiocrité de nos vôm, lesquels 
provenant de raisins qui n'atteignent ; pas; toi»-, 
jours une entière maturité , n^ souffrent pas le 
transport et ne peuvent en générai se garder pfare 
d'un- an. 

. La superficie des: terrains' cultivés en 1 : vigne, danfr 
tout, le département, a été évahiée pafF M. Deri- 
bibr* à cinq, : mille dieux cents hectares > dont nèufi 
ceitls pour l'arrondissement du Puy. Si Fo® éti 
croit te tradition, cette oult«re serait aujoufd^huV 
beaucoup moins étendue qu'autrefois , ce qu'il faut 
attribuer à F abaisserai ni teès-ynotable de- valeur 
qu'ont subi jews vins-, depuis que l'amélioration: éetf> 
voies de communication a produit un transport plus 
considérable, sur nos marchés , des vins généreux de 
» » • , . ' ■ " ' ■ 
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VArdècheet dh Rhône. Ajoutons qoe , sans égard pour 
cette considération , la loi a rendu la vente de nos 
vins encore plus difficile en les frappant de droits in- 
directs exorbitants. Ces causes de dépréciation neu- 
tralisent la bonne volonté du propriétaire et déter- 
minent , pour les terres que Ton conserve en 
vignes, une fâcheuse parcimonie dans les travaux 
d'exploitation; . ' 

L'influence des sols sous-jacenfcs se manifeste par 
une végétation phis vigoureuse dans les terrains mar- 
no-voleaniques , par des produits moins abondante, 
mais de qualité meilleure dans les terrains granitiques. 
Les terres volcaniques sont également favorables à la 
vigne; les terres marrio-argileuses le sont' moins. 

Cépages. — On cultive 10 ou 12 espèces de plants; 
nous citerons les plus répandus : le gamai dont 
on connaît 2 variétés , un gros et un petit , est le 
plus productif de tous; il mûrit assez bien , mais il 
donne un vin médiocre. Le noivot [pineau^* produit 
moins , mais la maturation du fruit est plus hôtive de 
15 jours, et son vin plus estimé; comme ses tiges 
s'écartent, on a quelque peine à le conduire. Malgré 
ce défaut, ses qualités doivent- lé faire rechercher.' 
On en connaît deux varié tée dont une est moins pro- 
ductive que l'autre. La sauvigne est un ancien et 



^■^ 



* Les ampiélographes n'ayant pas suffisamment établi la synonymie , 
nous ne garantissons exactes que lès appellation» du pays. 
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mauvais cépage que je me suis toujours attaché à 
extirper* Le chasselas blanc el \e chasselas doré [<pi+ 
cardan] manquent parfois; mais ils mûrissent bien 
et sont excellents pour la table. Trop abondant, leur 
fruit fait un vin médiocre , insipide et exposé à grais- 
ser ou filer; mélangé avec d'autre^ raisins noirs dans 
la proportion d'un dixième environ , comjne le. re- 
commandent les œnologues, il améliore la qualité du 
vin en lui donnant de la délicatesse et #n amortissant 
la verdure de la vendange. Le bàmc du pays (sorte de 
pineau) est assez productif, mais il n'est bon ni 
pour la table ni pour, la vinification» Le vermillon; 
raisin rouge assez commun dans quelques vignes, 
réussit dans les mauvais terrains et il donne abondam- 
ment; son ffuit pourrit rarement quoique très-rappro- 
ché du sol; mélangé avec le gantai, il fait un assez 
bon vin blanc, mais dans les vignes où. il est commun, 
il altère la. qualité du vin rouge. Le salé ou verju& 
est aussi un raisin rôuge qui ne mûrit qu'en treilles 
bien abritées; il est exposé à pourrir souvent. 

On trouve encore parmi quelques treillages 3 va- 
riétés de muscat : le noir, le. blanc et le violet qui- 
mûrissent difficilement; cependant la variété violette 
réussirait mieux que les autres. . 

Quelques personnes , particulièrement l'un de mes 
collègues de la commission , M. Jandriac , cultivent 
avec avantage le chasselas noir a gros grain , dît 
auvergnat; et notre ancien confrère, M. Moussier, 
avait propagéavec beaucoup de succès, dans le vignoble 

TOMEV. 10 
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de Chausson, un autre chasselas noir du Dauphiné, 
Sou beis est plus sujet à la gelée que nos plants in- 
digènes, inconvénient qu'on peut atténuer en accli- 
matant cette espèce au moyen du greffage sur sujet 
indigène. Du reste , ce cépage produit beaucoup et 
il donné de la couleur au vin. 

J'ai essayé aussi , depuis 40 ans que je m'occupe 
de viticulture , divers plants inconnus à notre pays. 
En 18Î4> M. Base, ators directeur de la collection 
désignes du Luxembourg, voulut bien m' envoyer 
i cépages que recommandait leur faculté de matu- 
ration : une espèce de pmeam noir de Bourgogne, le 
eaillaba des Basses-Pyrénées , le nmscat noir natif du 
Pô et le panaché. Le pinsa%, qui est connu par la 
bonne qualité de son vin , vient bien à maturité , 
mais il produit peu. Le eaillaba est plus h&tif , il peut 
se manger à la main ; ses grains sont très-gros ; son 
vin manque, il est vrai, de couleur, mais associé à 
d'Autres raisins du pays, il améliore la vinification. 
Le muscat noir du Pô mûrit plus difficilement; il me 
semble qu'il conviendrait aux terroirs de Bas et de 
Retournac, les plus chauds de l'arrondissement. La 
même remarque est applicable au panaché , raisin 
curieux par les variétés de coloration de ses grains 
tantôt noirs , tantôt blancs , tantôt mi-partie noirs et 
blancs. 

Si l'on considère combien le choix des cépages a 
de l'influence sur la qualité du vin , on reconnaîtra 
avec nous qu'il serait possible de perfectionner la 
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viticulture de notre pays , en essayant des plants dou» 
veaux , susceptibles de s'accommoder aux conditions 
peu avantageuses de notre climat. Aussi , la commis- 
sion dont je suis l'organe, s'associe-t-elle à l'utile 
pensée dont la Société poursuit la réalisation, de créer 
un jardin expérimental dans lequel prendront place» 
il faut l'espérer, des expériences ampélotecbnique*. 
Il est vrai qu'on nous a souvent cité l'exemple de 
M. de Chazeaux, ancien conseiller au présidial du 
Puy, qui avait comptante à Jandriae sa vigne en+ 
tière de plants de Bourgogne : aujourd'hui , dit-on > 
ce terroir n'a rien qui le distingue des autres» Mais 
peut-on assurer que ees plants exotiques , peu goûtés 
en général des ouvriers vignerons , n'ont pas été rem- 
placés par suite de provignagea successifs ? Sans vou- 
loir contester que les cépages doivent subir des 
modifications par leur transport sous un ciel plus 
froid que celui de leur contrée natale ,. nous devons 
ajouter qu'il est possible d'acclimater certaines es- 
pèces par des soins de culture bien entendus. 

Sous ce rapport , on a expérimenté que la greffe 
appliquée à la vigne , donnait des résultats satisfai- 
sants. Cette opération que l'on emploie utilement 
dans quelques pays pour régénérer les vieux ceps , 
facilite aussi l'acclimatation des espèces étrangères. 
Il suffit pour cela de les greffer sur les vignes les phis 
rustiques de nos contrées. La greffé améliore encore 
les ceps indigènes ; elle leur donne uue belle végé* 
talion et des grappes plus notariés. 
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Plantage. — Quand nos vignerons se proposent de 
créer une vigne , il est très-rare qu'ils défoncent le 
sol dans toute son étendue pour planter à la barre > 
comme cela se pratique avec de grands avantages 
dans presque tous les pays vignobles. Ordinairement 
on ouvre, de distance en distance , des chausses ou 
fossés qui ont en largeur et en profondeur à peu 
près 50 centimètres , et de chaque côté desquels on 
place des barbus (chevelus) , rarement des crossettes. 
On espace ces plants l'un de l'autre, de 30 à 35 cen- 
timètres; entre les tranchées on laisse des intervalles 
de 50 centimètres environ. Voilà un premier et fâ- 
cheux exemple d'un travail économique appliqué 
cependant à Tune des opérations les plus impor- 
tantes, puisque l'avenir de la plantation peut en 
dépendre. 

Provignage. — On complète la plantation après la 
3 e ou la 4* année , en ouvrant , dans les intervalles 
laissés vides , des fossés profonds de 35 centimètres 
à peu près , dans lesquels on couche des ceps. J'ai 
essayé cette méthode , mais je faisais remuer la terre 
bu fond des fossés par un bon houage, afin de faciliter 
le développement des racines. Par ce moyen , j'ai ob- 
tenu d'assez beaux ceps , mais dont la durée n'est pas 
aussi certaine que si le sol avait été préalablement 
défoncé. 

Le provignage successif est employé pour remplacer 
les ceps qui ont péri et pour rajeunir les vignes lors- 
quelles vieillissent. Des personnes ont tenté de re- 
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nouveler leur vigne entière par un provignage générât 
et en couchant tous les ceps en lignes. Elles disent 
s'en être bien trouvées , mais c'est un travail coù- 
teux , quoiqu'il le soit moins qu'un replantage. J'ai 
-expérimenté aussi ce système , mais en ayant soin , 
avant la vendange , de visiter les ceps. Je marquais 
ceux qu'il fallait arracher comme mauvais et ceux 
qu'il fallait provigner , précaution indispensable 
non seulement à cause de la qualité du fruit , 
mais aussi sous le rapport de la quantité : j'avais dans 
ma vigne un assez grand espace de terrain où les ceps 
coulaient toutes les années et ne me payaient qu'un 
minime tribut ; j'ai remplacé tous ces plants par des 
provins d'autre espèce que j'avais marqués , et la 
coulure a disparu ; évidemment cette maladie tenait 
au plant primitif. Mais il n'est pas toujours facile 
de distinguer les ceps qui coulent par suite d'un vice 
spécifique ou par suite des intempéries. Pour moi , 
j'ai observé que chez les premiers, les grains sont 
tous très-petits , tandis que les grappes des seconds 
offrent toujours des grains plus gros les uns que les 
autres. 

lue provignage se fait de décembre à janvier , quelr 
quefois même jusqu'en avril. Je suis loin de contester 
les avantages du provignage , surtout lorsqu'il est fait 
à une profondeur convenable , pour perpétuer nos 
vignes à peu de frais ; mais cette pratique a bien aussi 
ses inconvénients; outre que « les pieds viennent à 
des distances inégales , comme le fait observer judici eu- 
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sèment M. SëMipft, auteur du Hfanuel populaire d'Agri- 
cutture , ee qui empêche Faétîon de Fair et du soleil et 
rend les façons plus difficiles , » par ce système , la 
terre produit , pendant des siècles , la même récolte, 
sans être jamais livrée soit au repos par te jachère f 
soit à des cultures améliorantes ; le sol tend à s'épui- 
ser et le produit h diminuer dans la même proportion*. 
Fumage. — En général , on se contente de fumer 
lorsqu'on provigne , par la raison , disent nos vigne- 
rons , que le fumier étant alors profondément en- 
terré profite longtemps aux racines du cep , tandis 
qu'un fumage superficiel et périodique produirait 
beaucoup dTierbes parasites et nuirait à la maturité 
du raisin en rendant le cep trop vigoureux. Nous leur 
répondrons en citant l'exemple des bons- vignobles de 
France , où l'on recherche avec soin tous les modes 
d'amendement et d* engrais pouvant livrer le plus de 
sucs nourriciers à l'un des végétaux qui est connu 
pour en absorber la plus grande quantité. Les fu- 
miers chauds, celui du cheval , la eolombine répan- 
due très-claire et couverte de suite par un houage , se- 
raient bons comme engrais dans les terrains froids et 
médiocres , et l'on pourrait utiliser, comme amende- 
ment, la marne dont j'ai fait usage moi-même avee 
succès dans les sols graveleux. Dans quelques pays on 
prépare un excellent compost, formé de couches alterna- 

* Certains viticulteurs attribuent la coulure invétérée de certain» 
ceps à la trop grande vétusté des vignes. 
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tives de marne et de fumier, qu'on met en ta* 
six mois avant de l'employer. Un des propriétaires du 
vignoble de Bauhac , Mlle ftobfert ,. a essayé. aussi 
avec suecès l'emploi du piètre cuit* et pulvérisé. S& 
méthode est celle que notre ancien confrère, M; de» 
Mariol , a recommandée i la séance du radis de 4& 
cembre dernier. 

Au lieu de «'appliquer à améliorer le terrain par 
défi amendements rationnels , beaucoup de propriété 
res font , parmi la vigne , des cultures que je regarde* 
comme épuisantes j celle des haricots et des fève»: 
est la plus générale. On doit en blâmer l'usage, à> 
moins que le sol ne présente de larges éelairoies qu'à 
défaut de ceps il faut bien utiliser. 

/fotf«£&.~~*Àutrefois on donnait à la vigne des sois*, 
qu'on néglige aujourd'hui ; on fumait avant l'hiver .et' 
on exée^tait plusieurs houages. On ne fait plu» , sans > 
doute par un motif d'économie , que deux fouissons 
[ houages ] , la première au commencement d'avril , 
et la deuxième , vers la seconde quinzaine d* juîa. Il 
faut blâmer les vignerons qui diffèrent trop longtemps; 
le premier labour. S'il est fiait tardivement , comme il 
arrive sauvent , les bourgeons s' étant développés , on*< 
les détruit. . Quelques personnes soigneuses de leur: 
vigne, donnent ta* troisième binage- veitè la fin. 
d'août , quand le raisin veut varier ; c'est surtout si 
r année promet une bonne réootte. 

La taille a lieu au mois de mars. J'ai vu des vigne- 
rons essayer aussi la taille d'automne , après la ven- 
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dange. Mais nous devons nous garder de cette prati- 
que , dont un des inconvénients serait, pendant nos 
hivere rigoureux , de faire souffrir l'œil le plus rappro- 
ché de la section. Pour moi, je commence a tailler 
du 15 au 30 février. Ce travail doit être fait de bonne 
heure , afin que le tissu poreux ait pu se sécher avant 
que la sève monte et que la vigne Que.. C'est une pra- 
tique adoptée par certains vignerons de tailler tard; 
comme la sève se porte d'abord à l'extrémité des sar- 
ments, ils espèrent par là préserver des premières 
gelées les yeux inférieurs. D'autres emploient la taille 
tardive , dans les coteaux et dans les bas-fonds où fe 
végétation est trop forte , afin d'affaiblir* par les pleurs 
de la vigne , la vigueur des ceps et faciliter la matura- 
tion du raisin. Mais c'est une pratique dangereuse, et 
je partage l'avis de M. le comte Odart * lorsqu'il dit 
que « si Ton retarde la taille jusqu'à, l'époque des 
pleurs de la vigne , ce retard lui porte un grave pré- 
judice, en l'épuisant; enfin, c'est une des causes 
les plus probables de l'affaiblissement de la végéta- 
tion et de l'avancement de la caducité de la vigne*. ». 

Il faut avoir soin que le hizeau de la taille incline en 
sens opposé du bouton terminal , afin que l'œil ne- 
soit pas noyé par l'expansion du liquide ; remarquons 
aussi qu'un défaut de la taille est qu'on fait la sec- 
tion trop près de l'œil. 

La taille des ceps, nouvellement plantés est combï- 

* Manud du Vigneron, jaar le comte Odart 
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née de foçon à ce que la souche soit formée la troî- 

r 

sième ou la quatrième année , suivant la force du su- 
jet : « En principe , dit M. Odart , tous les cépages 
devront être taillés courts les trois ou quatre premiè- 
res années , et sur un seul sarment ; celui-ci sera le 
plus inférieur. » Nos vignerons suivent assez bien 
ces prescriptions. Une fois formé, le cep est tenu 
aussi bas que possible , en moyenne, -k ■ quinze centi- 
mètres du sol. Cependant la taille varie suivant les 
.cépages. On taille à un , deux ou trois membres ou 
coursons , selon la vigueur du. pied , et en laissant 
trois yeux à chaque membre. On ne laisse à la vigne 
vieille qu'un ou deux membres et deux yeux. La 
règle générale serait de donner deux yeux au plus , 
mais les intempéries , qui détruisent souvent une par- 
tie des bourgeons , conseillent cette méthode. On 
conserve trois ou quatre boutons au mlé , par la rai* 
son que les sous-yeux né produisent que des verges 
à bois. Lorsque la tête de la souche est trop haute , 
par suite des coursons formés successivement , on] la 
rabat , afin de la maintenir constamment près du sol. 
Le cep se régénère par de jeunes sarments qui nais- 
sent à la tête nouvelle ou bien au pied. 

Les limites de ce rapport ne nous permettent pas 
d'entrer dans tous les détails que comporterait la 
taille en treilles , laquelle est assez connue dans l'ar- 
rondissement ; nous renvoyons , ; pour, les 1 perfection- 
nements à y apporter , à un excellent article du Bon 
Jardinier de 1847 [au mot Vigne] , oit sont expo- 
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ses les principes de cette taille. Ajoutons que les treil- 
lages conviennent, très-bien à nos vignobles , et qu'en 
aidant à la maturation du fruit , ils sont de la plus 
grande utilité pour la vinification ; à cet égard, l'usage 
des parjats [pendants] est aussi une très-bonne 
pratique. 

Vers le mois de juia , lorsque les pampres ont at- 
teint une . certaine longueur , on les lie ensemble 
avec de la paille. Parce moyen, on évite d'employer 
des échalas» J'ai essayé , comme beaucoup de person- 
nes, d'échalasser , et je n'y ai pas reconnu de grands 
avantages. La plupart de nos vignes sont situées sur 
le penchant des collines , le plus souvent dans des 
terres peu profondes où la végétation n'est pas vigou- 
reuse, et où cette pratique aurait pour effet de retar- 
der la maturation du raisin , en le tenant éloigné du 
sol» Malgré cet incoavénient, il peut être utile quel- 
quefois d'échalasser , pour faciliter la circulation de 
l'air , dans les vignes situées au bas des coteaux , où 
les ceps acquièrent plus de vigueur et exposent le 
raisin à la pourriture*. 

Maladies de la Vigne, Insectes nuisibles, Intem- 
péries. — Nous nç sachions pas que la vigne soit su* 
jette chez nous à des maladies inconnues ailleurs • La 
rouille et la jaunisse y dont même assez rares; la vé- 

* M. dé Maetwco a recommandé à la Société ( Êutktin , tome i » 
livr. II ) un système d'appti qui •comporte des piçuets et des fils àe 
fer goudronnés. Les frais de premier établissement sont de 56 francs 
par œuvre de 450 toises; les frais d'entretien sont peu coûteux. 



( 147 ) 

lusté des ceps et la coulure qui en est souvent la consé- 
quence, sont, à cet égard, nos plus grands maux. 
On n'a pas constaté que certains insectes aient produit 
ces ravages , parfois considérables ailleurs, attribués- 
au griboùri ou becmar , aux larves du bombyx mou- 
cheté et du sphynx porcellus et à cette terrible 
<pyrale dont Finvasion a été souvent , en i857 sur- 
tout , une véritable calamité pour beaucoup de vigno- 
bles. En revanche , Pun de nos fléaux les plus redou- 
tables est la gelée. La gelée d'hiver frappe le bourgeon 
[vulgairement coup du vin] et tue bon nombre de ceps; 
celle du printemps, quand elle a heu en avril ou en mat, 
est fatale aux nouveaux bourgeons ; les gelées blan- 
ches qui ont lieu pendant la floraison , sont égale- 
ment très-pernicieuses , et les dernières , celles d'au- 
tomne , un peu plus hâtives chez nous , atteignent 
les feuilles qu'elles jaunissent et brûlent , et le rai- 
sin dont elles arrêtent la maturation. Les pluies 
nuisent beaucoup , lorsqu'elles ont lieu à Fépoque 
de la floraison ; mais il est rare qu'elles causent H 
pourriture des raisins. Nous terminerons ce qui a 
rapport aux intempéries en citant un passage du 
livre de M. A. Aulagnicr, sur la Géologie et V Agricul- 
ture de la Haute-Loire : « Quand dès le commence* 
ment du printemps , dit notre homonyme , les ceps 
ont feit une pousse précoce , et qu'alors , vers la fin 
d'avril , une gelée intense a frappé les nouveaux 
bourgeons , la sève se trouvant répercutée , il fcu^ 
nécessairement provoquer son ascension pour n'être 
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pas exposé à perdre plusieurs récoltes; on doit dès 
lors s'empresser , si le temps a tourné au beau fixe r 
de rabattre les coursons jusqu'aux bourgeons qui au- 
ront échappé au désastre ; ou bien , si la vigne a été 
frappée , il est opportun d'amputer les sarments 
atteints jusqu'au têtard. Il sortira une quantité de 
nouveaux bourgeons, et aussitôt qu'ils auront acquis 
huit à dix pouces de hauteur , on choisira les deux 
plus vigoureux, on pincera, on tordra tous les con- 
génères parasites on surnuméraires , à deux ou trois 
pouces de leur contexture , afin de rompre les canaux 
séveux et de forcer la sève à prendre une nouvelle 
direction vers les bourgeons choisis. 

« Cette sève les renforcera ; ils acquerront les 
moyens de s'aoûter et de résister aux premières 
gelées de septembre ou d'octobre , et l'année sui- 
vante , la vigne sera en état de porter ; ce qui n'au^ 
rait pas lieu sans cette précaution. » 

Vendange , Vinification. — le remarque que chez 
nous on vendange trop tôt., Les auteurs.et les praticiens 
s'accordent à dire qu'en vendangeant tard, on obtient 
un vin plus spiritueux. « Les raisins mûrs,, dit 
M. Schlipft , ne craignent pas les gelées , et si les 
non mûrs gèlent , il n'y a pas grand mal , car ils oe 
feraient tout de même que gâter les bons raisins», * 
J'ai toujours récolté après mes voisins , et je n'ai eu 
qu'à me louer d'avoir adopté cet usage. Malgré cela , 
il arrive souvent que ma récolte n'a pas acquis une 
maturité suffisante. J'y supplée , contrairement à l'u- 
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sage assez général , en ne foulant pas ma vendange au 
moment de la récolte . j'ai la persuasion que le raisin 
mis en cuve se bonifie dans sa pulpe *. Si , comme le 
pensent d'habiles œnologues « la présence des rafles 
ou grappes dans la cuve , accroît l'énergie de la fer- 
mentation et l'intensité de la couleur du vin ; » si « la 
saveur du vin , légèrement acerbe seulement dans la 
première quinzaine , devient promptement plus vive , 
plus franche , plus agréable que lorsqu'il est fait sans 
les rafles; » déplus, « si sa faculté de conservation s'en 
augmente **, » nous ne devons pas blâmer nos vigne- 
rons de l'usage qu'ils ont de ne pas égrapper la ven- 
dange , car il est peu de vins en France auxquels les 
qualités précitées seraient plus indispensables qu'aux 
nôtres. 

Je ferme l'orifice supérieur de la cuve , afin d'em- 
pêcher la sortie des gaz , maintenir le calorique et 
favoriser la fermentation; toutefois, comme le veut 
Chaptal , sans que la communication avec Pair exté- 
rieur soit complètement interceptée. Pendant huit , 
dix et parfois quinze jours, selon la température et 
la maturité de la vendange, on s'abstient de remuer 



* « La partie d'une cuve , dit M. Odart, la plus pourvue de princi- 
pes vineux , la plu* agréable , la plus corsée , la. plus parfumée , 
provient de rabaissement de la charge du pressoir et des premiers 
tours de la première serre , par conséquent, des raisins qui n'ont pas 
été écrasés lors du foulage. • 

M. le comte Odart , Manuel du Vigneron. 



** 
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la masse d'aucune façon, et lorsque la fermenta- 
tion commence à s'affaiblir , les hommes entrent dans 
la cuve pour opérer le foulage. 

Après cette opération > il est essentiel de ne pas 
trop retarder le décuvage , sans quoi on s'exposerait 
à voir le marc s'échauffer et passer à l'aigre. Aussi 
ne met-an que trente-six à quarante heures entre 
le premier et le second foulage. Dans cet intervalle, 
on arrose de moût la masse une ou deux fois par 
jour et on décuve le quatrième ou le cinquième, 
quand la fermentation est tout à fait affaiblie. Ceux 
qui retardent davantage , obtiennent un vin plus co- 
loré mais moins spiritueux. 

Après le tirage, on met le marc ea presse et puis 
on mélange le vin qui en provient avec celui de la 
cuve, par égale portion dans chaque tonneau. C'est 
une pratique conseillée par les œnologues à cause de 
la faculté qu'elle donne aux vins de se conserver. 
Seulement , je conseillerais de séparer le vin de la 
dernière sente. 

Aussitôt remplis 7 les tonneaux sont bouchés. Nos 
vies étant peu spiritueux, ou s'abstient de Y oui liage, 
qui aurait pour effet de laisser perdre par la bonde 
ouverte une partie des principes alcooliques. 

Sucrage. — Il y a des personnes qui ont essayé 
des additions de certaines matières dans la cuve. Un 
propriétaire du vignoble de Baubac , que j'ai déjà eu 
occasion de mentionner pour les soins intelligents 
qu'il donne à sa vigne > a employé avec succès le su- 
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crage dans de petites proportions, pour activer la 
fermentation , lorsqu'elle était un peu trop lente. J'ai 
fait aussi cette expérience , et je crois que s'il était 
possible d'obtenir à bas prix les matières sucrées 
[cassonnade, sucre de betterave, glucose ou sucre 
de pomme de terre ] , on bonifierait nos vins par 
cette pratique. Aux environs de Paris et dans la 
Côte-d'Or , on a amélioré de cette manière des vins 
réputés médiocres. 

M. Jandriae a pratiqué un mélange qui est une 
sorte de sucrage. Notre confrère a expérimenté que 
certains vins doux et forts en couleur du Midi peuvent 
être mêlés aux noires avec avantage et avec un béné- 
fice réel pour le propriétaire, en les employant dans 
la proportion d'un quart seulement. 

Vins blancs. — Beaucoup de viticulteurs savent 
mettre à profit une partie de leur récolte en faisant 
un vin blanc mousseux d'excellente qualité. J'ai été 
assez heureux pour obtenir aussi de bons résultats 
eu ce genre. Ma méthode est bien- simple et elle est 
pratiquée par un très-grand nombre de propriétaires. 
Je décuve une certaine quantité de moût le jour 
même de la vendange , je passe it te manche , et afin 
de retenir le gaa acide carbonique formé , je remplis 
jusqu'au bond on mes barriques ou tonneaux que 
je ferme solidement. On peut obtenir à peu près le 
même résultat sans même forcer tes barriques , si 
l'on a soin , en mettait le vin en bouteilles, d'y ver- 
ser une petite quantité de sucre fondue dans de l'eau- 
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de-vie [environ un litre de ce mélange par hectolitre 
de vin]. 

Le vin blanc qu'on tire du pressoir ne mérite pas 
d'être mentionné , à cause de sa qualité inférieure ; 
cependant on . l'améliore certainement en le passant 
à la chausse. 

Produit des vignes ; impôts directs et indirects. — 
Qu'il me soit permis, Messieurs, en finissant ce 
rapport, d'appeler votre attention , avec la. commis- 
sion dont je suis l'organç, dur une des causes qui, 
à notre avis , enraie le progrès de la viticulture dans 
notre pays. Nous voulons parler .des impôts qui 
frappent ce produit de la terre, et qui* joints aux 
frais d'exploitation , nombreux et très-divers, con- 
tribuent beaucoup à réduire Le revenu du propriér 
taire viticole. 

Prenons pour exemple une des bannes vignes 
du terroir de Chausson , près . du Puy. Supposons-la 
d'une contenance de 6 œuvres [51 ares 28 centia- 
res]. D'après les notes que j'ai recueillies pendant 
douze années consécutives, et dont l'exactitude m'a 
été confirmée par l'expérience d'autres viticulteurs et 
notamment d'un propriétaire éclairé, M. Ponction, 
l'un de mes voisins, on peut évaluer la récolte 
moyenne à 16émines [2 hectolitres 12 litres] par œu- 
vre [8 ares 5472]. .On aura donc pour la vigne entière , 
1? hectolitre* 72 litres dont le vin vendu à la cuve 
[ y compris le vin blanc] à raison du prix moyefi de 
24 francs les 12 éminea ou la charge;, réalisera une 
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somme de fr'. 1 ' ... - . . . . 192 
Produits divers, sarments, fruits , }210 * 

haricots, etc.. . . Y . . . .18 

A déduire, pour -divers frais d'exploi- 
tation [provins, fouissons, sarclages, 
taille, liage, vendange , entretien des 
murs , entretien des futailles , etc.] , à 
raison de $Z fr. par chaque œuvre . 138 * 

Pour l'impôt fonèier. . . . . 18 » 
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Il reste donc un revenu net de fr, 84 



"nui i i ' . ? « m 'in ■ ' » > 



* On trouvera peut-être que mes calculs sont en contradiction avec 
les documents sur la statistique agricole de ta France publies par M. le 
ministre ie l'agriculture et dmomtaerce. Mais un intéressant rap- 
port sur cet ouvrage, lu à l'une des dernières séaqces delà Société , 
nous a appris le degré de. confiance que mérite cette statistique. Dans 
cette publication officielle, le produit moyen des vignes delà Haute- 
Loire est évalué à f 2 hectolitres 70 litres par hectare , et le prix 
moyen de l'hectolitre à 42 fr. 65 centimes. À ce compte, le proprié- 
taire d'une vigne de 6 œuvres n'aurait, tout compris, qu'en ren- 
dement d'environ 99 francs , et en ayant égard aux frais d'exploita- 
tion , il serait en perte annuellement de 57 francs. 

La même statistique .porte à 62,017 hectolitres la production en 
vin du département et la consommation totale à 45,967 hectolitres 
seulement; en sorte que la Haute-Loire, sa consommation étant pré- 
kïie, fex porterait «a <»Wda«t assez considérable de ses Tins. Nous 
sommes de l'avis de M. Porral , auteur du rapport lu à la Société , il 
y a erreur manifeste. 

Pour compléter les notes que j'ai relevées sur celte statistique 4 
rajouterai que le premier volume, publié en 4857 , indique une 
superficie de 5,855 hectares pour la culture des vignes dans la Haute- 

TOME V. H 
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Ce produit d'une vigne placée dans de très-favora- 
bles conditions , équivaut à celui d'une terre à céréa- 
les affermée à raison de 27 francs le journal , c'est à 
dire de qualité tout à fait médiocre. On jugera, d'après 
ce revenu déjà si minime, du rendement des vignes 
moins heureusement situées , car les récoltes varient 
suivant la situation , la nature du sol , et les frais de 
transport augmentent en proportion de l'éloignement 
de la ville duPuy; la seule chose qui ne varie pas, 
c'est l'impôt qui frappe inexorablement le produit de 
toutes nos vignes. 

On vient de voir combien l'impôt foncier comparé 
au produit est exorbitant. Ce n'est pas tout : le 
propriétaire qui consomme son vin en ville, paie 
pour droits d'entrée , passavants , quit- 
tance , etc. , f r 53 » 

Si le vin est destiné à la vente en 
détail, il paie de plus des droits in- 
directs [droits de détail , dix pour cent, 
décime , quittance , licence pour ven- 
dre en détail] , s' élevant à fr. . . 37 60 

Les chiffres que nous venons de poser parlent as- 
sez haut , et si vous voulez bien vous rappeler, Mes- 



Loire; dans un autre Tolume publié en -1840, on trouve, pour le 
même objet , le nombre de 4,848 hectares , qui s'écarte moins des 
approximations données par M. Deribier. Au reste , on ne connaîtra 
ce chiffre exactement que lorsque le cadastre sera terminé. 
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sieurs, que ce vin dont la. qualité inférieure vous 
est connue, est frappé de droits égaux à ceux qui 
atteignent les vins 6ns de la Bourgogne et de Bor- 
deaux et les vins généreux du Midi ; si vous vous 
rappelez que l'ancienne administration du Velay, 
que les états-généraux du Languedoc avaient cons- 
tamment reconnu qu'il serait injuste d'assujettir aux 
mêmes droits les vins de nos pays et les vins fins et 
de luxe , vous voudrez bien vous joindre k vos com- 
missaires pour recommander cette importante ques- 
tion à la haute sagesse du gouvernement. 
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SCIENCES PHYSIQUES. 

UBLEAO DIS 0BS8B?MH)NS MlTiOBOtOfilODIS 

Faites au I*uy , à midi , par M. AZ£iVJA é> membre résidant. 
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S0IEN0E8 PHY8IQUE8. 
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8,5 

9,0 

40,5 

40,0 

M 
40,0 

40,0 

44,2 

45,5 

46,5 

45,5 

42,4 



9,72 



88,0 
89,0 
90,0 
88,0 
88,5 
85,0 
88,0 
89,5 
88,0 
88,5 
88,0 
87,0 
86,0 
86,0 
88,0 
86,0 
86,0 
84,0 
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n 

» 

» 
» 
» 



» 

47o ' 



» 
» 



» 

» 
». 
» 
.2,5 

» 



couvert 

pluie et grésil 

couvert 

neige, que lq. flocons 

quelques éclaircies 

pluie fine 

éclaircies 

éclaircies 

couvert 

voilé 

éclaircies 

gouttes de pluie. 

éclaircies 

éclaircies 

Iduie 
aircies 
neige 
beau 
grésil 
quelqv. nuages épars 
quelq. nuages. épars 
nuages épars 

voilé 
nuages épars: 

éclaircies 

nuages épars 

nuageux 

gros nuages épars 

quelques nuages 

nuages, épars 



Moyenne du. mois 



Nota. La moyenne thermométrique 9° ,72 du mois d'avril offre 
cela de particulier , qu'elle est à peu de chose près la moyenne gé- 



nérale de toute l'année. 
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AVRIL. 
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DIRECTION 

do vent 
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Neige la nuit et le matin. 
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Plaie après midi. 
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Neige à 44 heures du matin. 
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Neige très-abondante. 
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Giboulées à 2 heures. 
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> luie en cei 


a ti mètres. 


7,48*0. 




Les instrumi 
des ateliers d 
23 mai, il sei 


Bnts qui ont 
8 MM. Lereb 
ra fait exclus! 


servi à faire les observations, sortent en partie 
ours et Secretan y opticiens a Paris. A partir du 
ventent usage des instruments provenant de cette 




maisoD. 
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STATISTIQUE. 



MERCURIALES DE JA HAflTB-IiOltaB. 



PRODUITS. 



/ 



PRIX MOYEN 

pour le mois 
de 
MARS. 



céréales 
[Thect.] 



froment , 
méteil , 
seigle , 
orçe, 
avoine , 

fèves noires , 
pois , 
lentilles , 
haricots , 

pommes de terre (Thect.] 9 



légumes 
[l'hect.] 



MARCHES 



DO PUT, 



■*T! 



fr, c. 
58 50 
55 25 
54 75 
28 28 
45 48 



27 25 

25 50 

44 42 

27 95 



VI 



bœuf , 

. , i vache , 
îandes ■ ' 



\ 



&• "••H £!!£., 



porc 

■ —u — -1 



/ 

céréales 
[l'hect.] 



1 froment , 
méteil , 
seigle , 
orge, 



avoine 



AVRIL, 



fèves noires , 
légumes pois , 
[l'hect.] lentilles., 

haricots, 

pommesde terre [l'hect.] 
bœpf , 



vaehe , 
veau 



L 



\ 



viande» 

porc , 



20 
80 
75 
» 
40 

S0B9S 



» 

4 
4 

fr." c. 
58 57 
55 07 
28 49 
28 50 
45 50 

27 50 
25 
44 
28 

9 

4 
» 
» 
4 
4' 



m 



20 
80 
T5 
» 
40 



PE 
BRIOCDË 



fr. o. 
40 51 

» » 
55 42 
26 56 
42 06 



» 

n 

» 



» 
» 

4 



» 
60 
80 
80 
40 



D 7 ÏSSIH- 
GEAD1, 

mm 



fr. c. 
44 80 

j» p 
56 06 
25 75 
42 45 



» 
» 
» 
» 



» 



» 



90 

80 
90 
90 



TT 



c. 

44 54 
» ' » 
55 62 
26 95 
42 42 



» 
» 



» 

9 
P 
P 

4 



» 
80 
80 
80 
20 






i'r. c, 
44 86 

» » 
58 25 
27 65 
15 69 



» 

» 
» 



» 



90 
70 
90 
90 
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BULLETIN 



DES SÉANCES 



DE LA SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE r 



§. I. RÉSUMÉ DÉS SÉANCES. 

sesskm de 4846—4*47. 
Séance du 7 mai. 

* ' • 

r 

sommaire. — Lecture du procès-verbal. — Allocations ministérielUs ; 
Moulages donnés par le Muséum royal d'histoire naturelle de 
Paris ; Expériences faites à l'Observatoire sur un des baromètres de la 
Société; Musée, lettre de M. le président de la Société. -~-Ptojet d e 
création d'un nouveau musée; communication de M* Jteynaod , 
maire. — Question des terrains communaux ; rapport de M, Por- 
ral. — Envoi de graines de pommes de terre ; lettre de M., le min p. 
tre de l'agriculture et du commerce. — Meunerie et ko%langerie ; 
rapport de M. Aman-Vigié. — Backe-paille ; lettre de M. Surrel , 
serrurier mécanicien. — M. Cubizole , sculpteur, à Borne; lettre de 
M. Je Villeneuve relative à cet artiste. — Mémoire sur la proposition 
de M. loger { du\loircï] , tendant à modifier divers articles dm code 
d'instruction criminelle , etc. , présenté comme titre d'admission 
par M. Lobeyrac. — Rapport sur l'admission de Jf. Mouton, par 
M. Fr. Mandel. — Rapport sur les travaux météorologiques de M. 
de Ckmtendar , par M. Azéma. — Election de M. Mouton , comme 
membre résidant et de Jf . de Ckakndur cornue Tmtnrbre nom résidant. 
TOME V. 12 
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La séance est ouverte à trois heures. En l'absence de 
M. de Brive, M. Porral occupe le siège de la présidence. 

Apr£s la lecture, et l'adoption du procès-verte^ M. 
le vice- président lit une lettre que M. de Brive- 1 fi i a 
adressée de Paris pour donner des renseignements 
sur divérs'sujets qui intéressent la Société. M. le pré- 
sident écrit qu'il a sollicité auprès de M. le ministre de 
l'instruction publique une allocation sur les fonds 
consacrés aux associations scientifiques, et auprès de 
M. le ministre de l'agriculture et du commerce, une 
augmentation dans le chiffre de la dotation annuelle. 
M. de Brive a eu également un entretien sur le 
même sujet avec M. Richond des Brus , député, et 
il l'a prié de demander à M. le ministre de l'inté- 
rieur un ouvrage d'art pour le Musée. 

M, de Blainville, professeur-administrateur ai} Mu- 
séum d'histoire naturelle de Paris, que M« le prési- 
dent s'est empressé de remercier de ses généreuses 
marques d'encouragement en faveur des travaux pa- 
léontologiqucs de la compagnie , a bien voulu rënou- 
vêle* à M. de Brive la promesse de. compléter suc- 
cessivement la collection des moulages déjà envoyés 
par le Muséum royal , et il a fait don à la Sodiété 
d'une tête d'un grand carnassier du genre Smi- 
lodon et dune tête de Chœropotame ; ces pièces 
avaient été désignées au choix de M. de Blainville 
comme pouvant servir très-utilçmçpt à l'étude compa- 
rée des fossiles de la Haute-Loire. 
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M. de Brive ajoute que l'un des deux baromètres de 
la Société ayant éprouvé quelques détériorations, iU't* 
fait réparer, etqu'afin d'obtenir, à l'aide de cet instru- 
ment , des observations parfaitement régulières , il l'a 
plaoé à l'Observatoire royal y où l'on s'occupe en ce 
moment de constater les différences qui pourraient 
exister ienmre ce barom^ti^e et celui de l'Observatoire» 

M* le président ftûifrsa. '»léttite en disant qu'il* apn 
pris aVec satisftctfion qûé M. le *naU?e se proposant de 
communiquera la Société^ dans sa prochaine séance,» 
un projet de construction d'un nouveau Musée; il 
ajoute qu'il a le regret d'être absent en pareille cir- 
constance > en après un exposé des ressources mailler; 
reusemeni trop restreintes de la compagnie ,. lesquel- 
les, dit-il , ne- lin permettront d'intervenir pour au- 
cune des dépenses que perarra nécessiter la transla- 
tion du Mtisée^ il émet des observations judicieuses 
sw In convenance de créer un jardin expérimiemal et 
publie sûr' le rond-point conipf is' entre letf allées du 
Breuil dites le» Fér*à-Cfieval , et dé plfrier le Musée 
à fahe'des eJttirémitês de ee vaste jardin. .'" i r>\ '•> 

La lecture' de cette lettre donné lieu à un vote de 
rcmerctmdntë k l'bccasion des démarches fqiràs par 
M: le président ,• dans l'intérêt de la Société. 

1 * ' * ê . 1 ■ * É 

musée. — M. ReynaUd , maire , a là parole pour une 
communication relative à la création d'uri nouveau 
Musée; Cet honorable membre annonce que ^autori- 
té s'est préoccupée vivement clu vœu expriqié % ,<cet 
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égard, parla Société, dans les ^éanceç.desi 7 août et 
6 novembre 1846, et il Rappelle que , sur le rapport 
présenté au'coÀscil municipal dariàâa session. du mois 
dé novembre dernier par ML Charles Galemard de Lar 
fiiyettc, directeur du Musée et organe de la com- 
mission des conservateurs , ce vœu. fut accueilli fa- 
vorablement parle conseil et qu ? une 'commission fut 
nommée. pour cet objet. -D'un aiitare oôté, la «fylusée ac- 
tuel ayant été établi dans un bâtiment dépendant de. la 
caserne d'infanterie* et. la ville m jouissant des< salles 
o coupées par les collections* que moyennant un loyer 
annuel* M. le ministre de la guerre a ajdreàsé à M; le 
préfet l'invitation pressante de réclamer la restitution 
de ce local. M. Reynaud ajoute que jtf,: Nonmant y 
architecte départemental, a. été chargé d'exécuter 
les plans d'une construction, nouvelle* et 4$ae ces 
plans ont (été étudiés et approuvés dans taifts. djspo*. 
si lions les plus essentielles par là commission muni- 
cipale. Toutefois »;&viant de présenter ce projet au eon- 
seil, l'administration voudrait avoir . ajitsçi Vopmiofï\ 
de la Société., aux lumières de laquelle M. Je Maire, 
annonce qu'il sera toujours hdureux die recourir, , 
. M. le ^président exprime la gratitude de. la compa- 
gnie pour cet honorable témoignage de confiance , et 
il invite l'assemblée à examiner les divers plans , 
coupes et élévations qui sont, déposés sur le bureau 
et à en délibérer*. . j ■ , • 

* Dans une séance ultérieure, M. Normant a fait hommage de 
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L'emplaceqtept proposé; comprend un espace de 
terrain large de 54 n^l^, tur.jmçj profondeur dç 
34 , situé à l'extrémité sud de la prairie du Breuil , 
entre l'allée du Fer-à-Cheval evle chemin commu- 
nal qui longe la, prqprjéljé|de ty;* DugPftç. L'axe, de 
l'édifice se trouve sur 1$ ligfl& prolQngéQdel'ajxe.de 
l'hôtel «Je la préfecture,, (dtefoçoa à caquç h faç*4e 
soit exactement parall^c ; à celle du m^me hôte J. , 

Les bâtiments coniportent : 1° un, corps.. principe; 
2° deux ailes latérales , fa^anf \f o peu ava,at,-çorps de 
chaque côté, de Jà façade, et, sp, développant beau- 
coup plus en arrière; 3° un hémicycle cqm^ris, pos- 
térieurement entre les. ailes et se raccordant pu corps 
principal.. 

L'élévation de la façade, au nord, n>C6ure, 14 
mètres 50 ceutimètres de. hauteur tptale ; elle est for- 
mée d'un stylobate avec terrqsse et perron , et d'une 
ordonnance architravée de colonnes ioniques enga- 
gées , eptre. lesquelles s'ouvrent cinq gr^nde^ arca- 
des : les avant-corps n'ont qu'une fenêtre cintrée sans 
colonnes. La façade est couronnée d'un a ttique sur- 
monté de statues. 

. Un seul étage règne dans tout l'ensemble, derç con- 
structions ; il est composé de quatre galeries : la pre- 
mière, pour les Antiquités , statues et sculptures ; la 

ces dessins à la Société, et it a été décidé qu'ils seront placés au Mu- 
sée, lors de la séance publique et pendant toute la durée de l'exposition 
prochaine. 
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deuxième pour les tableaux, la troisième pour le ca- 
binet d'histoire naturelle et la quatrième pour la bi- 
bliothèque publique. Une cinquième pièce est desti- 
née aux réunions de la Société. 

Cette dernière salle , qui occupe le centre de l'édi- 
fice , pouvant servir également h des cours scientifi- 
ques , est garnie de banquettes établies en amphi- 
théâtre. Sa hauteur est de 12 mètres; elle reçoit le 
jour par .une large .ouverture pratiquée à la voûte. 
Celle-ci est peinte et décorée d'un vélum. Le lieu 
de réunion des membres de la Société se trouve 
séparé de la partie destinée au public par une ordon- 
nance de colonnes corynthiennes accouplées ; les 
autres galeries ont généralement 8 mètres de hau- 
teur ; leur plafond est divisé par compartiments en 
caissons , avec ornements peints; elles sont toutes 
parquetées , à la seule exception de la salle des scul- 
ptures, qui est pavée. 

L'assemblée est unanime pour reconnaître que la 
prairie du Breuil présente les conditions les plus fa- 
votables à l'établissement du Musée : cette prairie est 
située à proximité de l'une des plus belles places de 
la ville et entourée de plusieurs promenades plantées 
d'arbres; son étendue n'étant pas circonscrite, au 
moins en grande partie , par des édifices publics ou 
privés , permettra de donner aux bâtiments tous les 
développements que comportera , dans l'avenir , l'ac- 
croissement successif des collections; enfin , il y 
aura possibilité d'adjoindre au Musée un jardin d'ex- 
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périeroes* Eu vain- objecterait-on qu'en- raison de leur 
sjtjuatiouu les constructions pourraient être exposées 
aux atteintes de l'humidité : l'hàtel de là préfecture 
et le bàtimçftt des (archiva départementales ont été 
édifiés sw le même terrain, et ils ne sont pati sujets 
à pet incoavéaieaU 

Divers membres expriment l'opinion déjà émise par 
M* le président de & Société , qu'il serait peot^ètre 
convenante de plfeeerle Musée *ur terond^poin* formé 
par la partie du pré : qu'entoure l'ailée du Fer-à-Che- 
vhL à l'appui de cette observation y ils font valoir une 
règle essentielle de l'art architectural, qui consiste à 
disposer les édifiées d'une certaine importance entre 
cour et jardin, et ils ajoutent que le lieu proposé 
étant compris •-, d* us le sens longitudinal, entre une 
allée d'arbres et un chemin communal, ne satisfait fias, 
sous co rapport, aux prescriptions de l'art. On répond 
qu'à la vérité le rond-point se prêterait mieux à la 
régularité delà construction; mais, en adoptant ce 
dernier emplacement , il faudrait consacrer aux bâ- 
timents un assea grand espace de terrain, ce qui 
amoindrirait la superficie, de la prairie et pourrait 
attire à la création d'un vaste et beau jardin. Enfin , 
après un débat qui porte principalement sur l'éten- 
due de cette partie de pré , plus considérable qu'elle 
ne le parait réellement* et sur l'effet monumental de 



* Sa conttiiatfce *&id'etmrt>n I hectare 40 ares. 
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l'édifice , suivant qu'on choisira l'un ou l'autre des 
deux emplacements , rassemblée se déeide en faveur 
du point indiqué .sur les pians. ? • • 

L'examen des divisions principales des bâtiments y 
donne lieu à des observations relatives surtout à la 
disposition en hémicycle de la partie postérieure; 
Cette combinaison prpduitan premier étage une salle 
dami-rcirculaire pour les réunions de «te Société, et 
une galerie en forme defet^à-cheval qui contourne 
cette salle postérieurement , et qui sera* destinée aux 
peintures.. On cite r il est vrai, des collections privées 
pour lesquelles on a utilisé des locaux ainsi disposés ;• 
mais aucun des membres de la Société ne se rappelle 
avoir vu , soit dans les musées de France, soit en Ita- 
lie, des .galeries construites sur ces plan. On ne peut 
donc juger, d'après les* dessins, d'une ordonnance 
^ui est ingénieuse et nouvelle, mais qui peut laisser à 
désirer dams l'application. • • • . 
- M. le maire fait remarquer que cette partie des bâti- 
ments doit être construite ultérieurement, et il invite 
la Société à prendre des informations à l'égard de ce 
plan, ajoutant qu'ilne sera adopté qu'autant qu'il exis- 
terait des exemples de ce genre de construction ; dans 
le cas contraire, on y suppléerait par une galerie rec- 
tangulaire, joignant à angles droits les ailes laté- 
rales. 

On discute aussi les proportions à adopter pour 
cette salle.' Un'membre dit que sa largeur doit être 
combinée de façon à ce que le spectateur puisse se 
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placer CDnstamnVentiï ufit» dlstbflrce' égale à' trois foi® 
la grandeur des t«bleafUX."ReJativeirneftl l aux ouvertu- 
res, on fait pemarqtféri^ôrtrétlt^Mës rteflèts disgra- 
cieux que produiseni las fààx jblrtW siif les peintures , 
au moyen d*un système et 'eiafrèS'-vties ' pratiquées au 
comble de la «aitutel et'dbMïanfÉ >U lumière sous ùn : 
angle de 48°. ■••- '''>> ••!' ' -■>•'-".>•" -: s '. 

Le pten de la'saH^deS'rétMitoAg est approuvé dans 
tous ses détaflstfagéttèJèitfe**', '-ëM'ttftemblée admet, 
avec l'auteur du projet , la possibilité que cette pièce 
puisse^ servir V ÙW èéfembéë gflft^ales et publiques et 
à de* <5ouirsis0teni£ftqtifô 4 >, JVtomttte ;lé ^voeu en a été 
eiqpmm^iivamike&êta dfe>1a>8ëtftécjg t seulement, il 
serait à. dôiif^i^^h éïfytoSà^&iipWîs tië la même 
pièce un cabi«fc*;pdul"te *ë#ëtfcfri&t et ; les archives 
de^iSociétéi"' 1 » ^iï^q § ' ,r '•«' ^îi--^ ;,î " •'» '• 

Deux vastes '*MtoSë>;- kkûè pfetttf'fësi collections d'his- 
toire naturel^, 1 >Vmif&i#mWte iMixMhèqtie , occu- 
pent les aîlès tatfêf&lfes*. lMbsfe*i%>tteiiibres sont d'avis 
que ces gale^rie^id^rsiieiiit^g&^eiïrerit' être éclairées du' 
haut. Ils disent que^Ies^inélré^ trop nortibi*euses qui 
sont dessinfées»ltfa*j*lari; tffelqtéftiiit beaucoup d*es- 
paceet cfîiermtfi seiilfetti&àl'felles' J nuiront intérieure- 
ment à la règtriâWité dësBgrtcs ; mais encore qu'elles 
seront un' obstacle) à > V &rt»àrtgbihént et à l'étude des 
collections , en ifenerrdmpant d'une manière fâcheuse 
les série* wwéthodiqtf es 1 taécefâsitées par le classement: 
A l'égard dei'la tobliothèqute , l'assemblée approuve 
l'heureux! a^raW^ïient dès rayons , qiii forment 
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deux étages réparés k 110e certaine hauteur par une 
galerie avec escaliers de dé^agtfiHQni; on propose 
d'adopter la même dj^po^ion pour la salle d'histoire 
naturelle, ainsi- qi^'ort l'a pratiqué avec succès 
dans la galerie minéralogique du Muséum d'histoire 
naturelle de Paris ; on recommande aussi dfc dbftner 
aux salles une largeur telle qu'il soit . possible de 
placer, au milieu et dans le secs de la longueur, 
des meubles rayonnas oa* ^ tiroir et avec montres 
vitrées. ... ; - . ,. 5 », • 

Relativement au plan iadiqjJ*é |W le projet pour 
la galerie des sculpture^ 0*1 ceUsdft corps principal , 
on objecte qu'il esVpeçt^U'fc ft)irtwtr0 droit règles ar- 
chitecturale? , que <;e£te<#ffclte ne soit point précédée 
d'un vestibule; m^is c$tte «ordonnançât, dit-on, 
motivée par la nécessité de ne point dép^èér un éhif 
fre de dépense* ^rn^^ Lu dé/ggftfckm det ta façade 
comport^ûtdegraa<^^auv^tpre^fW^rçade^vl^ïnêmp 
salle recevra le jour par Je$ imposai cintrées des 
portes et des fenêtres * liçeqpçUejsi .p^Mwfàt être éta- 
blies en vue de prqduire. l^a^ft <fc >Uin*ière ef 
d'ombres les plus, favori W^ à ,te| sflttlptuje;. 

Un membre voudrait qu'une piè<# qpéeiafe fût ex- 
clusivement consacrée, eonimd, sfllta.d?étud&, ,*ux 
statues eu plâtre dpot les nudité? peuvent ompécher 
le& jeunes personnes, amies des,ar»t$*t 4e vi$ite* le 
Musée, Mais on répond quç, dap$. lis» grandes* ville», 
dans les jardins publics de la capM*|e > dans les égli- 
ses même de l'Italie , et jusque. 4*9*. Içs palais* <ki 
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pape, , on voit des : nudités dont la pudeur publique 
p'e$t. nullement bleppée , par la raison que la chasteté 
ne consiste pas à voiler des ligures nues, mais bien plu- 
tôt à éviter d'exposer aux regards du public des œu- 
vres qui( expriment des sujets licencieux. À l'appui 
4e ce raisonnement , on cite plusieurs chefs<-d'œu- 
Y$$ de l'antiquité et entre autre* 1* Vénus; dite de 
Médioiq;, qui, dans sa complète nudité , réyèleun sen- 
timent indéfinissable de pudeur et de chasteté. 

L'assemblée pense qvje c'est le une simple question 
d'arrangement intérieur des collections.,, qui concer- 
nera U commission des conservateurs. 

Sur les observations de quelques membres qui dési- 

■ 

repaient qu'une ou deux salles? fussent consacrées à des 
collections méthodiques des produits industriels de 
la Haute-Loire , qux instruments d'agriculture perfec- 
tionnés et aux ^positions bisannuelles instituées par 
la Société, on reconnaît unanimement combien il se- 
rait important d'affecter un local particulier à ces 
destinations spéciales; mais déconsidérations de dé- 
penses obligent d'aj^urnçr I* réalisation de cette utile 
pensée,. 

L'examen du plan d'élévation do la façade fait naî- 
tre une observation relative au stylobate ; on recom- 
mande de donner à cette partie un peu plus de hau- 
teur que n'en comporte le plan, dans le double but de 
rassainii* les salles du Musée et de construire au rc*- 
de-chaussée plusieurs pièces voûtées pour les labora- 
toires, magasins et autres dépendances indispénsa- 
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blés. En outre de cette môdiïtetftiori , ètt sera ceplfcfin 
de préserver l'édifice de toutes tîhances d^iumidtté , 
si l'on établit un aqueduc semblable à' cfchïi qtri règne 
sous les caves de l'hôtel de la préfecture 7 . ' 

L'assemblée propose aussi de supprimer' dteux 'pa- 
villons isolés, placés à droite et-'à gauche*' de l'édi- 
fice et dont l'un est destiné à l'habita tàbd du con- 
cierge ; on espère que les changements à introduire 
dans la distribution intérieure permettront ée dispo- 
ser ce logement de manière à faciliter le sfeïrôée 1 et 
la surveillance de l'établissement. 

M. le président résume le débat , et , : sur la pro- 
position de quelques membres ' , qui pensent que 
certains points de la discussion n'ont pas été suffi- 
samment éclaircîs , M. le maire dit qu'il s'empressera 
de soumettre les plans à la commission du Musée 
et au comité de surveillance de la bibliothèque* 6 . 

publication^. — Les ouvrages reçus sont déposés 
sur le bureau. M. le président nomme des Commissai- 
res qui sont chargés d'examiner divers mémoires re- 
latifs aux questions de l'impôt du sel et de l'industrie 
chevaline et mulasstère. 



* Ces commissions se sent réunies le lendemain 8 mût. sous la pré- 
sidence de M. le maire et qllos oui été d'avis , conformément aux vues 
de la Société , d'éclairer par le haut toutes les salles, à l'exception 
de celle des sculptures , et] de^lcur donner une plus grande largeur. 
Divers autres changements ont été indiqués à M. l'architecte; laques* 
tion de la construction hémi-circulaire a été réservée. 
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tfaMtata'rttiviQur.'^M. Porral donné lecture du 
rapport dé la comTnis&ion chargée de rendre compte 
dè ,; plusieurs • publications relatives aux terrains 
comrnunmwc. M: te rapporteur dit qu J on a émis» 
des 1 tipiïHona différentes sur cette question, et il 
rappelle qu'ten Vue de pi^éparerune loi qui règle Toiih 
ploi le plus convenable de ces biens, le gouverne- 
fïienft a provoqué à ce stijet , en 1843 et en 1846 , les 
délibérations' desconseils généraik de départements 
et du 'confit 'général d'agriculture. Jusqu'à présent, 
ilfy'a pas été passible d'indiquer une solution satisfais 
safiïte pour te HaUté-Loire, où la question se complu 
que d'éléniénis ttès^divers. Aussi le Conseil général du 
département* a accepté en 1846, une formule qui 
rt'èstpà-s J autre chose', dit M. Pdrral, que renoncé 
de Téta t! actuel , c'est à dîné la liberté à peu près âb-* 
solue , laissée aux communes et aux sections de eom* 
munes, de jouir à leur aise de leurs biens res- 
pectifs! V ' 

La questiort'fefet 1 d r onte / encore- à Résoudre. Dbns ce 
but, M. ie'tôp^orteuf signale des inconvénients et; 
même de graves abus qui résultentde -l'état actuel* 
déà choses'/ 3'aflatyse divers systèmes qui sont? 
énoncés dans les écrits soumis à l'examen de la cdm» 
mission ,'let il tioûclut ett indiquant une combihaison 
qui pourrait comporter, suivant les circonstances , 
l'application des vues principales émises par les au- 
teurs de ces mémoires , par le conseil général 
d'agriculture et par le conseil général du Puy-de- 
Dôme. 
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Après délibération , l'assemblée reconnaît ( qu' il y 
aurait utilité de réglementer l'usage des terrains com- 
munaux, dans l'intérêt bien entendu des. (commune* 
et de l'agriculture , et elle arrête qu'afin 4'appeU^ 
l'attention des économistes sur cette irîjportaptç que$h 
tion , le travail de M. Porral sera inséra m Bu,lletin*. 

agriculture. — M. le ministre de l'agriculture et du 
commerce écrit qu'il s'empresse d'envoyer à la Société, 
d'après sa demande, 13 paquets de grades dç poraipqs 
de terre , et autant d'exemplaires iftipaiaéç d'ijfte, w>^ 
tice sur leur culture. M. le président distribue ces 

graines à plusieurs membres , en les invitait jk. donner 

i 

connaissance à la Société des résultat* des semis. Un 
paquet est réservé pour le jardin d'expériences de 
la Société et il est arrêté que la notice sera. reprwtaUe 
au Bulletin*. 



> 



arts industriels. — M. Aman Vigie , membre, npn 
résidant , a adressé des observations sur diverses ex- 
périeaces concernant la meunerje et la panification ,» 
qui ont été faites h Clerraont-Ferrand par une com- 
mission militaire , d'après les ordres d$ M* lç^iijistre 
de la guerre. 

II. Boiie, docteur médecin, e$t prjjjé de jrppdre 
compte de ce travail. ., 



« i » 



* Voir le présent Bulletin. 

* Voir le présent Bulletin. 
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Il est donné lecture d'une lettre que ; Rf. Sùrrèl, ser- 
rurier mécanicien au Puy , a adressée à la Société 
pour lui soumettre un hache-paillè cortfecttonrfëflans 
des conditions qui permettront de le livrer k un prix 
très-modéré. 

Cet instrument est mis sotas les yetix de Rassem- 
blée , et bien qu'il soit établi diaprés le système 
connu des hache-paille rotatifs à tambour et \t lames 
en hélice , on décide le renvoi à 'fa commission des 
primes , motivé sur la convenance d'encouitàgeï'rtrt- 
traduction des instruments perfectionnés/ ' v x 

objets Divins. — Par une lettré - éeritér 'tfél ttotfie , 
M. -de Villeneuve donne des teiïseigffemètàts ésltlstaï- 
sants sur M. Cubizole , artiste sculpteur , dont la 
Société a couronné les premiers ouvrages 1 et pour 
lequel le conseil général a voté une aîlbcaltirih ' qi\\ 
a permis à cet artiste de se rendre à Rome et de se 
livrer exclusivement à rétude de Y An: M: Clifcftoté a 
présenté au concours de la Sociétédes Béaut-Âi*ik, 
un Christ de grande proportion qui a obtenir Un beau 
et légitime succès, et les joumàutf itaftën^ont'fëlt t è* 
loge de cet ouvrage. l il: '' ]r ' •■ •■'"' j 

« Sous peu de temps , ajoute jf/dié YïHèifèWè 1 ; je 
crois que la Société sera appelée à jugéP èffl&MSmè 
les progrès de M. Cubizole; j'émets' ïe V(fcù <\ue le 
conseil général veuille bien augmenter ïès ^efeodrs 
qui lui ont été accordés jusqu'ici et hil'ïôuriiiï 'iûtiéi 
les moyens d'avancer dans un art où les dépendes 
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m&térjç^ç? ^f>al pliA3 fortes que. dafts tout amtre. » 



:•' /, ■»•• ■■ !•:• 



#çju/*de d^wissious. — M. Eugène . Lobeyrac ,' jugç 
d'iflsjjpqtioupm lie tribunal civil du Puy, sollieite, 
le titre de membre résidant, et il envoie à l'appui de 
ççtte djempnçLe.jjn Mémoire. ayant pour titre : Coiisi- 
dfimtiQm $ur la propûtition de M. Roger [du Loiret] 
te^ar^t x à, mQtfâfiw drivers articles du code tf instruc- 
tion f\T\tn}nf{{\e^t sur U t Rwppori. fait par M. Chaix^ 
dffitrÀng&fW npm de la commission de la chambre 
des députés „çhaxgè$4Q\ V examen de la même prbp©- 
sition. 

.,N[, lp j\rpsi4jem inyite ; JIM* de Lavaleite , Bimllars 
et Franci^^e tyamjet k rendre compte de ce travail'. 



T.'.* . r. 



. ,Ai}Mi^i0?(s. — Qrgane;de la commission chaînée (k 
fpifê.up rapport sur radmjaskrtvdeM. Mottton, comme 
jpej^bçe résid^n^, M p . FrancUque Mandat; s'attache 
à (Jjénw^er combien \ la présence du chef; de l'Ecole 
normale primate parmi les membresdela Société^ 
serait urçe, chose .excellente « puisque, dit M; le rap- 
porteur , ,le, { b^t: principal que se propose la compa- 
gnie est d'étudier et de répandre dans le pays les 
doctyjnes agficojjçs les plus utiles à chaque partie du 
dép^temeut. ■'.•... 

: » t Vous le savçz , ajoute M. M^ndet , l'Eteole, normale 
est destinée à pourvoir nos eoBaûi«ne$ d'instituteurs 
aq-fur^età n}&?ur,e;qfi£ leur éducation est terminée» 
0i>, un dejs éléments fie { letir édwation e&t préci- 
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sèment l'agriculture. Il est donc essentiel que le pro- 
fesseur chargé de la direction des études assiste 
à vos délibérations , y prenne part , se pénètre 
ainsi de vos idées pour les faire passer dans ses 
enseignements. Par ce moyen , vous aurez établi un 
lien permanent entre notre Société et tous les points 
du pays ; votre influence grandira et le bien que vous 
vous proposez sera plus sérieusement et surtout plus 
promptement atteint. Du reste, vous connaissez, 
sans qu'il soit besoin d'en faire ici l'éloge , le candi- 
dat qui sollicite vos suffrages. Il est digne à tous 
égards de prendre place à vos côtés par son mérite, sa 
haute moralité et les services importants qu'il peut 
rendre à notre institution. 

« Vos commissaires sont donc d'un avis unanime 
pour vous proposer l'admission de M. le directeur de 
l'Ecole normale. » 

M. le président rappelle qu'à la dernière séance , 
M. de Chalendar, membre correspondant, a été pré- 
senté comme membre non résidant par trois mem- 
bres , au nom desquels M. Azéma lit le rapport sui- 
vant : 

Messieurs ,' 

J'ai l'honneur de vous présenter une analyse succincte des travaux 
météorologiques de M. de Chalendar , à l'appui de sa demande d'ad- 
mission dans votre Société en qualité de membre non résidant. 

Ces travaux , consignés dans des tableaux méthodiques que l'auteur 
nous a adressés , embrassent une période de cinq années consécutives. 
TOME V. 13 



( 178 ) 

Commencés au 4 er janvier 4842 , ils ont été poursuivis sans interrup- 
tion jusqu'au mois dernier ; on y remarque deux parties distinctes : 
Tune renferme les observations faites par l'auteur avec le thermomè- 
tre et le baromètre , ainsi que l'indication de l'état du ciel et de la di- 
rection des nuages ; l'antre contient des considérations intéressantes 
sur la nature du climat de la Haute-Loire, et sur les moyens d'intro- 
duire dans ce pays l'usage de diverses plantes utiles à l'agriculture dé- 
partementale. 

Je n'essaierai pas , Messieurs , de tous retracer tout ce qu'il a fallu 
de zèle , de patience et de soin pour conduire cette œuvre au point où 
elle est arrivée. Je me contenterai de vous dire que les seules observa- 
tions thermométriqiies ont astreint M. de Gbalendar à consulter le ther- 
momètre trois fois par jour, l'hiver comme l'été, à cinq heures du 
matin, à deux heures de l'après-midi , enfin, à neuf heures du soir. 
Dans le courant de l'année «1846, des indications pluviométriques ont 
signalé , quand il y avait lieu , la quantité de ploie tombée dans la 
journée, ainsi que la transparence variable de l'atmosphère, dont 
routeur a su tirer parti pour en faire des applications importantes an 
perfectionnement de l'industrie agricole. 

Observateur aussi judicieux qu'infatigable, M. de Chalendar n'a pas 
laissé passer inaperçu un phénomène météorologique assez remarqua- 
ble qui a eu lieu au Pont-de-Mars, en même temps que les désastres 
du 47 octobre ; je veux parler d'un sédiment rougeatre déposé par les 
eaux pluviales de cette époque , et qui a reçu le nom de pluie de sang 
dans les campagnes ; on a observé ailleurs le même phénomène, no- 
tamment dans le Vivarais et le Dauphinc. Un météorologiste des plus 
distingués, M. Fournet, attache beaucoup d'importance à cette obser- 
vation , et se propose d'en donner incessamment une explication com- 
plète. 

Nous n'avons qu'une chose à regretter , Messieurs, c'est que les ins- 
truments dont M. de Chalendar dispose n'offrent pas le degré de pré- 
cision désirable. Les observations barométriques, faites à une hauteur 
d'environ 4,000 à 4,400 mètres au-dessus du niveau de la mer, de- 
vraient être moindres que les nôtres , et à plus forte raison que celles 
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qu'on recueille à Paris ou à l'embouchure de la Loire; elles sont, an 
contraire, sensiblement plus grandes; cela tient probablement au dé- 
faut de, pureté du mercure employé dans la construction de son baro- 
mètre. Il serait â désirer que la Société d'agriculture lui fournit un 
instrument comparable à ceux dont nous faisons usage, et sur les in- 
dications duquel on pût asseoir un jugement certain ; mais si les res- 
sources de la Société ne lui permettent pas ce sacrifice , nous devons 
espérer du zèle de M. de Chalendar qu'il prendra désormais les mesures 
nécessaires pour donner a ses observations le degré de précision con- 
venable. 

D'après cela , Messieurs, je pense que les travaux météorologiques 
de M. de Chalendar doivent le faire considérer comme un des mem- 
bres dont le concours nous sera le plus utile et le plus efficace, et qu'ils 
lui donnent des droits incontestables à être admis dans la Société en 
qualité de membre non résidant. 

M. le président invite l'assemblée à voter pour 
l'élection des récipiendaires. L'opération du scrutin 
leur ayant donné la majorité des suffrages, M. Mou- 
ton est nommé membre résidant et M. de Chalendar, 
membre non résidant. 

A sept heures , la séance est levée. 

Séance du & juin. 

Sommaire. — Lecture du procès-verbal. — Ouvrages reçus; question 
du libre échange ; constructions rurales; emploi du sel comme amen- 
dement des terres; culture de la balaie; commissions nommées. — 
Moulages paléontohgiques ; réception d'une tête deSmilodon et d'une 
trte de Chœropotame. — Caisses d'épargne; rapport de M. Maurin. 
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— Culture des pommes de terre dans ta Haute- Loire ; renseignements de- 
mandés par M. le ministre de l'agriculture et du commerce. — En- 
semencements des céréales d'automne et du printemps; questions adres- 
sées à ce sujet par M. le ministre. — Lactomètre; explications don- 
nées sur cet instrument par M* de Brive. — Demandes de- primes re- 
latives à plusieurs perfectionnements agricoles.. — Recouvrement des 
fonds provenant du prix- de cession des taureaux-étalons. —Expériences 
faites à CObservatoire de Paris sur un des baromètres de la Société. 
— Rcmer ciments de M, Ândrievp pour son admission au nombre des 
membres non résidants» — Acceptation par M. Klcitz des fonctions de 
délégué de la Société au congrès saientifique de Tours. — - Rapport 
de M. Mandet sur ts mémoire présenté par M* Lobeyrac comme 
titre d'admission; élection du récipiendaire. 

A trois heures , la séance est ouverte. M. de 
Brive occupe le fauteuil de la présidence; MM. les 
secrétaires ayant pris place au bureau, M. Aymard 
lit le procès-verbal , qui est adopté. 

publications. — M. le président énonce les titres des 
ouvrages reçus et il désigne des commissaires char- 
gés d'examiner divers mémoires ayant trait 1° à la 
question du libre-échange ; 2° aux constructions ru- 
rales; 3° à l'emploi du sel comme amendement des 
terres ; 4° à la culture de la bâta te. 

musée. — Sont exposés sur le bureau les moulages 
des pièces paléontologiques annoncés à la dernière 
séance et qui ont été envoyés par le Muséum royal 
de Paris. Ces morceaux intéressants sont 1° une tète 
du Smilodon , genre de carnassier voisin des tigres 
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et qui diffère de ce type par la grandeur extraordi- 
naire et par la forme comprimée de ses canines supé- 
rieures. Le fossile original provient des cavernes du 
Brésil ; des espèces du même genre ont été aussi dé- 
couvertes en Auvergne ; 2° une tête du Chœropotame, 
genre de pachyderme fossile trouvé par Cuvier dans 
les plàtrières des environs de Paris. 

économie publique. — L'ordre du jour appelle le rap- 
port de la commission chargée de rendre compte d'un 
mémoire sur les caisses d'épargnes. Organe de cette 
commission , M. Maurin dit que ce travail , publié 
dans un des derniers numéros du Journal de la mo- 
rale chrétienne , a été inspiré par la pensée de cri- 
tiquer la loi du 22 juin 1845 , laquelle a eu pour 
objet d'abaisser à 1,500 fr. le maximum des dépôts 
aux caisses d'épargnes. 

Après un exposé historique de ces établissements, 
M. le rapporteur discute toutes les assertions produites 
par l'auteur du mémoire , et il émet l'opinion que , 
les caisses d'épargne ayant été instituées pour les 
classes peu aisées de la société, et non pour les capi- 
talistes , on est porté à croire que la loi ramènera ces 
caisses au but de leur institution. Toutefois, exami- 
nant les effets de la même loi sur le mouvement de la 
caisse d'épargne du Puy , M. Maurin dit qu'on n'a 
pas constaté en 1846 une diminution bien sensible 
dans le chiffre des dépôts. « Le nombre des livrets 
ouverts en 1845 et 1846, ajoute le rapport, étant 
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beaucoup plus considérable que celui des livrets sol- 
dés pendant les mêmes années, nous avons lieu de 
penser que si les déposants se conforment à la lettre 
de la loi, tous ne se conforment pas à son esprit, et 
qu'en multipliant les livrets, beaucoup ont eu le ta- 
lent de conserver leurs fonds à la Caisse d'épargne. » 
Néanmoins , la commission a remarqué avec satisfac- 
tion que les bienfaits de cette utile institution s'éten- 
daient de plus en plus chaque année aux classes peu 
aisées, comme le témoignent les relevés numériques 
des diverses natures de dépôts qui sont consignés au 
rapport. 

Après un assez long débat qui porte sur divers 
points de la question, l'assemblée décide que le rap- 
port de M. Maurin sera imprimé au Bulletin. 

agriculture. — M. le ministre de l'agriculture et du 
commerce adresse une lettre-circulaire par laquelle 
des renseignements précis et nombreux sont deman- 
dés sur la culture des pommes de terre dans la Haute- 
Loire. Ces indications devront faire connaître princi- 
palement l'importance proportionnelle de cette plante 
dans la grande, la moyenne et la petite culture, la 
destination générale des produits, la vente au de- 
hors, la consommation au dedans, la distillation, la 
féculerie, etc. D'autres questions concernent les ré- 
coltes qui précèdent ordinairement la culture de la 
pomme de terre , les variétés cultivées en grand, l'é- 
poque de leur maturité, le rendement ordinaire par 
hectare, etc. 



(183) 

Toutes ces questions ont trait à l'état normal de 
la production , c'est à dire aux faits tels qu'ils se pas- 
saient en 1844 ou années antérieures , avant l'appa- 
rition de la maladie. Dans une seconde partie de la 
circulaire, M. le ministre réclame des renseignements 
sur les changements appréciables qui auraient pu 
avoir lieu par suite de cette altération , soit dans les 
données générales, soit dans les usages habituels. 
. M. le président est prié d'adresser à M. le mi- 
nistre le rapport qui sera fait à ce sujet par la 
commission de la maladie des pommes de terre. 

Il est donné lecture d'une autre lettre de M. le mi- 
nistre de l'agriculture et du commerce relative aux 
ensemencements des céréales d'automne et du prin- 
temps. 

Les indications demandées sont fournies par 
divers membres , et M. le président est prié de trans- 
mettre ces renseignements à M. le ministre. 

M. de Brive donne des explications sur un lacto- 
mètre qu'il a apporté de Paris et qu*il soumet à l'as- 
semblée. Cet instrument, qui est destiné à faire con- 
naître la qualité plus ou moins butireuse du lait , a 
été gradué avec beaucoup de précision et son exécu- 
tion ne laisse rien à désirer ; il sort de la fabrique de 
M. Collardeau. 

Sont renvoyées à la commission des primes un cer- 
tain nombre de lettres qui signalent des améliorations 
agricoles concernant le reboisement, les fourrages ar- 
tificiels , les instruments perfectionnés, etc. 
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objets d'administration. — L'assemblée est informée 
qu'on s^est occupé d'opérer le recouvrement de diver- 
ses sommes dues par des propriétaires à qui la So- 
ciété avait cédé , il y a quelques années , des taureaux- 
étalons ; les démarches actives qui ont été faites ont 
produit la rentrée , dans la eaisse de M. le trésorier de 
la Société , d'une somme de 226 fr. 65 centimes. 

objets divers. — M. le président annonce que les ex- 
périences comparatives auxquelles on a procédé , à 
l'Observatoire de Paris, au sujet de l'un des baromè- 
tres appartenant à la Société et fournis par MM. Lere- 
bours et Secretanont donné les résultats suivants : 

i Observatoire, 752 mil -62 

j Lerebours et Secretan , 755 , 43 

Le baromètre Lerebours et Secretan n° 2 indique 
donc des hauteurs plus grandes que celles du baromè- 
tre de l'Observatoire. La différence est de 8 dixièmes 
de millimètre. Le rapport qui constate cette compa- 
raison est daté du 3 mai et signé par M. L. Mathieu , 
membre du Bureau des Longitudes. 

Ces données seront communiquées à M. Azéma, 
pour la régularité des observations météorologiques 
dont ce membre a bien voulu se charger. 

M. Andrieux, docteur médecin à Brioude, écrit pour 
remercier la Société de l'avoir nommé membre non 
résidant. 
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M. Kleitz, ingénieur des ponts et chaussées à Tours, 
et membre non résidant , par une lettre dont il est 
donné lecture , exprime aussi ses remercîments pour 
la mission que la Société lui a confiée de la repré- 
senter au congrès scientifique, et il annonce qu'il s'est 
empressé de transmettre à MM. les secrétaires géné- 
raux du congrès l'adhésion de la compagnie à cette 
importante solennité. 

admission. — Organe de la commission chargée 
d'examiner les titres d'admission de M. Eugène Lo- 
beyrac, comme membre résidant, M. Francisque 
Mandet donne lecture du rapport suivant : 

Messieurs, 

Toutes les lois civiles ou criminelles doivent, par le trait du temps 
qui modifie les sociétés et la constitution politique des états , subir de 
nombreux changements. Mais ce n'est qu'avec une extrême circonspec- 
tion qu'il faut les réviser , et seulement lorsque l'expérience a prouvé 
qu'elles dépassent ou qu'elles n'atteignent plus le but que s'était pro- 
posé le législateur. Personne mieux que les magistrats appelés à en 
faire tous les jours l'application , n'est apte à prononcer sur ces ques- 
tions d'un si haut intérêt social. En effet , chacun , selon le point de 
vue où il se trouve placé, peut apercevoir dans des articles pris isolé- 
ment des lacunes à remplir , des obscurités ou des antinomies apparen- 
tes à faire disparaître ; tandis que le magistrat , qui a étudié avec im- 
partialité la loi dans son ensemble, en a coordonne toutes les disposi- 
tions éparses, et en a recherché l'esprit plutôt que la lettre. — Telle 
est l'opinion que manifesta la chambre des députés lorsqu'elle fut ap- 
pelée à se prononcer sur différentes modifications que M. Roger (du 
Loiret) proposait de faire subir au code d'instruction criminelle. 
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La chambre avait pris eu considération la demande de M. Roger ; 
une commission nommée par elle avait , en y apportant quelques mo- 
difications, accueilli le projet présenté, et M Chaix-d'Est-Ange fit le 
rapport. — La discussion, engagée sur ce rapport, ne put porter une 
suffisante conviction dans les esprits ; et la chambre ainsi que le gou- 
vernement pensèrent qu'il était convenable de soumettre le projet de 
M. Roger et le rapport de M. Chaix-d'Est-Ânge aux divers tribunaux 
pour avoir leurs observations. 

C'est ainsi que M. Eugène Lobeyrac, rapporteur, au nom du tri- 
bunal civil du Puy , fut amené à donner une opinion motivée sur di- 
vers articles du projet présenté. — C'est le mémoire de cet honorable 
magistrat qui tous a été soumis comme titre d'admission et sur lequel 
j'ai été appelé à vous faire aujourd'hui un rapport. 

La proposition de M. Roger avait pour objet les modifications de plu- 
sieurs articles du code d'instruction criminelle : -1° elle se referait aux 
crimes commis par des Français contre des Français en pays étran- 
gers , crimes sur lesquels l'article 7 avait statué 5 2° elle appelait la 
révision de divers articles relatifs aux mandats de comparution, de dé- 
pôt , d'amener ; 5° l'auteur de la proposition substituait de nouvelles 
dispositions à celles qui se rapportent à la liberté provisoire à accorder 
et au cautionnement à demander aux inculpés ; 4° enfin , de nom- 
breux amendements étaient proposés sur le rapport du juge d'instruc- 
tion , sur la décision de la chambre des mises en accusation , sur les 
arrêts de renvoi , sur la surveillance des prisons , sur la réhabilitation 
des condamnés , etc. 

L'article 7 du code d'instruction criminelle prévoit le cas où un 
Français se sera rendu coupable d'un crime envers un Français en 
pays étranger et autorise l'offensé à rendre plainte contre lui à son 
retour en France, où il peut être poursuivi et jugé, s'il n'a pas été 
poursuivi et jugé en pays étranger. — Fallait-il étendre cette dispo- 
sition de la loi pénale aux simples délits ? — Fallait-il l'appliquer aux 
crimes et délits commis contre les étrangers , même sans qu'il y eût 
plainte portée par l'offensé ?... Telles étaient les questions importan- 
tes que soulevait la proposition de M. Roger. 
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M. Lobeyrac, parlant de ce principe général que les lois de police 
«t de sûreté sont limitées par le territoire et que l'infraction qui a eu 
lien sur un sol étranger ne peut porter atteinte à la loi française ; que 
d'ailleurs des faits qualifiés délits dans certains pays sont des crimes 
chez d'autres peuples , pense qu'il serait avant tout nécessaire de con- 
sulter la loi du pays où le fait incriminé a eu lieu ; car un droit de 
protection accordé d'un côté doit emporter réciprocité de l'autre, et 
la divergence dans la législation criminelle des nations serait un obs- 
tacle au succès des négociations diplomatiques 5 ces motifs et d'autres 
encore énumérés dans le travail excellent que nous avons été chargé 
d'examiner , déterminent M. Lobeyrac à conclure au rejet du projet. 
— Les raisons sur lesquelles se fonde le rapporteur du tribunal civil 
du Puy sont développées avec une parfaite clarté, et il est difficile de 
ne pas reconnaître avec lui que , malgré les amendements de la com - 
mission, ce projet froissait les règles générales du droit criminel et 
qu'il était quelquefois d'une exécution presque impossible , dans le 
cas surtout où il serait nécessaire d'aller rechercher sur les lieux les 
preuves du crime ou de forcer les témoins étrangers à se rendre en 
France, soit pour justifier soit pour combattre l'accusation. 

La liberté individuelle est d'un trop grand prix pour n'être pas spé- 
cialement sous la sauve-garde de 1a loi ; aussi l'article 94 du code 
d'instruction criminelle n'autorise le juge qu'à décerner un simple 
mandat de comparution contre l'inculpé, s'il est domicilié , et ai le 
fait ne peut donner lieu qu'à une peine correctionnelle. — L'auteur 
de la proposition voulait étendre cette restriction de pouvoir au ras 
où le crime emporterait une peine aftlictive et infamante. — La com- 
mission , et après elle M. Lobeyrac , ont pensé que c'était enlever à la 
société une garantie nécessaire ; que c'était laisser à l'inculpé les 
moyens de se soustraire à l'action de la justice et faire peser sur le 
magistrat instructeur une énorme responsabilité. 

Vous savez, Messieurs, que dans le cours d'une instruction 1rs 
mandats de comparution ou d'amener peuvent être convertis en man- 
dats de dépôt , et que ce n'est qu'après l'interrogatoire , lorsque les 
charges ont un caractère de gravité bien prononcé f que le juge d'ins- 
truction, soit d'office , soit sur le réquisitoire du procureur du roi , 
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prend une décision aussi importante; vous savez également que la cham- 
bre du conseil, à laquelle il est fait un rapport, peut seule [art. 114], 
après avoir pris connaissance de l'instruction , prononcer sur les suites 
à donner à la procédure et ordonner la mise en liberté provisoire du 
prévenu , si le fait n'emporte pas une peine afflictive et infamante.— 
M. Roger proposait d'ajouter à ces dispositions, en autorisant le juge 
d'instruction qui avait décerné le mandat de dépôt a en donner lui- 
même main-levée, sur les conclusions du ministère public. — M. Lo- 
beyrac a pensé avec raison que c'était placer le magistrat instructeur 
dans une fausse position. On l'exposait ainsi aux obsessions des familles 
intéressées et influentes ; on lui donnait le pouvoir d'infirmer lui- 
même ses propres décisions; on attaquait l'article -M 4; puisque lors 
même que la chambre du conseil aurait repoussé la demande de mise 
en liberté provisoire du prévenu , il dépendrait du juge d'instruction 
et du procureur du roi de ne tenir aucun compte de oe jugement. 

Telles sont, Messieurs, les dispositions principales du projet et les 
considérations par lesquelles M. Lobeyrac a cru devoir les repousser. 
—Aux motifs que je viens de rappeler à l'appui de son opinion , l'au- 
teur en ajoute encore plusieurs qui pour être moins saillantes n'en sont 
pas moins dignes d'attention. Tout est substantiel dans ce travail qui 
échappe par sa concision à l'analyse. On y reconnaît le magistrat qui a 
étudié la loi dans ses plus petits détails pour en bien saisir l'esprit ; et 
après l'avoir lu «a ne s'étonne pas si le projet présenté par M. Roger , 
amendé par la commission , n'a plus été reproduit. 

En conséquence, votre commission est unanime pour appuyer au- 
près'de vous la demande d'admission de M. Eugène Lobeyrac. 

Après cette lecture, il est procédé au vote, et 
M. Eugène Lobeyrac, ayant réuni la majorité des 
suffrages , est proclamé membre résidant. 

A six heures , la séance est levée. 
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$.11. NOTICES, RAPPORTS ET EXTRAITS DIVERS, 



ÉCONOMIE POLITIQUE 



RAPPORT 

SUR LES TERRAINS COMMUNAUX , 

FAR M. PORRAL, MEMBRE RÉSIDANT. 

[Séance du 7 mai.] 



Messieurs , 



Vous avez désigné, dans une de vos dernières séan- 
ces, une commission pour examiner Tune des plus 
graves questions de l'économie agricole dont tous les 
corps savants et les assemblées politiques se sont oc- 
cupés depuis longtemps. Chargé de vous faire un 
rapport sur ce sujit si important des biens commu- 
naux, je ne puis avoir la prétention d'énoncer de 
nouvelles théories ni de porter quelque lumière au 
milieu d'opinions diverses, de points de vue différents, 
d'intérêts si contradictoires sur .lesquels les hommes 
les plus compétents sont encore incertains et irréso- 
lus. Cette divergence de systèmes, suite nécessaire 
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de la variété de nos climats , de notre sol , des 
mœurs et des habitudes enracinées parmi les habi- 
tants des campagnes, en un mot, des conditions 
diverses qui se modifient à l'infini , non seulement 
de province à province, mais encore de canton à 
canton , et même de commune à commune , nous 
explique l'hésitation que le gouvernement apporte à 
établir une législation uniforme et susceptible à la 
fois de satisfaire les intérêts des communes et de 
rendre à l'agriculture des terrains si précieux et si 
longtemps abandonnés. 

En effet, l'administration a depuis longtemps con- 
sulté tous les corps savants , et récemment encore , 
lors de la session des conseils généraux de 1846 , elle 
a soumis à toutes ces assemblées l'opinion formulée 
parle conseil général d'agriculture , en les invitant à 
donner leur avis sur le meilleur parti à prendre pour 
utiliser les terrains communaux: 

J'ai eu l'honneur, Messieurs, d'être le rapporteur 
de la commission nommée à cet effet par le conseil 
général,, et, je dois le dire, ni la commission ni le 
conseil n'ont pu émettre une opinion prononcée. 
Cette assemblée s'est trouvée aussi peu éclairée sur 
les éléments d'une solution définitive que dans sa 
session de 1843, pendant laquelle la question fut 
débattue et où l'on finit par accepter une formule 
qui n'est pas autre chose que l'énoncé de l'état actuel, 
c'est à dire la liberté à peu près absolue , laissée aux 
communes ou aux sections de communes de jouir à 
leur aise de leurs biens respectifs. 
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Envisagée à un point de vue qui n'a peut-être pas 
assez occupé l'attention du conseil général, celui du 
reboisement des montagnes, la question acquiert une 
nouvelle importance. On sait combien le reboise- 
ment peut être d'une haute utilité pour modifier, au 
moins en partie , la formation de ces torrents impé- 
tueux qui occasionnent dans nos vallées ces ravages 
malheureusement trop répétés dont la dernière inon- 
dation de 1846 a fourni un récent exemple. Vos com- 
missaires ont pensé qu'ils devaient vous soumettre 
quelques idées générales sur ce sujet ; les ouvrages 
que vous les aviez chargés d'examiner dans le même 
but et qu'ils ont consultés avec fruit sont les sui- 
vants : 1° un Mémoire de M. de Valserres, sur le reboi- 
sement des montagnes , inséré dans les Annales des 
Haras ; 2° Considérations générales sur les effets du 
déboisement des Montagnes en France , par M. de 
Gérando , garde-général des forêts de la Loire , con- 
tenues dans le Bulletin de la Société agricole de St- 
Eliennc; 3° un article de M. Grandvaux, sur l'emploi 
des biens communaux , qui se trouve dans le Journal 
d'Agriculture pratique , N° de décembre 1846. 

M. de Valserres , reconnaissant que la majeure par- 
tie des communaux en France , consistent dans des 
montagnes et des terrains fort inclinés servant au par- 
cours, regarde la législation actuelle comme im- 
puissante à modifier l'état présent des choses. La 
pauvreté des communes, leur résistance à changer 
leurs usages , à diminuer leurs ressources en pacages, 
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même momentanément , seront toujours des obstacles 
à toute espèce d'amélioration. L'intervention du légis- 
lateur est donc nécessaire , et , sous le rapport du 
droit , cet économiste n'hésite pas à regarder comme 
juste toute mesure qui , ayant pour résultat de dépos- 
séder momentanément les communes, aurait pour 
but et avantage de leur restituer plus tard des ter- 
rains boisés , recouverts de pâturages et , de plus , 
soumis à des règles sévères et propres à la conser- 
vation. Les communes sont mineures, et, comme 
telles, toute espèce d'abus doit leur être interdit. 
Or, si la législation a en vue de remédier , du 
moins en partie , aux désastres des inondations et 
d'améliorer même les ressources des communes , le 
droit et la plus sévère justice ne peuvent être dou- 
teux. C'est, en effet, de cette manière que la ques- 
tion a été envisagée dans les différents projets de 
loi qui ont été faits sur la matière. 

Dans ce système , l'administration se chargerait du 
reboisement ; le régime forestier , appelé à diriger 
cette première opération , serait également ehargé de 
veiller à la modification du parcours, à sa cessation mo- 
mentanée. Car, Messieurs, ce sont les troupeaux trans- 
humants qui ruinent principalement les pâturages. 
Nous en avons un exemple très-remarquable sur les 
montagnes du Mezenc , qui livrent périodiquement 
leurs flânes aux moutons de la Camargue et de la Pro- 
vence, lesquels, en payant un faible tribut, viennent 
enlever chaque année des richesses précieuses aux 



( 193 ) 
communes de ces montagnes. Nous pourrions invo- 
quer encore à l'appui de la même opinion , les ren- 
seignements importants qu'un de nos confrères, 
M. Golomès , ancien garde général des eaux et forêts 
de la Haute-Loire, avait recueillis sur différents points 
du département ; mais ces données nous entraîne- 
raient trop au delà des limites d'une simple analyse ; 
il nous suffira de rappeler que ce fonctionnaire , aussi 
distingué par son instruction que par son zèle pour 
le service forestier, avait aussi fait remarquer que la 
liberté absolue de jouir des terrains communaux 
amène plus que le déboisement, en produisant un 
autre abus dont les conséquences sont extrême- 
ment déplorables. 

« L'habitant des montagnes, disait-il, usant sans 
direction et sans contrôle du bien commun , après 
avoir dépouillé le sol de sa plus belle parure , de ses 
richesses les plus précieuses , s'attaque au terrain lai- 
même. Les gazons jusqu'à une certaine profondeur 
du sol sont enlevés successivement pour servir de 
combustible; et il résulte de cette opération des 
dénudations qui ne peuvent laisser aucune ressource 
à l'agriculture et qui facilitent d'Une façon déplo- 
rable la formation des eaux torrentielles et activent 
le ravinage. » 

Dans le Bulletin agricole de Saint-Etienne, M. de 

Gérando , garde général de là Loire , cherche surtout 

à combattre l'opinion de M. de Dombasles , savant 

agronome qui , dans ses préoccupations à l'égard du 

tome v. 14 
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perfectionnement de l'agriculture, aurait peu com- 
pris la nécessité du reboisement général des commu- 
naux et même des terrains absolument incultes. On 
hésite à croire , en effet , que M . de Dombasles ait pu 
avancer d'une manière absolue « que le déboise- 
ment était un effet nécessaire de la civilisation et 
qu'il n'était pas une cause de tarissement pour les 
sources. » 

Suivant M. de Gérando, on comprend difficilement 
la première partie de cette proposition ; elle ne pour- 
rait être vraie que sous un seul rapport , c'est à dire 
dans le cas où le terrain manquerait , par suite d'un 
accroissement excessif de la population. Or, il est 
reconnu qu'il existe en France plusieurs millions 
d'hectares de terrains incultes et improductifs. D'ail- 
leurs , en admettant cette augmentation de popula- 
tion , faudra-t-il moins de bois quand il y aura , par 
la force des choses , plus de bâtiments à] construire , 
un plus grand nombre de foyers et d'usines, à ali- 
menter, un immense matériel de marine à créer ou 
entretenir? 

La deuxième partie du système de M. de Dom- 
basles qui établit que le déboisement n'est pas une 
cause de tarissement pour les sources ,. renferme , 
d'après M. de Gérando , une seconde erreur qu'il n'im- 
porte pas moins de réfuter. 

Il parait être généralement reconnu que les bois 
attirent à eux la pluie et que les eaux pluviales ali- 
mentent les sources. Il est possible que leur forma- 
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lion ne provienne pas de cette cause unique et que la 
mer, les fleuves et les rivières, par l'humidité 
atmosphérique qu'ils entretiennent , y aient une 
certaine part; mais enfin , il est des faits qui démon- 
trent que l'existence du plus grand nombre des sour- 
ces se lie essentiellement à l'existence des forêts. 

M. le garde général de la Loire conclut donc que 
le reboisement de la plupart des communaux est une 
des conditions les plus importantes de la salubrité du 
pays , de la richesse et de la prospérité de notre sol. 
Ce fonctionnaire ajoute que les exploitations vicieuses 
et l'abus du pâturage sont les causes principales du 
déboisement de la France. C'est donc à combattre 
ces abus qu'il s'applique, en faisant appel au gouver- 
nement, aux autorités locales et à la législature 
actuelle. 

M. Grandvaux , dans le Journal d'Agriculture 
pratique y traite directement la question de l'emploi 
des biens communaux. L'auteur a divisé son travail en 
4 paragraphes , le premier intitulé : Considérations 
générales y remonte à l'origine des biens de la com- 
mune , à leur formation , à leur jouissance à diverses 
époques , et à la fâcheuse position où ils se trouvent 
par suite des abus qui sont nés successivement et qui 
sont passés à l'état de chose jugée. 

Le deuxième paragraphe décrit les divers modes 
d'emploi usités : affermage, vente et partage; le 
troisième fait ressortir l'avantage du partage tempo- 
raire ; enfin , le dernier parle des moyens d'exécution,» 
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L'auteur , après avoir discuté savamment toutes ces 
diverses phases de la question, formule par les propo- 
sitions suivantes son opinion sur le meilleur moyen 
d'employer les communaux susceptibles d'une pro- 
duction agricole. 

Il propose 1° pour les terrains vastes , propres à la 
culture et pouvant être allotés entre les habitants , le 
partage temporaire de l'us\ifruit entre les chefs de 
famille , moyennant une taxe annuelle et variable au 
profit de la caisse municipale ; 

2° Pour les terrains moins étendus , mais immédia- 
tement cultivables , l'affermage avec concurrence et 
baux de longue durée ; 

3° Pour les terrains fractionnés en petites parcelles, 
et impropres à l'affermage, la vente avec concur- 
rence , autant que possible ; 

4° Pour les terrains abruptes que l'on ne peut uti- 
liser que comme pacages , le maintien de la dépais- 
sance en commun , avec limitation du nombre de 
têtes de bétail que chaque chef de famille pourra y 
envoyer, et paiement par tous à la commune d'une 
taxe qui s'accroitra pour les animaux excédant le maxi- 
mum déterminé; 

5° Enfin , pour les terrains arides ou stériles , la 
concession à charge de défrichement. 

Vous devez , Messieurs , avoir rémarqué dans cette 
analyse rapide des diverses idées développées par les 
différents auteurs, des points communs, des vues 
générales identiques dans la manière de comprendre 
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la grande question des biens communaux. Si ce rap- 
port , déjà trop long , ne m'interdisait d'entrer dans 
de plus minutieux détails , je vous exposerais les opi- 
nions des diverses sociétés savantes, des conseils 
généraux, qui toutes se rapprochent des mêmes 
vues et ne diffèrent que dans quelques circonstances 
secondaires, qui néanmoins ont aussi leur impor- 
tance. 

Ainsi nous voyons que tous les auteurs sont d'accord 
sur la nécessité d'une législation nouvelle pour répri- 
mer des abus incessants et contraires aux intérêts des 
communes et de l'agriculture en général ; ils recom- 
mandent le reboisement de tout ou partie des terrains 
qui ne peuvent être livrés à l'agriculture, l'amodiation 
à terme long ou bref, enfin, mais exceptionnellement, 
le partage ou la vente des biens communaux dans cer- 
taines conditions jugées indispensables. Ces points 
généraux admis, les questions de détail me paraissent 
plus faciles à saisir et moins susceptibles de contro- 
verse. 

Ne voulant point sortir des bornes d'une sim- 
ple analyse, mais désirant néanmoins indiquer une 
solution quelconque , quoique peu absolue , sur une 
question qui intéresse surtout notre département, 
nous avons pensé que les conclusions suivantes 
seraient les plus sages et les mieux appropriées à 
toutes nos localités. C'est dans la combinaison du 
rapport du conseil général de l'agriculture et du 
commerce, et dans celui du conseil général du 
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Puy-de-Dôme que nous avons puisé notre opinion* : 

1° Reboisement de la plus grande partie des ter- 
rains en pente et impropres à la culture , avec primes 
ou autres encouragements pour les communes 
pauvres ; 

2° Modification et surveillance sévère de la dépais- 
sance et du parcours , qui ne peuvent être entière- 
ment enlevés aux communes ; 

3° Affermement par lots et avec concurrence entre 
les habitants de la commune ou de la section pro- 
priétaire de tous les terrains propres à l'agriculture , 
de préférence à l'amodiation à long terme ; 

4° Interdiction de la faculté de partager, même 
avec redevance , pour les sections comme pour les 
communes entières. 

5° Enfin , vente dans des cas exceptionnels jugés 
indispensables par les conseils généraux et d'arron- 
dissement. 

Telles sont, Messieurs, les opinions qui nous parais- 
sent les plus sages et les mieux appropriées à notre 
sol et à nos habitudes , et qui nous semblent ressortir 
des divers mémoires que nous avons été chargé 
d'analyser. 



* Session de 4846. 
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RAPPORT 

SUR UN MÉMOIRE CONCERNANT LES CAISSES D'ÉPARGNE, 

Publié 
Dans le Journal de la Société de la morale chrétienne, 

PAB M. MAORIN, MEMBRE RÉSIDANT. 

[ Séanct du 4 juin. ] 



Messieurs , 



Dans une de vos dernières séances, vous avez 
nommé une commission pour examiner un mémoire 
qui critique la loi du 22 juin 1845 , pour avoir abaissé à 
1,500 f. le maximum des dépôts aux caisses d'épargne. 
Avant d'aborder l'examen de ce travail , qu'il me soit 
permis de faire, aussi succinctement que possible 
l'historique des caisses d'épargne. 

Les caisses d'épargne ont été fondées en 1818 dans 
un but philanthropique. Aucune spéculation n'a pré- 
sidé à leur naissance; depuis, elles sont restées pures 
également de toute spéculation. Semblables à un faible 
ruisseau qui sera plus tard un fleuve majestueux, 
les caisses d'épargne ont eu pour fondement quelques 
francs économisés sur le gain d'un pénible labeur : 
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leurs progrès ont été d'abord peu sensibles, les 
sommes déposées ne pouvant être employées qu'en 
aehat de rentes sur l'État. Les deux ordonnances 
royales des 3 juin 1829 et 16 juillet 1833 : la première 
en autorisant le placement des dépôts au Trésor pu- 
blic et en assurant par là même leur remboursement 
intégral , la seconde en élevant de 50 fr. à 300 fr. par 
semaine le maximum des versements , donnèrent une 
grande impulsion à ces caisses ; en 1834 , le montant 
des sommes déposées était de 37 millions, et au 31 
décembre 1836 , de 95 millions. 

Le gouvernement, obligé de payer l'intérêt de 
sommes aussi considérables , eut recours aux cham- 
bres et la loi du 31 mars 1837 chargea, comme vous 
savez , Messieurs , la caisse des dépôts et consignations 
d'administrer, sous la garantie de l'État , les fonds 
appartenant aux caisses d'épargne ; elle autorisa rem- 
ploi des sommes versées et de celles qui le seraient 
ultérieurement jusqu'à concurrence de 102 millions 
de rentes à quatre pour cent. 

Cependant le chiffre des dépôts augmentait tou- 
jours; au mois de juin 1845, il s'élevait à près de 
400 millions ; le gouvernement se vit de nouveau 
encombré de cette masse de capitaux ; le mal n'avait 
été que pallié un instant par la loi de 1837. Si le gou- 
vernement utilisait ces fonds , un bruit de guerre , 
une terreur panique pouvaient jeter l'alarme parmi 
les déposants et alors comment faire face aux rem- 
bousements qui seraient réclamés de tous - côtés P Le 
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crédit pouvait en être compromis. Si l'État gardait 
dans ses coffres la majeure partie de cet argent , la 
perte des intérêts devait encore accroitre nos charges, 
qui déjà étaient assez lourdes. Personne n'ignorait 
d'ailleurs que les caisses d'épargne , par l'élévation de 
l'intérêt , par la facilité du remboursement, ne fussent 
devenues pour un grand nombre un placement facile 
et avantageux. Afin d'apporter un remède à un état 
de choses qui s'aggravait de jour en jour , parut la loi 
du 23 juin 1845 , qui réduit à 1 ,500 fr. le chiffre des 
dépôts , chiffre qui peut s'élever à 2,000 fr. par] le 
cumul des intérêts. 

La décroissance des dépôts aux caisses d'épargne 
est un des griefs que l'auteur du mémoire reproche à 
la loi nouvelle ; cette décroissance , nous dit-il , a été 
de 17 millions pour 1845 et de 10,658,000 francs 
pour 1846. Elle est due uniquement , pensp l'au- 
teur du Mémoire , aux retraits que la loi à pro- 
duits et à la défense de placer sur tous les livrets qui 
contiennent plus de 1 ,500 fr. 

La loi eût été inutile si elle n'avait produit aucun 
effet. Cependant votre commission est loin de 
croire que tous les remboursements sont la consé- 
quence forcée dé la loi ; les mauvaises récoltes de 1 845 
et de 1846 pourraient bien être accusées de compli- 
cité; le commerce qui , par contre coup, n'a pas été 
aussi prospère ces dernières années , d'est peut-être 
pas entièrement étranger au même résultat. 

Les amis delà loi, ajoute l'auteur du Mémoire , 
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s'applaudissent de ces conséquences fâcheuses ; ils 
feignent de croire que ce sont les hommes riches qui 
ont retiré et les pauvres, disent-ils , qui ont conservé 
et accru le montant de leurs livrets. L'auteur du 
Mémoire se sert à dessein du mot pauvres, afin de 
se donner l'innocent plaisir d'écrire les phrases sui- 
vantes : « D'abord, il faut exclure de cette discus- 
sion le nom de pauvres ; cette expression est fort mal 
placée ; les pauvres ne font pas d'épargnes , ils ne 
gagnent même pas assez pour subvenir à leur entre- 
tien , puisqu'ils éprouvent des privations , quoiqu'ils 
reçoivent des dons et des aumônes qui en diminuent 
quelques unes. Ceux à qui la caisse d'épargne est utile 
ce sont ceux qui ont du superflu , puisqu'ils le pla- 
cent. » Votre commission aurait pu faire une obser- 
vation sur le mot superflu, car peut-on dire que l'ou- 
vrier qui se fait des privations, qui ne prend sur le 
gain de la semaine que le strict nécessaire, en plaçant 
ses épargnes place son superflu ? 

L'auteur du Mémoire avait le cœur bien ulcéré 
par la nouvelle loi lorsqu'il a tracé les lignes sui- 
vantes : « Je le demande à tous les hommes de sens ; 
qu'ils regardent autour d'eux et qu'ils disent s'il est un 
ouvrier , un domestique , le plus petit marchand , un 
pauvre même , si on lui donne un livret qu'il ne pour- 
rait acquérir , qu'ils disent s'il est un seul être dans 
le monde qui puisse vivre dans sa vieillesse , quand 
les infirmités seront venues , avec le revenu de 
1,500 fr. » 
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Votre commission, Messieurs, n'a pas la dureté 
d'imposer à cet individu l'obligation de vivre avec le 
revenu d'une somme aussi modique , mais elle pense 
que ce même individu pourra laisser grossir la somme 
par le cumul des intérêts jusqu'à ce qu'elle ait atteint 
le chiffre de 2,000 fr. , puis placefcet argent soit dans 
Te commerce , soit en rentes sur l'État , soit en acqui- 
sition d'immeubles. 

« Que faites-vous donc ? ajoute l'auteur du Mé- 
moire, le riche n'avait un livret que pour donner 
l'exemple, et peut-être aussi pour avoir de? fonds 
constamment disponibles pour les dons imprévus 
qu'il fait souvent et pour les calamités qui survien- 
nent presque chaque année et dans lesquelles il sou- 
lage le malheureux. » 

Sans l'auteur du Mémoire,, votre commission aurait 
longtemps ignoré combien la nouvelle loi est vicieuse 
puisqu'elle enlève aux riches le plaisir de donner et 
aux pauvres le plaisir non moins grand de recevoir. 
Votre commission s'est émue de compassion pour les 
uns et les autres , elle a été cependant bien vite ras- 
surée en se rappelant que la charité est ingénieuse et 
qu'elle découvrira bien quelque autre moyen pour 
secourir le malheur. 

« Que faites-vous encore ? poursuit l'auteur du 
Mémoire, vous les engagez avec un empressement et 
des instances bien coupables à placer leur petite 
somme en rentes sur l'État , parce que vous avez 
besoin d'argent pour faire tout à coup, avec une pré- 
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cipitation insensée, des multitudes de chemins de fer 
et que vos réserves à la banque et au Trésor sont épui- 
sées ; il vous importe peu de sacrifier les intérêts des 
faibles déposants ; ils ne gont ni agents publics ni élec- 
teurs. » , 

Permettez-nous de mettre sous vos yeux l'article 6 
de la loi nouvelle : « Tout déposant dont le crédit 
sera de somme suffisante pour acheter une rente 
de 10 fr. au moins pourra obtenir, sur sa demande, 
par l'intermédiaire de l'administration de la caisse 
d'épargne et sans frais , la conversion de sa créance 
en une inscription au grand-livre de la dette pu- 
blique. » On ne voit là , Messieurs , ni empresse- 
sement ni insistances, coupables. Votre commission 
a pensé que si le gouvernement avait voulu battre 
monnaie aux dépens des caisses d'épargne , il aurait 
augmenté le maximum des dépôts , bien loin de le 
diminuer. 

Un membre de vot/e commission qui s'est fait un 
nom (dans le monde savant, qui, dans la voie des 
progrès , a longtemps marché à votre tête , et qui a 
présidé pendant six %ns le conseil d'administration 
de la caisse d'épargne de notre ville , disait : « Il 
n'y a qu'un nombre tout à fait insignifiant de dépôts 
atteignant 1,500 fr. qui. rentrent dans les conditions 
qui ont motivé l'établissement de ces caisses ; elles ne 
sont pour les autres qu'une banque à laquelle on a 
recours faute d'un meilleur placement. « Ce membre 
pense que la tache des directeurs serait bien dure 
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si elle n'était adoucie par l'idée du service rendu 
aux petits déposants , les seuls qui soient dignes d'in- 
térêt. » 

Les caisses -d'épargne, messieurs, ont été insti- 
tuées pour les classes les moins aisées de la société ; 
elles ont été instituées pour recevoir les économies 
successives , mais non pour attirer les capitaux déjà 
existants ; votre commission pense donc que la loi 
de 1845 ramènera ces caisses au but de leur insti- 
tution. 

Votre commission a cru aller au devant de vos vœux 
Messieurs, en vous faisant connaître l'effet que la nou- 
velle loi a produit sur la caisse d'épargne de notre ville. 
M. le président du conseil d'administration a bien 
voulu lui fournir tous les documents' dont elle avait 
besoin : je viens , au nom de votre commission, vous 
donner lecture de ce travail qui comprendra , comme 
vous verrez, Messieurs^ un historique des progrès de 
notre caisse d'épargne , et l'énoncé du nombre et 
de la classe des déposants. 

Cet établissement a été autorisé par ordon- 
nance royale du 4 janvier 1835; il à été ouvert le 
10 mai de la même année. Au 31 décembre suivant, 
49 personnes avaient versé 9,114 fr. ; sur cette 
somme , 693 fr. appartenaient à quatre ouvriers , 
4,728 fr. à vingt- cinq domestiques. Au 31 décembre 
de l'année suivante, le total des dépôts se portait 
à 23,029 fr. En 1837, l'augmentation fut imper 
ceptible pour les ouvriers et les domestiques ; mais 
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déjà nous voyons figurer les déposants aisés, désignés 
par professions diverses. 

En 1838 , la caisse avait pris un accroissement con- 
sidérable, elle s'élevait à 70,196 fr. ; 31 ouvriers 
possédaient 10,309 fr. , 61 domestiques , 15,646 fr., 
les professions diverses , 31,198 fr. • 

A la fin de 1839, le chiffre des dépôts était de 
101 ,666 fr. 

Au 31 décembre 1841 , on comptait 424 dépo- 
sants, le chiffre total s'élevait à 182,455 fr. ; sur 
cette somme , 15,007 fr. appartenaient à 50 ouvriers, 
32,028 fr. à 100 domestiques, et 102,456, à 52 per- 
sonnes de professions diverses. 

A la fin de 1843, sur le total de 292,716 fr., 87 
ouvriers possédaient 28,960 fr., 176 domestiques, 
65,123 f. ; la somme des professions diverses avait aug- 
menté considérablement, elle était déjà de 157,150 
francs ; elle sera de 187,261 fr. au 31 décembre 
1844 ; pendant cette année, le chiffre des ouvriers et 
des domestiques ne s'accroîtra que fort peu. 

L'augmentation en 1845 a été insignifiante; le 
chiffre des dépôts qui, en 1844, avait été de 
334,540 fr. , n'est , en 1845 , que de 337,165 fr. ; les 
ouvriers n'ont acquis que 658 fr. , les domestiques, 
5,234; les professions diverses ont perdu 11,370 fr., 
elles ont eu cependant 7 nouveaux déposants ; la 
loi nouvelle commence à produire son effet. 

Au 31 décembre de cette année , 3 ouvriers possé- 
daient de 1 ,000 à 2,000 fr. ; 1 ouvrier avait 2,496 fr., 
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1 autre , 3,007 fr. ; 9 domestiques possédaient de 
1,000 à 2,000 fr. , 4 possédaient de 2,000 à 5,000 fr., 
1 possédait 3,098 fr. Dans les professions diverses , 
38 individus possédaient de 1 ,000 à 2,000 fr. , 18, 
de 2,000 à 5,000 fr. , 5 , de 3,000 à 4,000. 5 em- 
ployés possédaient de 1 ,000 à 2,000 , 2 , de 3000 à 
4,000 fr. 

La caisse d'épargne pendant cette année a ouvert 
40 livrets pour ouvriers , elle en a soldé 37 ; elle a 
ouvert 58 livrets pour domestiques , elle en a soldé 
56 ; elle a ouvert 93 livrets pour les professions 
diverses , elle en soldé 86. Un seul individu des pro- 
fessions diverses a acquis une rente de 3,000 fr. 

Au 31 décembre 1846, le nombre des déposants 
était de 780; il n'avait été que de 713 à la même 
époque de l'année précédente ; cependant la somme 
totale n'a été que de 324,343 ir. , diminution , 
12,822 fr. A cette époque , les ouvriers avaient 
34,967 , les domestiques 77,541 fr. ; il y avait pour 
les uns et pour les autres, une légère augmentation, 
mais les professions diverses , par suite de la loi , 
avaient vu diminuer leur chiffre de 15,091 fr. A la 
fin de décembre, un ouvrier possédait encore 3,127 f., 
un domestique 2,2 68 fr. , trois individus des profes- 
sions diverses possédaient de 2,000 à 3,000 fr. , pres- 
que tous les déposants s'étaient conformés aux pres- 
criptions de la loi. Dans le courant de l'année , 
28 livrets avaient été ouverts pour ouvriers , 22 avaient 
été soldés ; 53 livrets avaient été ouverts pour dômes- 
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tiques , 40 avaient été soldés ; 86 livrets avaient été 
ouverts pour individus de professions diverses , 62 
avaient été soldés* 

L'année 1846 n'a eu sur celle de 1845 qu'une di- 
minution de 12,821 fr. Cette diminution est due , en 
grande partie , au retrait des fonds que possédait la 
ville de Brioude. Depuis l'année dernière , Brioude a 
une caisse d'épargne et ne place plus à la nôtre. La 
loi nouvelle n'a produit en définitive qu'une diminu- 
tion bien minime. Le nombre des livrets ouverts en 
1845 et 1846 étant plus considérable que celui des 
livrets soldés pendant ces mêmes années , nous avons 
lieu de penser que si les déposants se conforment à 
la lettre de la lot , tous ne se conforment pas à son 
esprit , et qu'en multipliant les livrets, beaucoup ont 
le talent de conserver leurs fonds à la caisse d'épargne. 
Quoi qu'il en soit , votre commission a vu avec plaisir 
que les sommes des classes peu aisées , loin de dimi- 
nuer, ont éprouvé une augmentation. Vous n'avez 
pas à craindre de diminution pour 1847.; 4 individus 
seulement, au 31 décembre 1846 , possédaient des 
sommes dépassant le maximum fixé par la loi. Nous 
ne vous avons parlé ni des employés ni des sociétés 
de secours mutuels ; leurs dépôts sont minimes. Les 
mineurs possèdent une vingtaine de mille francs , les 
militaires , de 6,000 à 7,000 fr. seulement. 
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AGRICULTURE 



DES SEMIS DE ÇOMMES DE TERRE. 



Quelques personnes ont pensé que la reproduc- 
tion de la pomme de terre par la voie du semis pour- 
rait concourir à préserver cette plante précieuse de 
l'altération spéciale dont elle a tant souffert en 1845 
et 1846. 

Cependant quelques semis faits en 1846 paraissent 
avoir souffert à peu près autant que les plantations 
de tubercules ; mais divers cultivateurs assurent , au 
contraire , que ce mode de reproduction leur réussit 
constamment depuis plusieurs années. 

L'importance qui s'attache à la conservation de 
cettte plante précieuse doit engager les cultivateurs à 
tenter plus généralement qu'on ne Ta fait jusqu'à 
ce jour, une expérience d'ailleurs si facile. 

Dans une terre légère autant que possible , bien 
fumée d'automne ou d'hiver et parfaitement ameu- 
blie, telle, enfin qu'on devrait la préparer pour un 
semis de betteraves ou, mieux encore, de carottes, 
on traee, au rayonneur, des lignes espacées d'en- 
viron 6 décimètres et profondes de 2 à 4 centimè- 
tres seulement ; en mars ou avril , on sème très-clair 
dans ces rigoles , de manière [à espacer les plants à 
tome v. 18 
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peu près autant que doivent l'être des plants de bette- 
rave ou de colza , et Ton couvre très-légèrement le 
semis , soit en répandant à la main du terreau con- 
sommé sur la semence , soit au râteau , à la herse 
légère , ou avec un rouleau. 

Dans les départements ou l'usage du semoir es! 
général , cet instrument remplacera parfaitement 
toutes ces opérations, et le semis de la pomme 
de terre , aussi bien que sa culture ultérieure, pré- 
senteront une grande analogie avec le semis et la 
culture du pavot, par exemple. 

Par des binages successifs et aussi répétés qu'il 
sera nécessaire, on tiendra le semis parfaitement 
net de mauvaises herbes , la couche superficielle du 
sol bien pulvérulente , les plants de pomme de terre 
espacés de 3 à 4 décimètres au moins sur la ligne , 
et légèrement buttés. 

Ceux qui feraient ces semis tardivement, en mai, 
par exemple, ou qui voudraient obtenir de leur 
graine tout le produit possible , devront semer en 
pépinière et repiquer. Dans ce cas , le semis peut être 
fait sous châssis, sur couche sourde, ou simplement 
sur une planche de jardin ; en lignes ou à la volée. 
*La culture sera dès lors analogue à celle des choux. 
Lors du repiquage en plein champ, les plants devront 
être espacés de i à 5 décimètres , binés et butté» plus 
tard , comme ceux des semis en place. 

On peut obtenir dans l'année même , par le semis 
en place comme par le repiquage , un certain nombre 
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de tubercules aussi gros que ceux de nos plantations 
ordinaires. 

Mais il importe de bien remarquer que le semis 
produit ordinairement un grand nombre de variétés 
différentes qu'il faut marquer avec soin pendant la 
végétation et trier à l'arrachage , pour les planter iso- 
lément autant que possible, l'année suivante. La 
forme, la couleur, la saveur, le rendement , le mode 
de végétation et l'époque de maturité des tubercules 
obtenus de la même graine , dans un même semis , 
présentent presque toujours des variations considé- 
rables. 

Les cultivateurs devront s'attacher avec soin à 
constater toutes ces différences et conserver , en au- 
tant de lots séparés et distincts, chacune des variétés 
qu'ils pourront obtenir. 

L'année suivante, la plantation des tubercules de 
chaque lot présumé composé d'une seule et même 
variété donnera probablement lieu à un nouveau 
triage; mais lors de la récolte, le cultivateur sera 
fixé sur le mérite de chaque variété. H livrera à la 
consommation tous les lots dont le rendement ou la 
qualité lui paraîtraient insuffisants, et ne conservera, 
pour les plantations subséquentes, que les variétés 
les meilleures et les plus productives. 



( 212 ) 
SOIENOES PHYSIQUE* 
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OBSERVATIONS 

diverses. 



Vitesse du vent à 2 b. 40 m ,47. 



Pluie en centimètres, moyenne du mois, 3,0542. 
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STATISTIQUE. 



MERCURIALES DE LA HAUTE-LOIRE. 



PRODUITS. 



PAIX MOYEN 

pour le mois 
de 
MAI. 



\ 



froment , 
méteil , 
seigle , 
orge, 
avoine , 

fèves noires , 

{►ois, 
entilles , 
haricots , 

pommes de terre [Phect] 

bœuf, 
vache , 
veau , 
mouton , 
porc, 



céréales 
[l'hect.] 



légumes 
[Phect.] 



viandes 
[le kil.] 



OU PVI, 



Wrchés 



I DE 



[BIIIOUDE 



fr. c. 

38 45 

35 08 

30 60 

29 58 
45 49 

» » 

25 37 

44 23 

30 20 

9 » 

4 20 

» 80 

» 75 

4 » 

4 40 



fr. c. 
42 68 

» » 
55 54 
28 84 
42 25 



/ 

céréales 
[Phect.] 



» 
n 
» 



» 
» 



» 
80 
80 
80 
20 



D 7 ÏSSIN- 
GEAUX, 



fr. c. 
44 U 

» » 
38 80 
29 50 
44 74 



» 



» 
» 






90 
75 
90 
90 



froment , 
méteil , 
seigle , 



JUIN. 



légumes 
[Phect.] 



\ 



viandes 
[le kil.] 



orge , 
avoine , 

fèves noires , 
pois, 
lentilles , 
haricots, 

terojTfeect.] 

JxBof, 
vache , 
veau , 
Mouton , 
porc , 



Fr. c. fr. 



33 86 

33 43 

34 69 
28 54 
44 65 

• » 

53 40 

40 m 

28 75 



4 20 

» 80 

» 75 

4 » 
4 



44 
» 
55 
27 
43 

» 
» 

n 

» 



» 

» 

» 
4 



c. 
64 

» 
84 
57 
46 

» 
» 

»i 

» 
80 
80 
80 
20 



Se: 



fr. c. 
39 45 

» » 
34 24 
29 10 
45 64 



» 
» 






» 
70 
80 
90 



BULLETIN 



DfS 8ÉAHCES 




D'AGRICULTURE 



* ' " • 'm 

dcunxtf, 3Ut» <t dommttu 
I>U PÙY. 



§. I. RÉSUMÉ DES SÉANCES; 

session de 4846 — 4847. 

Séance du 2 juillet 1847. 

Sohmaibe. — - Lecture du procès-verbal. — Ouvrages divers donnés à 
la Société par M. le Ministre de l'instruction publique. — Proverbes 
mUenvws, ouvrage effort- fiar M. Richatod. — Projet de création 
À'un mo*4rde+piéti au Puyj proposition présentée pajf.M. Maurio ; 
nomination dlu^e commi88iQO.- —- Qulture du trèfle incarnat; mé- 
thode Guenon pour connaître les bonnes caches laitières ; rapport 
de M. Vauzelle. — Charrue-semoir inventée par M. Fraysse ; renvoi 
à Pexamen de M. le Président. -^-Éducation des vers à soie; résul- 
tats obtenus par MM. Piaûtia-Grob^nyde La Chapelle, Doguet et 
Jonquoy. — Mémoire sur un nouveau genre de mammifère fossile 
nommé entelodon,- par M. Aymard. — Fonds alloues à la Société 
par M. le Ministre de l'instruction publique»— [Demande d'admission 
présentée par M. Normand , architecte du département. — Présen- 
tation de MM. Vauzelle , Groze et Félix de Brive comme membres 
correspondants. — Mort de M. de La Lande , membre non résidant \ 
Aperça nécrologique. 

TOME Y. 16. 



■ ..■ • ( S*» ) - 
La séance est ouverte à trois heures. M. le Président 
et MM. les Secrétaires ayaet pris place au bureau, 
M. Aymard lit le procès-verbal, qui est adopté. 

" .' • ... • ' / - 

Publications. — M. le Président fait placer sur le 
bureau les ouvrages redite, et ilitehvoie plusieurs de 
ces publications à l'examen des commissaires nommés 
aux précédentes séances pour traiter diverses ques- 
tions agricoles et seientifiqwp» 

A cette occasion , M. de Brive rappelle qu'une 
commission a été désignée pour examiner la question 
du libre échange dans ses rapports avec l'économie 
agricole et industrielle du département, et il invite 
messieurs les membres qui auraient recueilli des 
données de quelque importance, à lès communiquer 
9 la commission. ; . , 

; ' . . ■ r 

. M». Je Ministre de l'instruction publique éerit que, 
sur la demande de M: le Président et par arrêté en 
date du W juin 1847; il a mis à là disposition de la 
Société une série d'ouvrages , àù nombre de trente et 
un , provenant des souscriptions ministérielles ou du 
dépôt légal. Paraît -ces, publications, on remarque les 
suivantes : 

Histoire des Voies de communîclatidn aux États- 
Unis , par Mi, Michel Chevalier; 

Statistique de la Charente-Inférieure,, par M. Gau- 
thier; .,; 

Actes du Congrès Médical ; 
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Traité des Établissements dangereux et insalubre* , 

par M. Cléraiilt; 
Précis de Physiologie humaine, par M. de Breyne j 
Guide des Amateurs de Tableaux , par fiaalt de 

Breyne ; 
La Physiologie du Chant, par Romagnési; 
Monographie des Limdinées, par Magnin Tandon* 
La Société exprime ses remerciments à M. le Mi' 
bistre ; elle émet le voMs que la Compagnie continue 
d'avoir part aux distributions annuelles des publie** 
tiens scientifiques , et elle renouvelle celui d'une 
souscription spéciale à l'Ovtèogr&phie comparée, pat* 
M. de Blainville. 

M. Ai Richard fait hommage d'un volume in~dix4iuit 
dont il est l'auteur et qui a pour titre Proverbes mi* 
en vêts. Il est arrêté que cet ouvrage sera dépofté à la 
Bibliothèquc-HistoriqUc . 

Économie piuujqoe. — M. Mail ri n a la parole pôuf 
la lectyre d'une proposition relative à un projet dé 
Création d'un mont-de-piété au Puy. Ce membre fait 
valoir les raisons qui ont motivé ces sortes d'insti- 
tutions dans plusieurs villes de Fr&noe ; il dit que 
pendant le cours des deux années ealamiteuses 
qui viennent de s'écouler, l'industrie us ur aire des 
préteurs à gage a pris, surtout au Puy, de rapide* 
développements. 

* Il serait bien temps , ajoute-t-il , d'extirper cette 



( 220 ) 

plaie de la société , et dans ce but il faudrait organiser 
un mont-de-piété sur les bases les plus philanthro- 
piques possibles. » Ace sujet l'auteur de la proposition 
fait observer que certains de ces établissements, tels 
que ceux de Paris, de Lyon , etc. , prêtent à un taux 
beaucoup trop élevé; il en est d'autres, au contraire, 
qui, fidèles à leur charitable mission, prêtent gratui- 
tement, ou bien moyennant un intérêt assez modique. 

Abordant ensuite la question des moyens d'organi- 
sation, M. Maurin croit que pour fonder un mont-de- 
piété au Puy une somme de trente à trente-cinq mille 
francs serait suffisante. « On se procurerait facilement 
cette somme par un emprunt à quatre pour cent, qui 
serait contracté envers la caisse d'épargne : à Metz , 
par ordonnance royale du 25 juin 1837, la caisse d'é- 
pargne a été réunie au mont-de-piété , et les fonds d'un 
établissement servent aux besoins de l'autre. » Quant 
aux frais , peu considérables , d'administration , il 
serait bon d'ouvrir une souscription , et de solliciter 
des fonds auprès du conseil général et du conseil mu- 
nicipal , comme cela eut lieu pour la caisse d'épargne. 
On aurait un capital dont l'intérêt couvrirait les frais 
de gestion ; et le taux à fixer pour l'intérêt des prêts 
serait ainsi de quatre pour cent. 

La proposition est vivement appuyée par plusieurs 
membres. On fait remarquer qu'il y a opportunité de 
s'occuper de la question , puisque, sur des plaintes qui 
ont été portées récemment à la tribune de la chambre 
des Députés à l'occasion de l'organisation vicieuse 
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de certains monts-de-piété, M. le Ministre de Tinté- 
rieur a promis d'appeler sur ce sujet l'examen des 
conseils généraux. D'autres membres font ressortir les 
abus auxquels ce genre d'institution a donné lieu dans 
quelques villes ; mais on répond que ces abus portent 
principalement sur l'élévation illicite du taux de 
l'intérêt. Or, par la combinaison , aussi facile que 
charitable , que M. Maurin a indiquée, et par une 
administration bien entendue , on remédierait aisé- 
ment aux inconvénients signalés ailleurs. 

L'assemblée , prenant en considération la proposi 
tion de M. Maurin, désigne une commission qui sera 
chargée de faire un rapport à la prochaine séance. . 

Sont nommés MM. Calemard de Lafayette père, 
Àymard, Duvillars, Lobeyrac, et Maurin. 

Agriculture. — Il est donné lecture d'un rapport 
que M. Vauzelle, maire de Rauret, a adressé à M. le 
Secrétaire , sur la culture du trèfle incarnat , et sur la 
méthode Guenon pour connaître les bonnes vaches 
laitières. 

La Société remercie M. Vauzelle de cette intéres- 
sante communication. 

M. Fraysse , employé des ponts-et-chaussées , écrit 
qu'il a inventé une charrue-semoir, dont il envoie les 
plans et la description. 

M. le Président est invité à prendre connaissance de 
ce travail , et à en rendre compte à la prochaine séance 
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dans le cas où il jugerait que cet instrument d'agri- 
culture peut être d'une application utile au pays. 

Par une lettre dont il est fait lecture , M. Plantin- 
Grobon, propriétaire, au Puy, annonce qu'il a con- 
tinué en 1847 ses essais d'éducation de vers à soie, 
et qu'ayant mis éclore cent cinquante-six grammes 
vingt-cinq centigrammes [5 onces] de graine , tout a 
été bien jusqu'ici. La montée a commencé le 1 er juillet, 
et si rien n'en entrave le succès, il est probable qu'elle 
sera terminée le 4 ou le 5 *. « Connaissant tout l'in- 
térêt , ajoute l'auteur de la lettre, que la Société 
d'Agriculture porte à nos industries naissantes , et 
éprouvant le besoin de m'éclairer de ses conseils , je 
prends la liberté de la prier de vouloir bien visiter ma 
magnanerie avant la récolte des cocons, » 

L'assemblée apprend avec satisfaction les heureux 
résultais que M. Plantin obtient chaque année dans 
ses essais de sériciculture , et plusieurs membres 
disent qu'ils se rendront à l'invitation de cet esti- 
mable propriétaire. 

M. le Secrétaire donne des renseignements favo- 
rables sur Pétat de l'éducation entreprise cette année 
par M, de La Chapelle, d'après une lettre de M. le 
docteur Àndrieux , membre non résidant , de Brioude, 



* M. Plantin -G robon a obtenu deux cents kilogrammes de cocons, 
qui en ont produit quinze de soie. 
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Le 26, presque cous leeyors étaient, monté*, et tout 
fesait présager une réussite ççmine, > 

M. le Président dit qu'il visita nette vaste entreprise 
séricioole en t844, et qu'il constata* que la magnanerie 
de Bergoide avait été construite de façon è suffire à 
l'éducation de 6 kilogr. de graine de ver à soie. Cette 
année M. de La Chapelle a mis éclore 4,300 gr. de 
graine . 

D'autres merafres annoncent que dans l'arrondis- 
sement 4'Yssingçaux , à Çpnfolent , l'éducation de 
vers à soie dirigée par M. Doguet promet d'heureux 
résultats. 

Enfin M. Jonquoy , de Brioudç t nombre eorres* 
pondant , écrit qu'ayant mis éclore cent vingt-cinq 
grammes de graine, il a obtenu « cent cinquante-huit 
» kilogrammes de. très bons cocons, à tel point qu'aus- 
» sitôt qu'ils ont été enlevés des bruyères , deux cent 
» vingt-quatre cocons oot pesé un demi-Kilogramme. » 



* Voir le rapport de M. de Bme , Ml. , t. W , première li? raison. 

** M. de La Chapelle a obtenu de cette éducation cnviroo vingt-cinq 
quintaux métriques 4u cocons, et deux d'une très belle soie. Ce résultai, 
u» pta*u fosou» de 1* moyenne, doit être attrfai*; k <r que les jorspoi 
manqué de aouriituxe. , M*, de I* Chapelle ne Leur.appt fait distribuer, 
d'après les usages méridionaux , que Luit quintaux métriques et demi 
par trente grammes de graine. M. de La Chapelle pense que la feuille 
de nos arbres jeunes encore et végétant soui une température plus hu- 
mide n'est point aussi substantielle que celle do midi , et il est disposé 
è denier à l'swnir , enrirtu dix quintaux par trente grammes. 

16. 
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Sciences naturelles. — M.' Aymard lit i un mémoire 
dont la première partie a pour objet un nouveau genre 
de pachyderme fossile trouvé dans les calcaires d'eau 
douce de Ronzon , près du Puy, et appelé entelodon; 
la seconde partie contient des données relatives à 
l'époque géologique où vécurent ces pachydermes, 
à leurs conditions d'existence et aux races animales 
en compagnie desquelles ils habitèrent nos contrées. 
Les mammifères indiqués par Fauteur sont une nou- 
velle espèce d'hérisson [erinaceus nanus] , un canide 
[cynodon velaunus], des rongeurs [micromys minutus 
et aniciensis,echimys?], des pachydermes : rhinocéros, 
palaeothérium[paJ.i;eJaimttm,Cuv.;pa/. ovinutn, etc.]; 
caïnothérium , Brav. , et un ongulé nommé par Cuvier 
anthracotherium velaunum, mais qui , d'après des 
détails de forme caractéristiques pourra constituer un 
sous-genre , peut-être même un genre sous le nom 
de bothriodon , divisé lui-même en trois espèces [b. 
platorynchus , 6. leptorynchus, b. velaunus]. Des am- 
phitragules , Croiz. [amph. communis] , des ruminants 
à bois 9 des didelphes [did. elegqjis et crassus] , enfin 
un hyamodon , de Laiz. , complètent cette liste de 
mammifères miocènes. L'auteur signale aussi des oi- 
seaux, des reptiles, poissons, mollusques et insectes , 
et il termine son travail par un aperçu des gissements 
fossilifères qui constituent dans la Haute-Loire une 
série chronogéologique , dont les calcaires de Ronzon 
sont un des termes les plus importants. 

11 est arrêté que ce travail sera inséré aux Annotes. 
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Objets d'administration. — M« le Ministre de l'in- 
struction publique écrit pour informer la Société qu'il 
a mis à sa disposition une somme de 250 fr. imputable 
sur le crédit alloué par les chambres en 1847 pour en- 
couragement aux compagnies savantes. « Je désire, dît 
en finissant M. le Ministre, « que votre société trquve 
» dans cette décision uri témoignage de mes sympathies 
» pour elle , et je setai» heureux «qu'il me fut possible 
» plus tard* de renouveler, et même' dtaijrçpfflen ter 
» l'indemnité qui lui est attribuée aujourd'hui. » 

L'assemblée exprime' à M; te Ministre s* gratitude 
pour cette nouvelle riiarque de bienveillance , et Tes- 
péranee qu'il pourra dès Tannée prochaine augmenter 
cette allocation et la proportionner aux dépenses 
qu'occasionnent à la Société «es divers travaux litté- 
raires et scientifiques. ' « 

. V ' ' ' 

» - • , ■ I 

. f ' 

Demandes d'admission. — M. Normand, architecte du 
département , écrit pour solliciter le titre de membre 
résidant , et il motive sa demande sur la présentation 
du projet de musée qui a été soumis à la Société dans 
sa séance du 5 mai dernier. 

Sont nommés commissaires MM, Vibert \ Lobeyrac , 
et Charles Calemard de Lafayette. 

On présente comme membres correspondants : 
MM. Vauzelle, propriétaire , maire de Rauret ; 

Croze , propriétaire, maire de Saint-Pierre- Eynac ; 
Félix de Brive , propriétaire, à Cou bon. 



( 226 ) 

Il sera procédé à l'élection des récipiendaires dans 
la prochaine séance. 

Nécrologie. — La Société est informée qu'elle vient 
de perdre un de ses plus dignes membres, M. Cl. FL 
Jacq. Mangoo de La Lande , ancien directeur des do- 
maines , chevalier de la Légion-d'Honueiir. 

M. le Secrétaire donne lecture de l'aperçu nécro- 
logique qui suit : 

M. j>£ LiV Lande est décédé à Paris le 10 juin 1847, à. 
l'âge de soixante et dixrhtyit tns; il était né a Roye en 
Picardie - Il remplit dans la Hpute*Loire les fonction* 
d'inspecteur des domaines > et pendant son séjour au 
Puy il prit une part wtivç à la création du mu*ée. En 
quittant le 4ép<tc tetnent , vers l'année 1823 , il fut ap- 
pelé par l'administration dans le Loiret, d'où il adressa 
à la Compagnie en 1825 un écrit archéologique sur la 
vraie position de Genabum, qui lui valut le titre de 
membre non résidant. £n 1826 M. de La Lande résidait 
à Saint -Quentin, où il contribuait puissamment à 
fonder une société académique, dont il fut élu prési- 
dent dès la première année. Ce fut à cette époque 
qu'il publia ses Essais historiques sur les Antiquités 
de la Haute-Loire* y ouvrage remarquable autant par 



* Saint -Quentin , 1826; 225 pages in-octavo. — Ce mémoire est 
une seconde édition , augmentée considérablement d'an premier travail 
que M. de La Lande avait adressé en 1824 k la société des Antiquaires de 



j 
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l'élégance et l'entraînement du style que par une 
foule de recherches curieuses sur les monuments 
antiques de nos contrées. 

Nommé inspecteur des domaines de première classe 
dans le Calvados, M. de Lalande associa ses travaux 
archéologiques à ceux de la société des Antiquaires 
de Normandie. Pendant son séjour à Poitiers , où il 
avait été appelé comme directeur des domaines , 
notre savant confrère fonda en 1854 , avec l'aide 
d'hommes distingués dans la science , la société des 
Antiquaires de l'Ouest, qui, à l'exemple des associa- 
tions archéologiques du midi, de Normandie, etc., 
accomplit avec succès l'utile mission qu'elle s'est im- 
posée, de répandre dans les provinces le goût des 
connaissances historiques* Il fut élu président do 
cette société à la première séance. 

M. de Lalande avait toujours eu à cœur d'entretenir 
d'affectueuses relations de confraternité avec notre 
Compagnie, et il lui en donna un bienveillant témoi- 
gnage, en inscrivant trois de ses membres sur la liste 
des correspondants delà société Archéologique de Poi- 
tiers. Par ses soins , des échanges de publications 



France, sous le titre do Mémoire sur Us Antiquités de la Ihutt-loire , et 
qui avait valu à sou auteur le titre de membre correspondant de cette 
société. L'académie des Inscriptions et Belles- Lettres décerna également 
une mention honorable aux Essais Historiques, dans la séance du 48 
juillet 1828. 
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eurent lieu , non seulement avec cette compagnie, mais 
encore avec la société Archéologique d'Avranehes, qu'il 
trouva organisée lorsqu'après avoir quitté Poitiers , il 
fut appelé par l'administration dans cette ville. En 
diverses occasions il adressa à notre Société des 
communications intéressantes , et il s'empressa con- 
stamment à lui faire hommage de ses mémoire* 
imprimés*. 



* Nous citerons, entre autres ouvrages adressés à la Société par 
M. de Lai an de : 

Un Mémoire sur les Fouilles du camp romain de Vermand , de 4826 
à 1828; 

Quatrième Dissertation sur Samarobriva , ancienne Tille de la Gaule ; 

Mémoire sur les Antiquités du peuple de Bayeux; 

Observations sur plusieurs Monuments antiques de Poitiers , no- 
tamment sur les Arènes, les Aqueducs, le temple de Saint-Jean. 

Plusieurs morceaux de Poésie et de nombreux Rapports ont en outre 
été insérés ou mentionnés dans les Bulletins de la société des Anti- 
quaires de l'Ouest , tels sont — Mort d'Auguste, en vers j lu en séance 
publique ; — Plaisanterie, en vers ; lu en s. publiq. ; — le Remède 
homœopalbique, envers, lu en s. p.; —Rapport sur un mémoire de 
M. Mignon tendant à établir que la bataille contre le roi Jean et le 
prince Noir se serait donnée à Voulon; — Rapp. sur différents Bulle- 
tins de la société Académique du Mans; — Rapp. sur le procès-verbal 
de la séance publique de l'académie des Sciences , agriculture , arts et 
belles-lettres d'An ; — R. sur les Annales de la société d'Agriculture , 
sciences , arts et commerce du Puy ; — R. sur les Travaux de l'acad. 
de Dijon; — R. sur un Bulletin des Annales de la société d'Agricult. , 
sciences , arts et belles-lettres de Tours. 

M. deLalande rédigea aussi , pour la société des Antiquaires de Nor- 
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La Compagnie exprime donc un sentiment bien lé- 
gitime de regrets pour la perte d'un membre que re- 
commandaient également les excellentes qualités du 
cœur et les brillantes facultés de l'esprit. Elle charge 
M. le Président d'être l'interprète de ces sentiments 
auprès de la famille de M. Mangon de Lalande 

A sept heures la séance est levée. 



mandie , l'Examen critique d'un mémoire sur les Mesures itinéraires 
employées par César dans ses Commentaires sur la guerre des Gaules, tra- 
vail qui est resté manuscrit; et, pour la soc. des Antiquaires de France, 
un Essai analytique et statistique sur les Monuments gaulois du dépar- 
tement de la Vienne, dissertation qui est accompagnée de nombreux 
dessins et qui a paru dans les publications de cette société. 

On ronnatt également du même auteur un Mémoire, resté inédit, 
sur les Caletes et la ville de Juliobona [Lillebonne] ; et une autre disser- 
tation ayant pour titre : Examen de quelques objections faites contre 
l'existence gauloise de la ville de Gien. Ce dernier mémoire , qui n'a pas 
été imprimé, est mentionné dans un rapport de M. Bourquelot sur les 
travaux de la société des Antiquaires de France. 



-^i « M ÇA {> y flflElftfta ^~ 
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Séance du 6 août. 

Sommaire. : — Lecture du procès-verbal. — Question du libre échangé f 
de la vente des grains au poids ou à la mesure , de l'emploi de la marné 
en agriculture, et des fosses à purin; commissions nommées. — * 
Projet de musée adressé à la Société par M. Constant Borie. — Don 
au Musée d'urne contre-épreuve de dessin do Grewe, qt envoi de di- 
vers moulages d'après d'anciennes scuptures , par M. de Becdelièvre. 

— Fossiles pliocènes acquis par la Sdciété. — Projet de création d'un 
monade-piété au Puy ; lecture du rapport de M. Matirin ; débat à ce 
sujet ; renvoi du rapport au conseil général et au conseil municipal. 

— Création d'un comice agricole à Bridude; fonds alloués par M. le 
Ministre de l'agriculture ; lettre Je M. de Talairat. — Question de 
V embrigadement des gardes champêtres; rappdrt de M. Âssézat deBou- 
teyre ; débat à ce sujet ; renvoi au conseil général. — Education des 
vers à soie, et culture du mûrier; rappdrt par M. Ddguet. '• — Culture 
de la vigne; lettre de M. le comte Odart. — Charrue d'un nouveau 
modèle ; observations présentées à ce sujet par MM. Cbouvon et 
Aymard; lettre de M. le Président de la sdciété d'Agriculture de 
l'Ariège. — Charrue-semoir de M. Fraysse; rapport de M. le Présid. 

— Ancienne crypte découverte sous Péglise de Bauzac ; rapport de 
M. Aymard. — Amélioration des voies de communication dans le dé- 
partement ; observations présentées par M. Porral • vœu émis pat* 
l'assemblée. — Fonds accordés à la Société par le conseil général et 
par l'état ; rapport sur l'emploi de ces fonds. — Observations de 
M. de Becdelièvre relatives à la séance du 8 janvier. — Délibération 
relative à la vente des publica'ions de la Société. — Adhésion de la 
Société au congrès scientifique de Tours. — Décision au sujet de la 
séance publique. — Rapport de M. Charles de Lafaycttc sur les titres 
d'admission présentés par M. Normand ; élection du récipiendaire. — > 
Admission de MM. Vauzellé, Croze et Félix de B rives comme mem 
bres correspondants. 

A trois heures M. le Président ouvre la séance. Ld 
procès-verbal est lu et adopté. 
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PuBLKLVtions. — Des commisatire* sont . nemiiiés 
pour examiner divers mémoires relatifs au. libre 
échange, à \* vente. de* grmins nu poids vu & la 
mesure, k ¥ emydoi de In marne en agriculture > et à 
Y usage des fosses à* purin. . 

» « 

Musée. — M. Bertrand de Doue transmet à la 
Société un projet de musée qui a été envoyé de Paris 
par M. Constant Borie, ancien élève des écoles in- 
dustrielles. Les plans sont placés sur lé bureau et 
examinés par l'assemblée , et , conformément aune 
proposition dé M. Bertrand de Doue, des remercîments 
sont votés à l'auteur dé cet intéressant envoi.' lï est 
décidé en outre que ce projet sera exposé en séance 
publique. 

M. de Becdelièvre fait hommage d'une contr'é- 
preuve d'un dessin de Greuze représentant une tête de 
jeune fille , d'après l'original conservé au musée de 
Paris. « C'est un original lui-même, écrit M. de Bec- 
delièvre, « qu'on obtient en soumettant lé dessin pri- 
» mitif à l'action d'une presse avec un papier humide. « 

Le même membre envoie deux moulages en plâtre 
exécutés sur des sculptures du moyen âge. L'un d'eux 
offre la reproduction d'une Vierge sculptée en bas- 
relief à la cathédrale de Paris ; le second est fa copie 
d'une tête de Louis XtL ' 

M. le Président exprime la gratitude de fa Compa- 
gnie pour ces nouveau* témoignages de l'intérêt que 
notre honorable confrère lie cesse de porter aux col- 
lections du Musée. '* ' 
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11 est donné lecture d'.un catalogue de fossiles re- 
cueilli» aux environs duPuy par. M. Barthékmi Eyraud 
et qui ont été acquis pour le Musée par les. soins de 
MM. Bertrand de Doue, Robert et Aymard. Cespièces 
paléontologiques sont déposées dans la salle d'His- 
tQire-Naturelle. On remarque . particulièrement , des 
débris osseux d'éléphant et de cheval, des dents et 

i • * 'v ■' l * ■ • * ' i v " ' i ' 

des màchoirçs de rhinocéros, de tapir, de cerf et 
d'hyène. La plupart, de ces morceaux proviennent des 
terrains pliocènes ou alluvio-vplcanlques de Solilhac , 
de Communac, deSainzelle, etc. Une. série dentaire 
et plusieurs dents isolées de rhinocéros ont été 
trouvées dans les fentes à ossements des brèches 
volcaniques de Denize. 



■Jïi »> 



Économie , publique. — Organe de h commission 
nommée pour traiter la question de la création d'un 
mopt-jde'piété au Puy, M. Maurin lit un mémoire. qui 
renferme des vues générales sur ce genre d'établis- 
sèment, et des indications détaillées et précises. sur 
les moyens d'organisation. 

L'assemblée écoute avec plaisir les développements 
que donne M. le Rapporteur à la proposition , et 
^|le en reconnaît toute l'importance. Toutefois un 
débat s'engage sur la question de savoir si la Société 
sollicitera un votç de fonds auprès du conseil général 
ou bien aqprès du conseil municipal. Un membre 
croit qye,, celte institution ayant surtout une utilité 
communale, il conviendrait d'adresser le mémoire 
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à M. le Maire de la ville, en le priant d'en donner 
communication à son Conseil. D'autres membres font 
ressortir les avantages incontestables qu'une grande 
partie du département retirera de cette importante 
création. En effet, les populations rurales que les 
foires et les marchés amènent fréquemment au chef- 
lieu , participeront sans aucun doute aux bienfaits 
du monade-piété. Partout où ils sont établis, les 
monts-de-piété reçoivent indistinctement les dépôts 
de toutes les personnes qui se présentent, et des 
relevés officiels démontrent que , dans beaucoup de 
cas, les déposants sont, étrangers au chef- lie a. Au 
surplus , il entre tellement dans les vues du gouver- 
nement que ces. établissements soient considérés 
comme départementaux. , que M, le Ministre se 
propose de consulter prochainement les conseils 
généraux sur les améliorations dont l'institution des 
monts-de-piété serait susceptible; il serait d'ailleurs 
vivement à désirer qu'un établissement seniblable 
existât au chef-lieu de chacun des trois arrondis- 
sements. 

M. le Président résume la discussion en faisant 
observer qu'il convient également que le conseil 
général et le conseil municipal * soient appelés 



* Le conseil général a reconnu l'utilité de la création d'un mont-de- 
piété au Puy , et donné «on approbation aux efforts qui sont faits pour 
organiser cet établissement. Il a renvoyé à une session ultérieure l'esa- 

TOME V. 17 
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à délibérer sur la question , et , s^il y a lieu , h 
accorder à cette institution le généreux appui sans 
lequel il eût été peut-être impossible d'organiser nos 
caisses d'épargne. 

Agriculture. — Dans une lettre à la date du 15 
juin, M. de Talairat, maire de Brioude, s'était em- 
pressé d'informer la Société que le comice agricole 
avait reçu l'approbation ministérielle. Notre hono- 
rable confrère vient d'adresser à M. le Secrétaire une 
seconde lettre qui mentionne une allocation de mille 
francs accordée au comice par le gouvernement , et il 
ajoute : 

« Nous n'oublierons j&m&is que c*est en partie aux 
» bienveillantes et pressantes sollicitations de la so- 
ft ctété d'Agriculture du Pqy que nous devons ce 
» beau résultat , et nous en garderons un précieux 
» souvenir. » 

La Société se félicite d'avoir pu contribuer par son 
concours à doter l'arrondissement de Brioude d'une 
institution utile ^ et elle applaudit au zèle éclairé de 
l'un de ses plus dignes membres, M. de Talairat, 
qui , depuis quelques années , n'a pas ëessé de pour- 
suivre la réalisation de cette heureuse pensée. 



inen de la question de savoir s'il doit concourir a cette création par 
une allocation de fonds. — Le donseil municipal a , dans sa session 
d'août , chargé une ooONnissîon d'étudier la* question d'organisation 
d'un monl-4e- piété dans la ville du Puy. 
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M. Àssézat de Houicyrc, au nom de la commission 

< .1 

de Y embrigadement des gardes champêtres, lit un 
rapport favorable à ce mode d'organisation. 

Celte lecture donne Heti à un débat dans lequel 
sont examinés tous les points de la question , prin- 
cipalement en ce qui concerne la nomination de ces 
employés , leur salaire, leurs attributions, le mode 
d'embrigadement, etc. On présente des observations 
tendant à ce qu'il y ait un garde-chef dans chaque 
canton , en outre de celui qui est affecté à chaque 
commune ; on voudrait aussi que le brigadier n'exer- 
çât pas le» fonctions de simple garde. L'augmentation 
de dépense qui résulterait sans doute de cette mesure, 
se trouverait amplement compensée par un service 
plus régulier et plus efficace; dans quelques com- 
munes très populeuses il serait utile de placer deux 
gardes. 

Un membre insiste pour que ces fonctionnaires 
soient à la nomination du préfet , et non plus à celle 
du maire. Mais on répond qu'il n'y aurait rien de 
changé à l'ancien état dé choses ; car le préfet nom- 
merait presque toujours sur la désignation du maire. 
À cet égard, il conviendrait que la présentation fût 
faite par le conseil municipal. On désirerait égale- 
ment que les gardes eussent des notions suffisantes 
de lecture et d'écriture. 

Afin de faire apprécier l'utilité d'une organisation 
régulière des gardes champêtres , un membre dit qu'il 
a eu l'occasion d'employer quelques fois des gardes 
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forestiers moyennant une légère rétribution , et qu'il 
n ? a eu qu'à se louer dç leur service. 

M. Assézat de Bouteyre est prié de consigner les 
observations qui précèdent , au rapport de la commis- 
sion ; et il est arrêté que ce travail sera soumis au 
conseil général *. 

11 est donné communication d'un rapport sur Yé- 
ducation des vers à soie et la culture des mûriers 
multicaules, que M. Doguet aîné, correspondant à 
Confolent, a adressé à la Société, A ce document sont 
joints un échantillon de soie blanche et des lettres 
de M. Duval , fabricant, à Bourg-Argental , consta- 
tant la qualité supérieure des produits obtenus par 
M. Doguet en 1847 et dans les années antérieures. . 

M. le Secrétaire rappelle les sinistres que cet esti- 
mable mauriculteur a éprouvés en 1846 par suite de 
l'inondation de la Loire , et il ajoute qu'ayant visité 
récemment la belle exploitation séricicole de Confo- 
lent , il a été témoin des ingénieux et persévérants 
travaux exécutés par M. Doguet pour réparer les 
dégâts , enlever les sables et les galets, redresser un 
grand nombre de mûriers, en un mot, pour faire 



* Le conseil général a accueilli favorablement les conclusions énonJ 
céesdansce rapport, et il a émis un vœu conforme aux propositions de 
la Société. Le travail de M. Asséiat de Bouteyre sera imprimé dans les 
Annales. 
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disparaître de son domaine presque toute trace du 
désastre. 

L'assemblée, vivement intéressée par ces renseigne- 
ments, décide l'impression du rapport de M. Doguet. 

M. Aulanier lit une lettre que lui a écrite M. le 
comte Odart , auteur du Mtinuel du Vigneron, au 
sujet du rapport sur là Viticulture dans l'arrondis- 
sement du Puy, inséré au tome V dû Bulletin. L'au- 
teur de la lettre désirerait constater avec toute cer- 
titude la synonymie pour les plants de vigne cultivés 
aux environs dtfPuy, et il sollicite l'envoi de quatre 
ou cinq crossettes de diverses espèces. Du reste , 
M. Odart dit qu'il a lu avee beaucoup d'intérêt le 
travail de notre honorable confrère « comme tout 
» écrit sur cette matière Tait par un homme d'obser- 
» vation et d'expérience » . 

Au sujet de la dégénérescence des espèces, M. Odart 
exprime l'opinion qu'il n'y a pas lieu « d'être indécis 
» sur la prétendue transformation des vignes d'une 
» espèce dans une autre. Ce sont là des idées que je 
» crois avoir combattues victorieusement dans mon 
» Âmpélograpkie. » L'auteur de la lettre dit aussi que 
M. Schlipft a avancé à tort que par le provignage 
les souches nouvelles se trouvent à des distances 
inégales. « J'ai des vignes qui ont plus de cent ans 
» et qui sont souvent provignées : elles sont aussi 
» bien alignées qu'à leur première année de plan- 
» talion. » 
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En ce qui concerne la taille d'automne, l'égrappagc 
et la vinification, M. Odart s'exprime ainsi : 

« Vous dites , Monsieur, que vous devez vous garder 
» de tailler en automne, 4 ans '* crante de la gelée 
» pour l'œil le plus rapproché de la section ; mais la 
» coupe a le temps de dessécher e4, de duwij%.La seule 
» crainte qu'il y ait à avoir, c'est que, la Végétation 
» devenant un peu plus hé tive ,, il arrive quelquefois 
» que le premier bourgeon est alors plus exposé à la 
» gelée printanière, mais non hivernale. Du reste, 
» essayez : votre expérience trancher» la question. 
» Cependant , il est bieij possible que votre climat soit 
» plus rude que le mien. 

» Je suis charmé , Monsieur , que vous ayez cité un 
» passage de mon ouvrage au sujet du tort qu'on se 
» fait en égrappant , et surtout que ce retour aux an- 
» ciennes pratiques ait votre approhatioû. Cette com- 
» munauté d'opinions me fortifie darns; la mienne , et 
» je vous prierai de remarquer que je (ve l'ai pas ado- 
» ptée à la légère ou systématiquement. Voilà qua- 
» rante-sept ans que je fais du vin ; j'ai fait égrapper 
» pendant près de trente ans selon l'usage du pays , 
» et c'est seulement depuis dix-sept ou dix*huit ans 
» que je laisse toute la grappç dans la cuve , et à ma 
» grande satisfaction. A la vérité , c'e&t toujours avec 
» une vendange en bon état, bien mûre; bien triée. 

» Chaptal n'a eu sur la viniilcatjon que des idées 
» peu arrêtées. Je lai bien connu , puisqu'il donnait 
» des leçons de chimie à l'école Polytechnique , dont 
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» j'étais élève dans les années vi et vu de la répu- 
» blique. Il a rejeté bien à tort le couvercle Bertholou, 
» que je considère depuis plus de quarante ans comme 
» ce qu'il ya de supérieur,et dont je me sers toujours 
» avec succès. Il consiste en un double fond , dont 
» l'inférieur est percé de trous , ei le supérieur sim- 
» plement appliqué , mais n'opérant pas de fermeture 
» hermétique. 

» Votre cuvage me parait trop prolongé.... L'oûil- 
» lage est une bonne opération , et elle ne fait pas 
» perdre le moins du monde de principe alcoolique, 
» vu que de bondonner , rebondonner et remplir ne 
» comportent pas une opération de plus de deux 
» minutes par pièce. 

» La question du sucrage des vins a été débattue au 
» dernier congrès viticole de Dijon. Ce procédé a été 
» soutenu par son éloquent avocat, M. Molbérat, 
» fabricant de glucose , encore mieux combattue par 
» une foule de membres , entre autres par des mar- 
» ehands de vin qui sont convenus que les vins de 
» Bourgogne avaient beaucoup .perdu de tetir répu- 
» tation depuis l'adoption du procédé Chaptal, mou 
» consacrés et qu'on abrège en disant simplement 
» le procédé. » 

M. Aulanier termine cette lecture en disant qu'à 
l'exception de quelques points, du rapport , M. le comte 
ûdort , dont le nom fait autorité dans la science , par- 
tage la plupart des vues de la commission de viticul- 
ture. 
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Le même membre ajoute que, malgré l'opinion 
du congrès viticole , il ne regarde pas la question du 
sucrage comme décidée , au moins à l'égard des vins 
de la Haute-Loire , les observations énoncées au Bul- 
letin étant consacrées par les expériences de deux 
membres de la commission et par l'assentiment d'au- 
teurs recomtnandables. 

MM. Chouvon et Àymard donnent des explications 
sur une charrue d'un nouveau modèle qu'ils ont vue 
fonctionner avec succès sur le domaine de MM. Tru- 
ohet frères , commune de Chadrac. C'est une charrue 
simple, à versoir fixe, et dont le système est combiné 
de façon à donner des labours de défoncement de 
plus de trente centimètres de profondeur , et des la- 
bours ordinaires moins profonds. Suivant ces diverses 
destinations , on peut y employer une ou deux paires 
de bœufs. 

Cet instrument est d'une construction solide , et 
cependant assez léger pour ne pas exiger une trop 
grande force de tirage. Les particularités qui le dis- 
tinguent sont : 1° un soc très allonge, en fer de lance 
taillant des deux côtés ; 2° un versoir également 
allongé en arrière , et dont les courbes sont combi- 
nées de façon à soulever la terre et à la retourner 
tout-à-fait ; 3° Tache se relevant assez haut et pro- 
longé par une lancette en bois d'environ trois mètres 
de longueur ; 4° un régulateur pour élever ou abais- 
ser le bâti de l'instrument , suivant la profondeur 
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voulue du labour; 5° un seul mancheron en fer, ire- 
eourbé à hauteur de la main. » ■ 

Les désavantages que paraîtrait offrir ceUe charrue 
sont dans la longueur de la lancette , qui doit produire 
une tournée d'au moins quatre métrés , et danfe; la 
brièveté du mancheron , qui , dans certaines difficultés 
du labour -, ne doit pas fournir un levier assez puis- 
sant pour manier l'instrument ; sous ce rapport, cette 
charrue conviendrait moins bien aux sols; pierreux' 
cl difficiles. Mais son système est établi dans des 
conditions qui paraissent tout^à-fait favorables aux 
terrains convenablement .ameublis par de bons Ren- 
foncements, et surtout pour remplacer le travail dis- 
pendieux des bêchages. 

Cet instrument , que MM. Truchet préfèrent à la 
charrue Dombasle , a été apporté de l'Àriége , où la 
société départementale d'Agriculture l'aurait, dit-on , 
préconisé. Afin d'avoir des renseignements préeié à 
cet égard , M. le Secrétaire a écrit à M. le Président 
de celte ççciété , et voici la réponse que la Société 
a reçue : 

« Foix, le l* r juin 4847. ( 

» « 

» Monsieur, 

» Je me hâte de répondre aux diverses questions 
» renfermées dans la lettre que vous m'avez fait 
» l'honneur de m'écrire le 25 du* mois dernier, heu- 
» rcux, Monsieur, de pouvoir être utile à la société 
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» d'Agriculture, sciences et arts que vous représentez , 
» et de lui exprimer les vives sympathies de celle de 
» i'Àrlège. 

: * La charrue que je cédai a M. Truehet , sort des 
» ateliers de l'un de nos constructeurs les plus ha- 
» biles, M. Dupla , forgeron , à VernidHe , canton de 
» Varilhes. D'après les nouveaux perfectionnements 
» qu'elle vient de recevoir au sein d'une contrée où 
» l'agriculture est en honneur, et les laboureurs d'une 
» habileté remarquable , elle se recommande pour la 
» régularité des labours qu'elle produit , ta netteté de 
» la raie qu'ouvre chaque trait , sa profondeur, qui peut 
» facilement varier de vingfcdeox h trente-deux centi- 
» mètres , selon la nature des terres ' et la force des 

* attelages. Dans le premier cas, une seule paire de 
». bœufs dé grandeur moyenne et du prix de quatre 
» ■ k oûaq cents francs suffit pour en obtenir un exccl- 

* lent labour ; dans le second , une deuxième paire 
» devient nécessaire, surtout sï le sol est tant soit 
» peu lourd et tenace; car, dans un fond léger et sa- 
» blonneux, j'ai piqué jusqu'à trente-cinq centimètres 
» avec un attelage composé de deux bœufs du prix de 
» cinq cents francs , la largeur de la raie étant de 
» trente centimètres au moins. La solidité de cet in- 
» strument laisse peu de chose à désirer, et nos labou- 
» reurs , qui résistèrent d'abord à son introduction , 
v n'en veulent plus d'autre maintenant. 

» Cet instrument est une heureuse modification 
» de l'araire Dombasle , trèa bien approprié à notre 
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» usage ppr M. Rouquet, fabricant de charrues , à 

» Tou\ouse , lequel a été imité à son tour par nos for- 

» gerops , presque aussi habiles que lui rqaintenant. 

» J'ajouterai k ces renseignements que Fintroduc- 

» tion de eette charrue est devenue générale dan§ ce 

» département, où. elle produit une révolution très 

» favorable dans la culture. Dans beaucoup de c$s , 

» elle remplace le travail à la bêche qu'exigeait au- 

» trefois la culture du maïs et celle des autres plantes 

» sarclées. Vous verrez, Monsieur, qqe le forgeron 

» Dupla a été primé par le, co,qûce agricole de S^ver- 

» dun , dont le rapport, se trouve joint au cahier que 

*> j'qi l'honneur de voqs adresser. 

» YeuiJJçz exprimer tous nos sentiments çje qon- 

» fraternité à vos dignes collaborateurs, ctmp;croire 

» avec la plus haute considération , fytonsieur > votre 

» très humble et très obéissant serviteur, 

» Le Présidât de la Sqçjébé d'Agriculture, 
n Cn. DE SAUJ8RIAC. » 

Ces renseignements sopt accueilli^ avec intérêt par 
l'Assemblée, qui désirerait pçanmoin$ qu^ |cs aypn- 
tages de cette nouvelle charrue fussent constatés 
dans le département par de rçpwelles expériences* 

M. le Président, chargé à la dernière séançp de 
prendre connaissance des plans d'une pharrue-semoir 
présentée par M* Fraysse , dit :qu'il résulte de l'exa- 
men auquel il s'est livré, que cet instrument, d'un 
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grand volume, muni de plusieurs soes et devant être 
posé sur un tfain de quatre roues , lui a para d'une 
application très difficile dans notre département , où 
la propriété est très morcelée et presque toujours 
pentucuse. 

Sur l'opinion émise par M. de Brives , la Société 
décide qu'il n'y a pas lieu de donner suite à la de- 
mande de M. Fraysse. 

Sciences archéologiques. — M. Aymard annonce 
qu'on vient de découvrir sous l'église de Bauzac 
une crypte ou chapelle souterraine , seul monument 
de ce genre qu'on ait signalé jusqu'à ce jour dans 
le Velay. Appelé, comme inspecteur des monuments 
historiques, à constater celte intéressante découverte, 
le même membre dit qu'il a visité la crypte , et qu'il 
a adressé à M. le Préfet un rapport tendant à pro- 
poser diverses mesures de conservation. Sur l'invita- 
tion de l'assemblée, M. Aymard lit ce travail , dont on 
vote l'impression. 

Après cette lecture, M. le Secrétaire offre au musée, 
de la part dé M. Fayolle-Oemans , maire de Bauzac, 
un fer de lance, un éperon et une médaille antique 
trouvés dans les déblais de la crypte. 

Objets divers. — M. Porral expose des considérations 
sur les moyens d'améliorer les voies der communication 
du département , et il signale la convenance qu'il y 
aurait d'établir avec précision la hauteur absolue 
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des points principaux de nos routes royales et dé" 
partementales. Cette opération , indispensable dans 
les régions élevées du centre de la France , a été 
exécutée pour les départements limitrophes de la 
Haute-Loire : dans la Lozère on connaît l'élévation 
des points culminants de six routes royales ; l'Ar- 
dèche a procédé au même travail , dont les résultats 
ont été publiés dans l'Annuaire du département; les 
Statistiques du Cantal, du Gard et de la Drôme 
fournissent des indications analogues. 

Un exemple fera surtout comprendre l'utilité de 
cette opération. En 1846, la Haute-Loire chercha k 
faire prévaloir les avantages de sa route royale n p 106 
sur ceux de la route à peu près parallèle n d 107, 
qui traverse la Lozère. On ne connaissait pas alors 
les élévations de cette dernière route , et il fut diffi- 
cile d'indiquer les différences qui pouvaient exister 
dans les conditions climatérique*,, Aujourd'hui que 
ces hauteurs ont été relevées, il paraîtrait que la 
route n° 107 aurait quatre-vingts, kilomètres de zone 
glaciale, tandis que la route o° 106 n'en compterait 
que quarante. Cette différence, qui établirait un avan- 
tage immense en faveur de la route n° 106, pourra 
déterminer l'administration supérieure à favoriser 
cette dernière ligne , dont la viabilité , au point de 
vue du climat , sera incontestablement supérieure à 
l'autre direction par le Cannai et la Lozère. 

La Société, appréciant ces considérations, recon- 
naît l'importance qu'il y aurait pour le département 
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à ce que l'étendue de la zone glaciale sur toutes ses 
routes royales et départementales fut exactement dé- 
terminée ; elle charge en conséquence M. lé Président 
d'exprimer à M. l'Ingénieur éti chef des ponts et chaus- 
sées le yœu que ce travail , si éminemment utile , soit 
fait par le concours de son administration et de la 
Société.- 

M. le Préfet écrit pour demander des renseigne- 
ments sur l'emploi des fonds accordés à la Société par 
le conseil général et par l'état , sur les résultats ob- 
tenus et sur le? améliorations à introduire dans le 
département. Ces indications devront être soumises 
au conseil général dans sa prochaine session. 

M. le Président est prié de vouloir bien faire ce 
rapport. 

Par une lettre dont il est donné lecture, M. de 
Becdelièvre remercie la Société du titre de membre 
honoraire qu'elle lui a décerné , et adresse des ob- 
servations qui ont trèH'au" compte-rendu de la séance 
du 8 janvier 1:847. Ce membre exprime le regret 
que, dans l'analyse (Fuhe lettre écrite par lui rela- 
tivement au Musée, la rédaction {l'indique pas la 
plus grande part qui revient à M. de Bastard dans la 
création de cet établissement/ 

M. le Secrétaire répond qu'il a publié seulement 
un extrait énonçant les points principaux de la lettre 
précitée, et ; qu'ïï ri'a poirtt entendu refuser à l'un 
de nos administrateurs lés "plus distingués le mérite 
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d'avoir contribué , par son puissant appui , ù la fon- 
dation du Musée et d'avoir donné une nouvelle et ac- 
tive impulsion aux travaux de la Société » • 

t * « 

M. le Président annonce que le conseil d'a^ipiim- 
tration , réuni le 11 juillet pour se co^forrner à une 
récente délibération de la Société , a été unanimement 
d'avis : 

Que les publications de la Société continueront à 
être adressées gratuitement aux membres correspon- 
dants; 

Mais que toute personne étrangère à la Société qui 
voudrait se les procurer, devra acqi^ittçr eptre les 
mains de M. l'Agent comptable quatre francs pour 
chaque volume des Annales , et soixante centimes 
pour chaque livraison du Bulletin. ' ' 

La Société donne son approbation à l'avis du Conseil. 

M. le Secrétaire général du congrès Scientifique iiv-. 
forme la Compagnie que, sur la demande dejtf .Kleitz #i 
membre non résidant , à Tours , ejlofi été inacnit^au 
nombre des Sociétés qui ont adhéré * Cette* solennelle 
réunion. 

L'assemblée arrête que la séance publique bisan- 
nuelle aura lieu au Musée le 31 août. 

Sont nommés commissaires MM. Charles Calemard 
de Lafayette , Chouvon , Dugaray , de Longevialle , 
Moiselet, Robert ft de Villeneuve. 
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admissions. — L'ordre du jour appelle le rapport 
de la commission chargée d'examiner la demande du 
titre de membre résidant faite par M. Normand , et 
les plans d'un musée présentés à l'appui de cette 
demande. Organe de cette commission , M. Charles 
Calemard de Lafayetté s exprime ainsi : 

Messieubs* 

; . . • < , 

• • , ' j " • 

Le caractère le plus élevé d'une association telle que celle-ci , c'est 
de réunir dans le même généreux et patriotique dessein toutes les 
intelligences, tous les représentants divers de l'expérience, delà science 
ou de fart. Le bien du pays à étudier, sort éducation morale à 
perÏBOtiomier, .ses instincts à ennoblir, sa prospérité à développer 
sans cesse» voilà notre tâche quotidienne. Qtie si nos efforts se meu- 
vent dans une sphère relativement bien modeste, le but n'en est 
pas moins honorable , j'ai presque dit glorieux. Gela est chaque jour 
de' mieux en mieux compris, et, ne craignons pas de le proclamer, 
l'opinion ne nons est pas ingrate : elle nous écoute, elle nous en- 
foure, elle nous encourage souvent, elle nous applaudit quelques fois. 
Je n'en veux pour preuve que ce besoin qui amène vers nous qui- 
conque, dans ce pays, peut mettre au service des intérêts publies 
une action , une pensée , un talent , un instrùimnt quel qu'il soit 
de civilisation et de progrès. 

Nous ne saurions donc nous étonner, mais nous pouvons nous 
applaudir de l'attraction qu'exerce sur les esprits distingués l'œuvre 
que la Société s'efforce d'accomplir. Aujourd'hui , c'est M. Normand, 
^architecte du département, qui sollicite l'bonnenr d'être admis au 
nombre dés membres de la Société. Chargé de vous présenter les 
conclusions de la commission à qui vous avez confié le soin d'examiner 
cette demande, nous n'aurons pas à entrer dans des développements 
étendus; 
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Le travail que M. Normand vous soumet comme titre <T admission , 
est déjà connu de vous tous. Par une. heureuse coïncidence, il nous 
touche doublement; et ce plan d'un in usée n'est pas seulement, à 
nos yeux , le projet intéressant d'un monument destiné à embellir 
notre cité, nous y voyons aussi notre asyle futur, nous y retrou* 
voos enfin l'objet de préoccupations bien vives et d'espérances dés- 
ormais à l'abri de toute déception. 

Ce n'est pas sans doute ici le lieu de vous entretenir de la va* 
leur sociale , intellectuelle et morale de l'architecte : à peine m'est-il 
permis de faire remarquer en passant combien cet art , — le plus 
multiple de tous , car il peut , il doit même > dans sa perfection , 
convier et mettre en saillie tous les autres, — combien, dis «je , il 
est, au point de vue historique, le corollaire et comme le critérium 
de toute civilisation. Ne suit-il pas en effet, dans un juste et 
merveilleux parallélisme, toutes les phases du développement des 
peuples? et n'est-ce pas surtout avec la plus haute des pensées hu- 
maines, avec le sentiment religieux qu'il se combine le mieux ? 
Les plus grandes réalisations de cette magnifique puissance de 
l'honneur, de la puissance d'édifier) de s'éterniser, pour ainsi dire , 
par des œuvres monumentales sur la terre, sont écloses de l'idée 
et du besoin des cultes : elles en étaient l'indispensable complément. 
Ainsi , depuis ces bizarres et terrifiantes constructions sans âge , 
dont les mystérieuses théogonies de l'Inde ont si bien gardé le 
secret ; depuis ces temples lourds qui , dans l'-antique Egypte > 
imposèrent si coloasalement sur le sol leur monstrueuse majesté \ 
depuis ces dolmens redoutables qui , daps la. forêt druidique des 
Gaules, ont peut-être ruisselé du sang humain offert au farouche 
Teu taies par le couteau barbare de nos pères, jusqu'aux nobles 
et pures colonnades du Parthénon, jusqu'aux magnifiques basiliques 
que le moyens âge a splendidement enveloppées dans un admirable 
réseau de dentelles, jusqu'aux chefs-d'œuvre, enfin, où le seizième 
siècle a ciselé, comme une date immortelle, sa grâce inimitable 
en France , et en Italie sa grandeur , partout et toujours , sous 
quelque nom qu'elle ait recherché la divinité, l'âme humaine a 

TOME V. 18 
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trouvé, à point, dans le développement relatif d* la puissance 
architecturale , la plus éclatante manifestation de la foi. 

Et t»la devait être ainsi, car le culte appelle impérieusement 
le temple ; car, si la poésie , la peinture , ia sculpture , dam les 
âges religieux, chantent, glorifient ou réalisent, par la forme, 
Vidée- de l'Être souverain , il faut nécessairement un édifiée-, ma 
cénacle, un sanctuaire, pour que le poète, le peintre, Pauguce, 
le pontife ou l'orateur sacré puisse y convier la foule , et lui 
montrer ton Dieu. 

Voilà pourquoi les églises ont toujours été, suivant les épaqstes f 
pour tous les arts, pour toutes les productions qu'estante le génie 
humain , en dehors de l'industrie matérielle proprement dite , de 
somptueux asyles, et , pour ainsi parler, le m Usée de chaque civilisation. 

C'est là , Messieurs , après une digression dont je m'excuse, c'est là 
ma transition , et elle prouve petit-être que je n'étais pas aussi loin 
du sujet qu'on aurait pu le croire ; car , si d'autre* exigences , d'autres 
moeurs, d'autres convenances surtout, appellent ailleurs et ne «on* 
«entrent pins sous les toutes religieuses les collections diverses de 
l'art, ne trouverai-]* pas dans les considérations qui précèdent , plus 
d'une raison d'affirmer qu'après l'édifice sacré où l'homme ooawerse 
avec le Créateur, et dislance gardée , il «'en est pas de plus digne 
de toutes les magnificences de l'architecture que celui où sont réunis 
les ehefe-d'sBWvre artistiques d'un* peuple 4>u d'un pays. L'art veut 
aussi son temple ; un musée doit 4tre un monument. Il doit être lui- 
même objet d'art , et doit pouvoir se compter an premier rang des 
trésors qu'il expose : le réeeptable ou sont •confiées aux exercices 
élevés de la pensée tentes les intelligences «prises du bon «t du beau, 
n'*-4-il pas droit aux savantes dispositions*, rax formes élégantes , aux 
proportions heureuses ? Ne faut-il pas de la grandeur , de la grâce 
ou du goût dans l'enceinte ou s'harmoniseront les œuvres de la.pein» 
tare et de la statuaire, on les débris du passé et les monuments de 
la science mêleront leur muette et majestueuse leçon aux enseigne- 
ment» du savant , aux élans de l'orateur , aux inspirations du poète ? 
Or, n'est-ce pas à l'architecture 4 réaliser estte création si inultinle , 
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si grande alors , puisqu'elle embrasse implicitement et met en œuvre 
toutes les autres, puisqu'elle produit ainsi le symbole et, comme 
je l'ai dit , le critérium d'une civilisation ? 

Si , parlant d'un architecte et pour nous féliciter de la perspective 
d'en compter un de plus parmi nous , je me suis laissé entraîner à 
honorer F architecture en disant sa grandeur , nous sommes cepen- 
dant en face de l'idée d'un musée, et nous voici revenus sans peine 
aux plans de M. Normand. 

Je n'ai pas à renouveler les réserves qui ont été faites dans cette 
enceinte lorsque le projet dont je parle fut soumis à vos délibéra- 
m tions : il est resté entendu que c'était là une étude de la question , 
et non sa solution; que des considérations locales ou autres, celles 
de l'emplacement , de l'humidité qu'il faudra prévoir et combattre , 
celles des jours à donner , des distributions à trouver, etc. , peuvent 
conduire, pour les hauteurs , pour les dimensions , pour les conditions 
même les plus essentielles de la forme , à s'éloigner des indications de 
te premier aperçu. Notre adhésion , nos éloges même ne préjugent 
donc rien sur les points controversés et laissés en suspens , tels que 
celui de savoir, par «temple, si la galerie de peinture affectera la 
forme circulaire ou rectangulaire. Mais , cela dit , il nous reste à louer 
une pensée élégante, une composition de goût , et en même temps une 
exécution grqphiqne très remarquable. Par une attention délicate, 
la première galerie, dans le plan de M. Normand, nous montre très 
habilement croqués tous )es morceaux de sculpture que nous possé- 
dons et qui devront prendre place un jour dans cette galerie. Cette 
idée ingénieuse et les mérites d'exécution que nous avons signalés , 
font, des plans qui nous spnt offerts, sinon le fac simih exact et 
précis de l'édifice que nous désirons voir s'élever au milieu de nous , 
au moins de très agréables dessins que le musée présent ou futur 
verra avec plaisir aujourd'hui comme une espérance , et plus tard 
comme un souvenir. 

La Société , jalouse de recruter tous les talents , accueillera donc 
sans douté les conclusions de la commission , qui \ai propose à l'una- 
nponii* l'a^n#sioa q> ty. Normand. 
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Après cette lecture, il est procédé au scrutin, et 
M. Normand, ayant obtenu la majorité des suffrages , 
est proclamé membre résidant. 

MM.Vauzelle, maire de Rauret ; Croze , maire de 
Saint-Pierre-Eynac, et Félix deBrive, propriétaire , à 
Coubon , sont nommés membres correspondants. 

A huit heures la séance est levée. 



Séance publique du 51 août. 

Sommaire. — Exposition dés produite agricoles : soies , céréales. Produite 
industriels : dentelles , soies moulinées ,~ mécanismes , objets de 
sellerie , d'ébénisterie , de marbrerie , de cuivrerie , peintures en 
bâtiments , etc. Ouvragée d'arts : peinture représentant la Toilette 
de la mariée en Bretagne , par M. de Becdelièvre $ Restauration 
de la cathédrale du Puy , dessins par le même ; Projet de musée , 
par M. Normand ; Autre , par M. Borie fils. — Discours d'ouver- 
ture prononcé par M. le Préfet. — Compte-Rendu des travaux de 
la Société , par M. le Président. — Lecture d'une pièce littéraire 
intitulée : Épisode de ta Révotution de 4789, par M. Bouchet. — 
Discours sur V enseignement agricole lu par M. Gire fils. — Lee Dés- 
astres de l'Inondation, poème lu par |M. Çh. Calemard de Lafayette. 
— Prix décernés aux agriculteurs, aux industriels et aux artistes ; 
proclamation des lauréats par M. le Secrétaire. — Distribution 
des prie aux élèves des écoles industrielles. 

La séance publique de la Société a eu lieu au 
Musée , suivant l'usage, en présence d'une nombreuse 
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assemblée. M. le Préfet, MM. les Députés du Puy et 
d'Yssingeaux , les Membres du conseil général et 
beaucoup d'autres notabilités assistaient à cette so- 
lennelle réunion , qu'ornait aussi la présence d'une 
foule de dames élégamment parées. MM. les Membres 
de, la société Philharmonique s'étaient empressés éga- 
lement de répondre à l'invitation de la Compagnie , 
et avant la séance ils ont exécuté de brillantes sym- 
phonies. 

L'exposition des produits agricoles, industriels et 
artistiques , de plus en plus riche et variée , avait pris 
encore cette année de nouveaux développements , et , 
malgré les exclusions motivées par un choix sévère , 
à peine la salle pouvait-elle contenir tous les objets 
admis au concours. L'agriculture avait fourni un 
intéressant tribut de soies obtenues dans la Haute- 
Loire , et des spécimens de nouvelles espèces de 
céréales. Mais ce qu'on remarquait particulièrement , 
c'était la supériorité des produits manufacturés, c'é- 
taient surtout la diversité et la perfection des pièces 
et des volants en dentelle de soie noire, la plupart 
montées sur de larges carreaux ou métiers *. On 
s'arrêtait aussi avec intérêt devant une belle voilette 
blanche de quatre -vingts centimètres de hauteur, 



* Voir le programme des prix, inséré au présent BnlUlin. 
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offrant une imitation du point d'Angleterre. Cet élé- 
gant tissu, dont la grille est sur tulle, -et le mat en 
dentelle, a été fabriqué sous l'habile direction d'une 
dame qui, par un sentiment de modestie, n'a pas 
voulu être désignée au programme *. Citohs encore 
des dessins pour dentelles, très habilement faits par 
un jeune artiste, et qui indiquent un véritable perfec- 
tionnement* 

L'ébénisterie s'ptait signalée par la présentation de 
divers meubles ; toutefois deux seulement avaient été 
admis* Le plus artistement exécuté était une armoire 
à glace, en acajou moucheté, et merveilleusement 
ornée de dessins en placage , de moulures guillochées 
et de colonnes tofses. 

Outre la fabrication de la dentelle et des meubles, 
industries importantes et depuis long-temps acquises 
au pays , plusieurs autres avaient obtenu à des titres 
divers les honneurs publics de l'exposition : les unes , 
telles que le moulinage de la soie , la marbrerie , la 
confection de mécanismes, la peinture en bâtiments, 
sont encore naissantes dans le département ; d'autres 
au contraire , plus ou moins anciennes , accusent un 
sensible progrès, ce sont la carrosserie, la sellerie, la 
briquetterie , la fabrication d'articles de cuivrerie, 
d'ouvrages de forge., etc. 

Un des ouvrages d'art les plus remarquables parmi 



* Voir la séance du 5 juin "4846. 
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ceux que les membres de la Société avaient voulu 
soumettre au jugement de l'assemblée , était uo« 
peinture représentant la Toilette de la Mariée en 
Bretagne. €e tableau , exécuté par M. de Becdelièvre , 
avait eu les honneurs de l'exposition au dernier salon 
de Paris. Plusieurs dessins du même auteur, d'une 
touche facile et vigoureuse, accompagnaient cette 
peinture. Ils avaient pour sujet lés restaurations 
accomplies à l'église cathédrale ou projetées par 
M. Mallay. 

On s'arrêtait aussi avec intérêt devant plusieurs 
belles planches ou lavis à l'aquarelle , qui offraient 
deux projets de musée. Ces productions, qui annoncent 
un talent distingué, sont dues à M. Normand, archi- 
tecte , membre résidant. 

Un ancien élève des écoles Industrielles , aujour- 
d'hui élève de l'école des Beaux- Arts de Paris, M. Borte 
fils , avait voulu apporter également le tribut de ses 
connaissances artistiques dans cette étude intéres- 
sante d'un nouveau musée qui sollicite si vivement 
les recherches des architectes, les plans qu'il avait 
exposés , ont reçu du public des témoignages de Sa- 
tisfaction. 

A deux heures, M. le Président , M. le Vice-président 
et MM. les Secrétaires prennent place au bureau. M. fie 
Préfet 9 «qui occupe le fauteuil de la présidence, ouvre 
la .séance par ia leeture d'un discours, dans lequel H 
expose les cruelles épreuves que l'agriculture a subies 
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depuis plusieurs mois , et il félicite la Société du zèle 
qu'elle a apporté dans l'étude des fléaux qui ont at- 
teint les cultures de nos pays , ajoutant qu'elle peut 
compter sur les constantes sympathies de l'autorité 
supérieure. Les vues scientifiques et artistiques de la 
compagnie, auxquelles M. le Préfet rend aussi un 
bienveillant hommage, lui donnent occasion de dire 
que l'administration s'intéresse vivement au projet de 
création d'un nouveau musée, projet qui a déjà acquis 
les suffrages éclairés de l'administration municipale. 

M. de Brive, président, prend ensuite la parole. 
Pour se conformer au vœu que la Compagnie avait 
exprimé dans une de ses précédentes réunions, il 
présente un énoncé historique des travaux de la 
Société depuis son origine jusqu'à ce jour. Toutefois 
il s'attache surtout à rendre compte de tout ce qui a 
été fait dans le cours des deux dernières années, 
appréciant successivement les acquisitions qui ont 
enrichi le Musée, les rapports lus dans les séances 
mensuelles, les délibérations prises par la Société , et 
les améliorations économiques , agricoles et indus- 
trielles dont elle s'est occupée. 

M. Camille Bouchot est appelé à la tribune, et il 
donne lecture d'une pièce littéraire qui a pour objet 
un épisode emprunté à la révolution de 1789. Ce 
travail est l'exposé , sous une forme dramatique , 
du mouvement des esprits à une époque mémorable 
de notre histoire. 
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M. Gire fils , à qui M. le Président donne la parole, 
entretient rassemblée des bienfaits de renseignement 
agricole. Suivant l'orateur, l'instruction n'aurait pas 
seulement pour effet d'introduire dans nos campagnes 
de sages théories culturales, de nouvelles et utiles 
pratiques , elle enseignerait aussi à nos cultivateurs à 
ménager leurs ressources pécuniaires , et à éviter les 
procès ruineux dans lesquels ils s'engagent si souvent , 
au grand détriment de l'agriculture. 

M. Charles Calemard de Lafayette lit ensuite un 
poème dans lequel il décrit les désastres de l'inon- 
dation de la Loire. Après un exposé dramatique des 
phases diverses que le fléau a parcourues , le poète 
célèbre les actions généreuses des citoyens qui , dans 
la Haute-Loire, se sont distingués en secourant les 
victimes du sinistre. 

Sur l'invitation de M. le Président delà Société, 
M. le Secrétaire proclame les noms des agriculteurs, 
des industriels et des artistes qui ont obtenu les prix , 
les primes ou autres encouragements , conformément 
au programme publié par la Société en 1846. 

La solennité est terminée par la distribution des prix 
aux élèves des écoles industrielles placées sous le 
patronage et la direction de la Société. 

A six heures, M. le Préfet clôt la séance. 
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SESSION DE 4847-JS48. 



Séance du 5 novembre 1847. 



Sommaire.— Lecture du procès- verbal.— Félicitations a M. le Secrétaire 
au sujet d'Une mâfottfo décernée par fa commission «des Monuments 
historiques. *— Publications reçues; PUuropneumoniê; Panification; 
Fermes-écoles; Commissaires nommés. — Ouvrages offerts à la 
Bibliothèque-Histor. par MM. Ch. Calemard de Lafayette , l'abbé 
Coupe , et S tau. Laurent. — Don au Musée d'un vase égyptien ou 
tanope par M. de LaUur-Maubourg , d'une reps à tubac et d'ut^ 
fourchette ancienne par M. de Brive. — Franchise des droits de 
douane pour une statue envoyée de Rome par M. Cubizole ; Lettre de 
M. le Ministre des finances. — Emploi du sel en agriculture; Lettres 
de M. le Min. des finances. — Assainissement du wl et Ecoulement 
des eéuto fiais les «ampagttB ; fiëttre du même ministre ; M. Best , 
nommé commissaire. — Instructions sur les -meilleurs procédés pour 
la conservation des blés. — Liste des primes distribuées par le comice 
de Briôude ; Lettre de M. T. Rochette. — Traitement de la cUsvelée ; 
Lettre de M. le Maire du Bouchet-Saint-Nicohs ; Observations de 
M. Treveys. «— Rapport de la commission du jardin Expérimental. 
— Distribution de graines et de plants d'arbre en \ 848. — Inscrip- 
tions antiques trouvées à la cathédrale du Puy ; Lecture d'une notice 
par M. Aymard. — Dotation de la Société ; Lettres du Ministre &e 
l'agric. , de M. le Président et do M. Richond des Brus. — Situa- 
tion financière de la Société ; Échange de publications entre les asso- 
ciations scientifiques ; Lettres de M. le Ministre de l'instr. publ. — 
Médailles aux lauréats de f 84T ; Nouveau procédé de frappape ; 
RemerclmenU à M. de Brivc pour les démarches qu'il a faites à 
Paris à ce sojet. 

A trois heures la séance est ouverte. 
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Après la lecture et l'adoption du procès-verbal, 
l'assemblée, sur la proposition de M. Charles Calemard 
de Lafayette, vote des félicitations à M. Aymard , secré- 
taire de la Société, à l'occasion d'une médaille qui lui 
a été décernée par la commission des Monuments his- 
toriques du ministère de l'intérieur. 

Publications. — M. le Président dépose sur le bu- 
reau les ouvrages reçus, et il désigne des commissaires 
qui sont invités à rendre compte de divers mémoires 
relatifs à la pleuropneumonie chez les bétes à cornes , 
à la panification et aux fermes-écoles. 

L'assemblée reçoit avec gratitude les ouvrages im- 
primés suivants, que leurs auteurs offrent à la biblio- 
thèque-Historique : 

L'Inondation , poème, par M. Charles Calemard de 

Lafayette. 
Discours prononcé à la Distribution solennelle des 

Prix du petit Séminaire de la Chartreuse par 

M. l'abbé Coupe. 
Le Page exilé, romance, par M. Stanislas Laurent. 

Musée. — M. Just Fay de Latour-Maubcmrg , secré- 
taire d'ambassade , fait hommage , par l'entremise de 
MM. Bertrand de Doue et Aymard , d'un très beau 
vase égyptien ou Canope, en bois peint, et offrant 
une inscription hiéroglyphique. Ce précieux morceau 
d'antiquité a été apporté de Thèbes par M. de 
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Lalour-Maubourg , à qui rassemblée vote des reiner- 
ciments. 

Elle reçoit également avec intérêt deux objets 
curieux que M. de Brive donne au Musée : l'un est 
une râpe à tabac ancienne , qui a la forme d'un pois- 
son ; l'autre est une fourchette du moyen âge. 

Dans une lettre dont il est donné lecture, M* le 
Préfet annonce que, sur sa demande, M. le Ministre 
des finances vient d'autoriser l'entrée à Marseille, 
en franchise de tout droit de douane, d'une statue 
d'Adhémar de Monteil , évêque du Puy, exécutée et 
envoyée par M. Cubizole , élève sculpteur à Rome. 

Agriculture. — M. le Préfet transmet à la Société 
deux lettres ministérielles relatives à l'emploi du sel 
pour l'amendement des terres et l'alimentation des 
bestiaux. Par ces circulaires, l'assemblée est informée 
que « M. le Ministre des finances est disposé à accorder 
» à un certain nombre d'agriculteurs éclairés , ayant 
» la possibilité et le désir de faire consciencieusement 
» des expériences méthodiques, l'autorisation de 
» prendre en franchise , dans les entrepôts , les 
» quantités de sel nécessaires à leurs essais. » 

Les conditions exigées sont celles-ci : Le sel devrait 
être dénaturé. L'administration laisserait une grande 
latitude pour les mélanges ; elle tiendrait seulement 
à ce que les expériences fussent faites sous la sur- 
veillance d'agents ou de commissaires appelés à lui 
rendre compte des résultats obtenus. 
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Cette communication , accueillie favorablement , 
donne lieu cependant à un membre de faire observer 
qu'il sera difficile aux propriétaires de se procurer 
du sel au prix annoncé, puisque l'entrepôt le plus voi- 
sin , celui de Lyon , est éloigné du département. 
Il serait à désirer que le sel fût livré , au Puy même , 
au prix d'entrepôt. 

M. le Président est prié de répondre dans ce sens 
à M. le Préfet. 

11 est arrêté également qu'afin de faire participer 
à la répartition du sel le plus grand nombre des 
membres de la Société , et même des personnes étran- 
gères à la Compagnie , une réunion très prochaine 
d'agriculteurs sera convoquée au Musée par la voie 
des journaux. 

M. le Président lit la lettre suivante, adressée à 
M. le Préfet, et par suite de laquelle la Société est 
consultée sur la question de l'assainissement des 
terres, et du libre écoulement des eaux dans les 
campagnes : 

Paris , 6 octobre 1847. 



Monsieur le Préfet , 

Une des questions qui paraissent mériter de fixer particnlièrement 
l'attention de l'administration , est celle du libre écoulement des eaux , 
en ce qui intéresse l'agriculture, par suite en ce qui concerne les flaques 
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d'eaa , mares, canaux d'assainissement , fossés et rigole* d'écoulement , 
petits cours d'eau , etc. 

Également importante au point de vue de l'intérêt agricole et de la 
salubrité publique , la pratique des assainissements offre le double 
avantage de rendre à l'agriculture de vastes terrains précédemment 
submergés par les eaux , et de tarir la source des émanations miasma- 
tiques résultant de leur stagnation , et qui donnent naissance à des 
maladies pernicieuses , dont le développement décime chaque année , 
dans certaines localités , nos populations rurales. 

Envisagés sous ces deux rapports , le libre écoulement des eaux et 
l'assainissement des terres intéressent donc au plus haut degré l'avenir 
de notre propriété agricole. 

Cependant je ne me dissimule pas que l'exécution des mesures né- 
cessaires pour atteindre Pu a et l'autre but présente de nombreuses 
difficultés, k raison , soit des nécessités du droit de propriété; de. la di- 
vision et de l'enchevêtrement des héritages , ainsi que du nombre et de 
la diversité des servitudes dont ceux-ci sont grevés , soit de la dissémi- 
nation, du peu de précision et d'homogénéité des dispositions législatives 
existant sur la matière , soit enfin des différences de jurisprudence 
adoptées par les tribunaux pour l'application de ces dispositions, telles 
que le décret de l'Assemblée nationale , en date du 26 décembre -1790 , 
relatif au dessèchement des marais j la loi du 4 pluviôse an V! , concer- 
nant l'entretien de» marais desséchés dans les départements de la Vendée, 
des Deux-Sèvres et de la Charente-Inférieure ; la loi du A 4 floréal an XI , 
au sujet du curage des canaux et rivières non navigables , et de Pen- 
tretien des digues qui y correspondent ; la loi du 46 septembre 4807, 
également sur le dessèchement des marais ; les articles 558 , 640 et 
875 du Code Civil souvent invoqués dans le même but , et d'autres 
encore. 

Ces dispositions ont , au reste , paru suffisantes, dans certains dépar- 
tements , pour amener le libre écoulement des eaux et Passainissement 
du sol ; mais on a pensé, dans certains autres , qu'elles avaient besoin 
d'être précisées, éclaircies, complétées, afin 4e faire cesser les variations 
qui se font remarquer jusqu'ici dans les décisions judiciaires , et 
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d'armer l'administration de moyeaa de coaetion propret à surmonter 
les résistances qui Tiendraient m produire , surtout lorsque , comme il 
arrive presque toujours , la mesure , pour être efficace , doit être gé- 
nérale et s'étendre sur une vaste surface. 

Tels sont , Monsieur le Préfet , les divers points sur lesquels je 
délire être û*è. 

J'ai, en conséquence, l'honneur dé tous invitera n'adresser vos 
réponses aux questions suivantes : 

4° L'assainissement des terres et le dessèchement des marais et flaques 
d'eau , le redressement, l'élargissement et le curage des rigoles, fossés, 
petits -cours d'eau , etc. , offrent-ils dans votre département un intérêt 
considérable ? 

2° Rencontrent- on des difficultés pour leur exécution ? Quelles sont 
ces difficultés, et par quels moyens serait-il possible de les vaincre? 

3° La législation actuelle vous paraît-elle de nature à fournir ces 
moyen, et , dane le eas de négative , quelles nouvelles mesures légis- 
latives devraient être adoptées t 

Je vons serai obligé , Monsieur le Préfet , de me transmettre ces 
divers renseignements aussi promptement que possible , avec toutes les 
autres indications propre* à ra'^okirer sur le mftne aojet. 

Vous pourrez , si vous le juge? convenable , prendre à cet égard 
l'avis d'une commission , dont vous nommeriez les membres. 

Recevez , etc. 

CUNIN-GRIDAÏNE , 

Conseiller d'état , secrétaire général, directeur 
de P agriculture et des haras. 



Après cette lecture, M. Best dorme des explications 
teadaat h établir qu'un des plus grands obstacles 
a l'assainissement des terres , surtout dans l'arron- 
dissement du Puy , est l'application rigoureuse que 
messieurs ks juges de paix foui de l'article 640 du 
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Code Civil. Ce membre émet le vœu que cet état de 
choses soit changé conformément à la jurisprudence 
et aux doctrines. 

L'assemblée, considérant 1* utilité d'une étude ap- 
profondie de la question, charge M. Best de faire un 
rapport à Tune des prochaines séances. 

M. le Président distribue à divers membres des 
imprimés envoyés par M. le Ministre de l'agricul- 
ture, et qui ont pour titre Instruction sur les meilleurs 
Procédés à employer pour la Conservation des Blés qui 
viennent d'être coupés. Les diverses pratiques recom- 
mandées dans cet écrit ont été consignées dans le 
Calendrier du bon Cultivateur par M. de Dombasle, 
page 230, et dans le Bulletin des Séances de la société 
Centrale d } Agriculture, tome V, n. 2, page 243. 

M. Tony Rochette, secrétaire du comice agricole de 
Brioude , adresse la liste des primes qui ont été dis- 
tribuées au concours du 28 août dernier ; et , dans 
une lettre dont il est fait lecture , il exprime la re- 
connaissance du comice pour la publicité que la 
Compagnie veut bien donner à ses actes : nouvelle 
preuve , dit-il , de la sollicitude qu'elle ne cesse de 
porter aux intérêts de l'agriculture dans l'arrondis- 
sement de Brioude. 

La Société remercie M* Rochette de cette commu- 
nication , et arrête que la liste des prix décernés à 
Brioude sera insérée au Bulletin. 

Divers membres font observer que , la Société éten* 
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dant son action sur tout le département, il importe 
que les attributions du comice et ses rapports avec 
elle soient régulièrement établis. Qn. ajoute que le 
cqmice reçoit des subventions de l'État et du Dépar- 
tement, et une allocation de la Société* Il pourrait 
arriver que ces fonds fussent employés à encourager 
des améliorations culturales qui auraient déjà été 
récompensées par la Société. » 

La proposition faite par un membre de renvoyer la 
question à l'examen d'une commission n'étant pas 
accueillie , M. le Président est prié de s'entendre avec 
M. le Préfet à l'effet .d'obtenir une solution. 

M. le Maire du Bouchct-Saint-Nicolas écrit pour sol- 
liciter les encouragements de la Société en faveur de 
M. Pierre Bassier, propriétaire cultivateur, qui aurait 
traité et préservé plusieurs troupeaux des ravages de 
la clavelée par un procédé nouveau dont il donne 
Ténoncé. L'assemblée ne croit pas devoir accueillir 
cette demande, par la raison que ce procédé n'est 
qu'une nouvelle application d'une pratique connue 
depuis long-temps : celle de l'inoculation. Toutefois 
elle félicite M. Bassier des soins intelligents qu'il a 
apportés dans l'emploi de ce remède, et décide que 
l'extrait suivant de la lettre de M. le Maire sera inséré 
au procès-verbal : 

« Dans le courant d'octobre 1846, époque où la 
» clavelée fesait de grands ravages dans la commune, 
» M. Bassier s'aperçut qu'un mouton de son troupeau 
tomk v. 19 
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dos repiquages, un assez grand nombre de plants de jeunes arbres, pouf 
être l'objet également de distributions annuelles. 

Une expérience de plusieurs années vous a permis, Messieurs, dé- 
précier Tbeureuse influence que ce mode de distribution a déjà produite 
pour le progrès de l'agriculture locale; malheureusement vous avez 
eu souvent à regretter le mauvais choix de la graine qui vous était 
livrée par le commerce , et vous savez dans quel fâcheux état vous par- 
viennent presque toujours, après un séjour prolongé sur les routes, 
les jeunes plants d'arbres forestiers qui vous sont expédiés de ville» 
beaucoup trop éloignées , telles qu'Orléans , Paris , Clermont , et 
même Annonay. 

11 serait donc vivement à désirer que votre jardin, qui est situé, 
comme vous le savez, dans la prairie communale du Breuîl, pût 
fournir chaque année toutes les variétés de graines et de plants d'arbres 
que vous recevez, à grands frais, de diverses localités: votre commission 
est d'avis qu'il serait possible de les obtenir avec une dépense beaucoup 
moindre ; à cet effet , il conviendrait de donner aux terrains dont voua 
disposez une étendue suffisante pour comporter, sur une assez grande 
échelle, ces différents genres de culture. 

La Société partage ce vœu ; mais elle ne pourra le réaliser qu'après 
avoir constaté, par des épreuves, la bonne qualité et les avantages du 
sol destiné à ce jardin. C'est là le motif qui vous a engagés à restreindre 
pour cette année sur un petit espace [environ 7 ares] Les essais dont nous 
avons à vous rendre compte ; c'est aossi ce qui excusera à vos yeux le 
détail aride des cultures que nous avons expérimentées. 

Trois espèces de céréales ont été cultivées : le froment épautre, l'orge 
chevalier et le seigle multicaule. Les deux premières semées , l'une le 
9 mai , l'autre le 12 avril, sont venues à parfaite maturité. Quant au 
seigle, il a été semé dans les premiers jours de juillet, et l'état 
actuel de sa végétation promet une réussite presque assurée. 

De toutes les plantes à tubercules , la pomme de terre réclamait l'at- 
tention de la commission , surtout a cause de la maladie qui avait 
affeeté cette plante en 4846, et qui pouvait e&iger une régénération 
de l'espèce par semis ou par. des soins particuliers de culture. Deux 



( 209 ) 

pièces de terre ont donc été consacrées , Tune, à des tubercules de va- 
riétés différentes et plantées dans des conditions diverses* l'autre, au 
plant Tenu de graine. Les remarques les plus importantes sont les 
suivantes : 

4° Les pommes de terre dites prussiennes , variété offerte à la Société 
par M. l'abbé Paul, membre correspondant, furent semées le 20 avril ; 
elles ont été cueillies le 29 octobre. Aucune d'elles n'avait souffert de 
la maladie. Il en a été de même de la variété hâtive dite fMrjèlin ,- qoi 
vous avait été donnée par M. Terrasson , négociant. On l'avait semée 
dès les premiers jours- d'avril ; elle a été cueillie au commencement de 
septembre. Les tubercules étaient petits, mais très abondants. 

2° Une autre variété dite jaune hâtive , dont la Société 8 'introduit la 
culture aux environs du Puy il y a déjà quelques années , fut plantée le 
27 mars. La maladie atteignit légèrement la fane vers le 8 septembre*. 
On cueillit les pommes de terre le 25 septembre, et sur quarante 
litres , une trentaine de tubercules environ se trouvèrent £6 tés. Sept 
à huit tiges malades ayant été coupées le 9 , c'est à dire dès l'origine 
do mal , aucun des tubercules de oea plantes ne paraissait avoir 
éprouvé d'altération. 

5° Des pommes de terre violettes et blanches ordinaires , qui avaient 
été chaulées à sec, sembleraient avoir été préservées du mal par suite 
de cette pratique ; mais, l'exiguïté du jardin n'ayant pas permis d'opérer 
en grand , on ne peut signaler le résultat obtenu qu'avec beaucoup de 
réserve. 

4° On a planté, en deux lots distincts , des pommes de terre divisées 
par morceaux, suivant la méthode ordinaire, et d'autres , coupées de 



* Dans la nuit du (i au 7 eut lieu nue pluie très abondante ; ee fut 
de la neige sur les hauteurs du Mczenc. A dater de cette époque , les' 
pommes de . terre commencèrent à éprouver les atteintes du inaL Les* 
tiges offrirent d'abord des plaques roussàtres de quatre à cinq centi- 
mètres , qui se propagèrent aux feuilles. Les tubercules les plus rappro- 
chés de la tige furent atteints ensuite. 
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façon à ne laisser qu'un œil , le bourgeon principal ou terminal , d'après 
la méthode recommandée par fiff. Gaudichaui, pour obtenir une 
récolte précoce. On ne s'est pas aperçu que ces dernières aient été plus 
hâtives. Toutefois cette intéressante expérience sera renouvelée en 
4848. 

5° A l'égard des graines de pomme de terre , elles ont été semées 
sous couche» le 20 avril ; ou a repiqué le jeune plant vers la fin de 
mai , et la récolte a eu lieu le 29 octobre. Les plantes ont produit une 
assez grande quantité de tubercules gros comme une noii. Quelques «m 
atteignaient cependant la grosseur d'une pomme. On a remarqué trois 
variétés , qui seront cultivées Tannée prochaine avec tous les soins 
désirables. Ce» pommes de terre ont été atteintes de la maladie , mais 
légèrement, -et seulement dans la fane. 

Comme on pouvait s'y attendre, le topinambour a fort bien réussi. 
11 en a été de même du rutabaga. 

La carotte de Breteuil et celle des Vosges out acquis une belle végé*. 
tatiob; leur racine pivote beaucoup moins que celle delà carotte à collet 
vert; ce qui rendra leur culture avantageuse dans certaines teins peu 
profondes de nos montagnes. Tout fait espérer que ces plantes pvodttjt* 
ront de la graine en 4848. 

Le panais est remarquable par la croissance de sa tige. lia graine nt 
pourra être récoltée également qu'en 4848. 

Le pavot-œillette , variété aveugle , a été récolté de bonne heure. 

La spergule et l'alpiste n'ont pas aussi bien prospéré. Semées Tune 
et l'autre le 9 avril , ces deux plantes sont sorties; mais leur végéta- 
tion a langui , ce qui peut tenir à la sécheresse de L'été. 

Le trèfle incarnat, semé le 23 juillet , comme plante intercalaire, 
est sorti promptement, et il se fait remarquer par sa croissance rapide : 
quelques plantes étaient en fleur le 50 octobre. 

Les plantes potagères , favorisées également par la bonne qualité du 
sol, ont donné des résultats avantageux. La poirée à larges cotes a «té 
fort belle et d'une largeur sans égale ; seulement, les graines ne se sont 
pas toutes trouvées de la môme qualité. 

Les céleris -raves , les navets des vertus, les épinards de Flaqdre , les 
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choux de Bruxelles, choux rouges et poiiroi» [gros et gira union] , 
ne laissent rien à désirer. 

La fève de Windsor semble convenir assez bien à notre sol et à notre 
climat. On l'a semée le 40 avril, et cueille le 4" septembre. On a 
compté jusqu'à: dix-neuf gousses sur une seule plante. Cette fève, qui 
est d'un goet fia , doit être cueillie verte et lorsqu'elle a acquis sa 
grosseur normale. On a soin , après l'avoir déeossée et dérobée, d'a- 
jouter à l'apprêt une petite branche de sarriette. 

Le pois quarantain et le pois knith , l'un et l'autre semés le 9 avril , 
ont été cueillis du 8 au 40 septembre , et ils ont donné abondamment 

Quant aux haricots beurre-frais, on les a semés le 4 CT juin et cueillis 
le 29 octobre; mais trois plantes seulement ont réussi , ce qui tenait 
peut-être à ce que la graine donnée à la Société par M. Butai*, membre 
correspondant , était m\ peu ancienne. Cette belle espèce, du reste, 
donne beaucoup , et n'a pas besoin d'être ramée. 

Dix mille jeunes plants d'arbre de diverses essences, choisis dans les 
cent mille que la Société s'était proposée de distribuer au printemps , 
ont été repiqués dans un terrain convenablement préparé. La plupart 
de cet- plants*, qui avaient été expédiés sans aucun soin , avaient souffert 
d'un séjour trop prolongé en route. Cependant , grâce à des arrosages 
répétés, on est parvenu à les préserver de 1k sécheresse de Tété , et pi os 
de six mille pieds ont été sauvés. Les mélèzes se distinguent surtout par 
la vigueur de leurs pousses ; les épicéas, sans montrer une végétation 
aussi belle , ont cependant assez bien réussi. Quelques bouleaux , des 
châtaigniers , des pin* de Haguenaud , larricios de Corse et u? Autriche , 
de lord Weymouth * etc. , ont eu une reprise (boite. Nous n'en dirons 
pas autant d'une centaine de cèdres , variété du Liban , qui * par une 
imprévoyance regrettable , avaient été expédiés en paquets et à racines 
nues : aucun d'eux n'a repris. 

Deux jeunes plants de vigne , variété hâtive dite d'/«cÀ$a, que M. le 
duc Decazes avait bien voulu vous adresser de la collection du Luxem- 
bourg, offrent une végétation vigoureuse. 

Quant aux graines envoyées de Chine par M. Isidore Hvdde, délégué 
de l'industrie des soies , le plus grand nombre ayant été dévoré par des 
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insectes jusque dans les petits pots qui les recelaient , on n'a pu 
obtenir que deux plantes, qui ont donné une espèce de petit pois; 
toutefois celui-ci n'était même pas parvenu le 29 octobre à une ma- 
turité complète, bien que la graine en eût été semée le 42 avril. 

MM. Dumontat et Chouvon , que la Société avait 
chargés également de cultiver des graines et des 
ognons envoyés de la Chine par M. Hedde, font 
connaître le résultat de leurs expériences. 

M. Dumontat a obtenu deux variétés de haricots, 
l'un vert et l'autre gris. Quelques plants d'une espèce 
de petits pois rougeâtres ont bien fleuri , mais sans 
pouvoir grainer. Les haricots seront semés de nou- 
veau en 1848. Un seul des ogrfons confiésà M. Chouvon 
a poussé. Il a produit, en vase, une belle plante, 
dont la fleur a quelque ressemblance avec celle du 
glaïeul. Cet intéressant végétal, qui est eaeore en 
pleine croissance , sera ultérieurement l'objet d'une 
détermination botanique rigoureuse. Du reste, on en 
continuera la cuiture en 1848. 

Plusieurs membres donnent aussi des renseigne- 
ments favorables au sujet des diverses cultures dont 
l'introduction dans le département avait motivé les 
dernières distributions de graines. Ces données sont 
conformes, en général, à celles qui viennent d'être 
fournies par la commission du jardin Expérimental. 

Sur la proposition dp M. le Secrétaire, rassemblée 
arrête que le jardinier de la Société remettra aux 
membres qui lui en feront la demande, l'excédant 
des graines qui rie pourront être utilisées. 11 sera pro- 
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cédé, dans une séance ultérieure, à la désignation 
des graines qui seront acquises et distribuées en 1848. 

Sciences historiques. — M. le Secrétaire lit une 
notice archéologique sur deux pierres inscrites de 
la période gallo-romaine, trouvées depuis peu dans 
les démolitions de l'église cathédrale. L'une d'elles 
provient des fondations de la façade principale; où 
elle parait avoir été employée comme simple moellon. 
D'après l'auteur, ce débris antique aurait appartenu 
à un monument tumulaire consacré à la mémoire 
éternelle d'Ulcomàtus , et il rappellerait une époque 
de l'histoire locale qui a fourni une série déjà nom- 
breuse d'antiquités gallo-romaines. 

La seconde pierre, beaucoup plus intéressante au 
point de vue des origines archéologiques du pays, 
porte le nom de deux divinités, le dieu Auguste et le 
dieu Àdidon , qui auraient été vénérés sur le mont 
Anis dès le premier siècle de notre ère. Cette dernière 
déité, inconnue jusqu'à ce jour dans la théogonie 
celtique et dans la mythologie romaine, laisse supposer 
qu'elle aurait pu être un dieu local , peut-être même 
le génie tutélaire d'Anis. Quoi qu'il en soit', cette in- 
scription est ainsi conçue : 

ADIDONI ET AVGVSÏO 
SEX TALONIVS MVSICVS D S P P 

C'est à dire « Adidoni <*l Augusto (sacrum) Sexius 
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Talonius Musicus de suâ pecunid posuit. — Sexius 
Talonius musicus [ou musicien] a érigé à ses frais 
ce monument à Auguste et à Adidon. » 

La pierre est de forme triangulaire ou en fronton ; 
elle surmonte la petite porte dite papale qu'on vient 
d'ouvrir à la chapelle absidale sud de la cathédrale. 
A l'autre face de la même pierre , du côté du perche 
ou vestibule extérieur , il y a une inscription moins 
ancienne , gravée en mémoire de l'un des premiers 
évèques du Puy. Elle porte : SCVTAM PAPA VIVE 
DEO. Ce souhait pieux est accompagné des signes 
ordinaires de la religion chrétienne : X et R , A et û 
réunis. 

L'Assemblée arrête que le mémoire dont elle vient 
d'entendre la lecture , sera publié dans les Annales *. 

Objets d'administration* — 11 est donné commune 
cation de deux lettres de M. le Ministre de l'agri- 
culture. Parla première, en date du 26 juillet, il 
était accordé à la Société une somme de i500.fr. 
à titre de subvention pour l'année courante. 

Le chiffre de cette allocation, réduisait ainsi de 
800 fr. celle de 2300 fr. qui avait été attribuée à 
la Société en 1846. La lettre ministérielle n'énonçait 
pas d'ailleurs les motifs qui avaient dicté une telle 
détermination. 



Ce travail a été inséré au tome XII des Annales. 
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M. de Brive adressa immédiatement à M. le Mi- 
nistre de pressantes et légitimes réclamations au 
sujet de cette réduction. De son côté, M. Richond 
des Brus , membre de la Société , député , solli- 
citait aussi auprès du gouvernement, copine il ré- 
sulte d'une lettre dont il est fait lecture, pour que 
la dotation fut rétablie dans son intégrité. 

Enfin, dans une seconde lettre adressée à M. le 
Président, et datée du 24 août, M. le Ministre 
annonce qu'il accorde une allocation supplémentaire 
de 800 fr. , motivant la réduction dont il s'est agi 
sur ce que la Compagnie ne s'était pas conformée 
en 1846 exactement aux prescriptions spéciales qui 
concernaient la destination à donner à la dotation 
ministérielle. 

M. le Président, tout en exprimant les remerci- 
ments de la Compagnie , fait observer qu'il eût été 
impossible en 1846 d'affecter ces fonds aux des- 
tinations indiquées par M. le Ministre. En effet l'avis 
de l'allocation parvint à la Société quelques jours 
seulement avant la distribution des primes, tandis 
qu'un programme indicatif des sujets de prix avait 
été publié, suivant l'usage, une année à l'avance. 

Il est donné communication de deux lettres de 
M. le Ministre de l'instruction publique. L'une est 
relative à une demande de renseignements sur les 
ressources financières de la Société; l'autre contient 
des instructions au sujet des échanges de publications 
entre les Sociétés scientifiques. 
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M. le Président est prié de répondre à ces deux 
lettres , et d'insister surtout , en ce qui concerne la 
seconde, sur la convenance d'accorder aux Sociétés 
académiques la franchise directe entre elles , et non 
plus par l'entremise et sous le couvert de M. le 
Ministre. 

M. le Président donne des explications détaillées 
sur la valeur des médailles destinées aux lauréats du 
concours de 1847. L'assemblée remercie M. de Brive 
des démarches qu'il a faites à Paris, non seulement 
pour l'acquisition de ces médailles, mais aussi pour 
obtenir que désormais l'administration delà Monnaie 
applique au frappage de celles de la Société un procédé 
ingénieux et nouvellement découvert à l'aide duquel 
les noms des lauréats seraient gravés en relief. Grâce 
à cette invention , ces médailles seraient de véritables 
œuvres d'art , dont la perfection ajouterait un 
nouveau prix à l'honorable distinction qu'elles ont 
pour objet de rappeler. 

A huit heures la séance est levée. 



"^ **fllftt£W MWftû^"* 
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Séance ê\i 5 décembre 1847. 



Sommaibe. — Lecture du procès - verbal. — Publications reçues \ 
Ouvrages envoyés à la Société par M. le Ministre de l'instruction 
publique; Compte-rendu des sessions du conseil général de -1846 
et -1847; subven (ions allouées à la Société ; mont -de-piété; embriga- 

' dément des gardes champêtres. — Emploi du sel pour des expériences 
agricoles ; Communication de M. le Président. — Assainissement du 
sal et llbr4, Écoulement: de?, eaux dans les campagnes; Rapport de 
M. Best. — Industrie chevaline z Lettre de M. lç Directeur du dépôt 
d'étalons d'Aurillac. — Semailles, d'automne ; Rapport de M. le 
Président. — Sujets de prix' pour -1848 ; Décision de la commission 
des primes. +— Végétaux' fossiles trouvés aux environs du Puy • 
Communications de. MM. Bertrand de Doue et Aymard. — Situation 
administrative de la Société; Lettre de M. le Ministre de l'instr. 
publique. — Demandes cPacftnission comme membres résidants pré- 
sentées par MM. Enjubaull , Martel , Plantade et Bernard. 



A trois heures» la séance est ouverte. Le procès- 
verbal est lu et adpntç sans. réclamation. 

Publications. — M. le Président dépose sur le 
bureau les ouvrages reçus, et il nomme des com- 

missaifes qui sont chargés d'en rendre compte. 

■ ■ « » » 

• , , < . . . 

M. lé Ministre de l'instruction publique a adressé 
à la Société un certain nombre d'ouvrages , au nombre 
desquels on remarque : 
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Mémoires d'un Ministre du trésor public, par 

Mollien ; 4 volumes in-8. 
L'Organisation du Travail et l'Association , par 

M. Briancourt ; 1 vol. in-8. 
Etude sur l'économie sociale, par J. B. J. Mar- 

beaii ; 1 vol. in^8. 
Des Pensions viagères pour les vieillards des classes 

ouvrières, par M. de Romanet ; 1 vol. in-8. 
Révolutions delà Mer, par M. Àdhémard ; 1 vol. 

in*8. 
Essai sur la théorie et sur l'histoire de la Peinture 

chez les anciens et chez les modernes, par 

M. Hipp. Fortoul ; 1 vol. in-8. 

L'assemblée remercie M. le 1 Ministre de ce nouvel 
envoi. Elle ordonne le dépôt à la Bibliothèque His- 
torique d'un ouvrage offert par M. le Préfet, et qui 
a pour titre : Conseil général de la Haute-Loire. 
Session extraordinaire de 1846 et session ordinaire 
de 1847. 

Dans cette publication , sont mentionnées les allo- 
cations suivantes, votées par le Conseil en faveur 
de la Société, et sur lesquelles M. le Président ap- 
pelle l'attention de l'assemblée: 

Dotation sans emploi déterminé . . . 4000 fr. 
Allocation pour l'amélioration de la race 

chevaline . ..... 1000 

— pour reboisement ... •.' * -300 

Total .... : . 5300 
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Il résulte de ces chiffres une augmentation de 
1000 fr. sur la subvention qui avait été accordée 
en 1846. Elle a pour objet le progrès de l'industrie 
chevaline dans le département. 

Le Conseil s'est occupé également de deux ques- 
tions importantes qtae la Société avait recommandées 
à sa sollicitude. Ha reconnu l'utilité de la création 
d'un mont-de-piété au Puy, renvoyant seulement à 
une session ultérieure l'examen des moyens d'orga- 
nisation , et il a adopté les conclusions du rapport 
de la Société sur l'embrigadement des gardes cham- 
pêtres. 

Ces communications , accueillies avec intérêt par 
l'assemblée, donnent lieu à un vote unanime de re~ 
merctments pour l'appui généreux et constant que 
le Conseil veut bien accorder à la Société. 

Agriculture. — M. lé Président annonce qu'une 
réunion d'agriculteurs a eu lieu au Musée, au sujet 
de l'emploi du sel destiné à des expérimentations 
agricoles. Dix propriétaires, la plupart membres de 
la Société , ont souscrit pour une livraison de seize 
cent cinquante kilogrammes , mais à condition que , 
les mélanges augmentant les frais de transport et pou- 
vant nuire au résultat vrai dés expériences, ces mélanges 
seront simplifiés, et que les sels seront délivrés , ceux 
destinés à l'amendement des terre s, associé s à poids égal 
avec de la terre commune, et ceux desthtéâ à l'alimen- 
tation du bétail , mêlés avec égale quantité de son. 
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M., le Président ajoute qu'il s'est empressé de 
transmettre ces renseignements à l'autorité supé- 
rieure. 

Sur l'invitation de M. le Président, M « Best donne 
lecture d'un travail sur le libre écoulement des eaux 
dans les campagnes* L'objet de ce rapport est de 
répondre à une lettre de M. le Ministre de l'agri- 
culture , qui a été soumise à la Société dans sa der- 
nière séance* 

Dans la première partie 4e son mémoire, l'auteur 
expose que l'assainissement du sol , le dessèchement 
des terres et flaques d'eau, que l'écoulement des 
eaux dans les rigoles et pierrées offrent pour le 
département un intérêt d'une véritable impor- 
tance. 

Répondant à la deuxième et à la troisième ques- 
tion posées dans la lettre de M. le ministre , il si- 
gnale de nouveau , comme une grande difficulté pour 
l'exécution des rigoles et fossés d'écoulement , l'in- 
convénient très grave qu'il avait indiqué à la séance 
de septembre , et qui résulte de l'application vicieuse r 
à son avis, de l'article 640 du Code Civil. Il paraî- 
trait, en effet, comme M. Best le fait remarquer, 
que les juges de paix , interprétant à la lettre cet 
article , interdisent tous les travaux , tels que rigoles 
et pierrées, qui ont pour effet de conduire les eaux 
jusqu'aux limites des héritages, et de les déverser 
sur les terres du voisin. M. le Rapporteur conclut que 
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& loi est insuffisante , et qu'il y a lieu, d'appeler sur 
ce point l'attention du gouvernement. 

Après une discussion à laquelle prennent part plu- 
sieurs membres de la Société, rassemblée statue qu'un 
résumé du rapport de M. Best sera adressé à M. le 
ministre. 

M. de Saintcostard , directeur du dépôt d'étalons 
d'Aurillac, écrit à M. le Président pour s'excuser de 
n'stvgij; pu; aspiflWr an* çonomre 4u 30 septembre. 
L#9 vijes e^prinf>ées. par A|. le J&rectèur au sujet des 
iû^rèts; hippi^qes d^ ^parlement sont celles que 
la Sfci<fc4 a constamment manifestées : «. Cette 
» brarobe d'industrie agricole, ajaute^il , si ira- 
» portante et si longtemps négligée dama la Haute- 
» Uûre, p-ent parfaite.n^nt donner de bons chevaux 
» de cavalerie légère , el votre département élre visité 
» par lç§ o$eier$ (Je cavaletne. Cependant ces der- 
» niers seront encore quelque temps, à attendre pour 
» explorer votre patys* D'après le mode d'encoura- 
» genuen* que 'jyi proposé $ M. le Préfet , les mère» 
» Hia#fmaaAi il tmS les créer, et quand ce noyau 
» existera, il faudra; retenir les bonnes poulinières 
» dansée pays paj? d#$, priâtes assez fortes pour ob- 
» tenir qu'on les conserve et qu'on les. livre % la 
» production • • . . • » Or, c'est là le système que la 
Sftciétâ * adopjlé depuis plusieurs années, ei* pen- 
sJQaparU h chaque concours un certain nombre de 
juments poulinières, système dont l'heureuse et fé- 
tome v. 20 
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condc influence commence à se faire sentir dans le 
département. 

M. le Président informe l'Assemblée qu'il a adressé 
à M. le Préfet un rapport sur l'état, des semailles 
d'automne et sur les diverses circonstances qui ont 
pu leur être favorables ou contraires , renseignements 
qui lui avaient été demandés pour fixer l'opinion du 
gouvernement sur la situation des céréales en France. 

L'assemblée donne son approbation à diverses mo- 
difications que la commission des primes , par l'or- 
gane de M. le Président, propose <f introduire dans 
la notice indicative des sujets de prix pour 1848. 
En vertu de cette décision ; le paragraphe 5 de l'ar- 
ticle 17 sera ainsi rédigé : 

« A ceux qui présenteront les plus beaux élèves 
» en chevaux , pouliches , etc. - » 

Le paragraphe 4 du même article sera modifié d e 
la manière suivante : 

« Il sera aussi accordé des pensions depuis 40 
» jusqu'à 120 nu, aux juments âgées de moins de 
» quatre ans, et dont les produits seront provenus 
» des étalons royaux du département, etc. » 

Le deuxième paragraphe du même article sera 
remplacé par celui-ci : 

« Le concours pour la race chevaline aura lieu 
» au Puy le 29 septembre, veille de la foire de 
» Saint-Michel , à neuf heures du matin , sur la place 
» du Breutl. 
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» Le contours pour les autres races s'ouvrira te 
» 30 septembre, jour de la foire, au même lieu et 
» à la même heure. » 

Sciences géologiques. — M. Bertrand de Doue sou- 
met à rassemblée des empreintes fossiles de feuilles 
qui paraissent se rapporter à une espèce d'érable 
aujourd'hui assez rare dans le département. C'est 
Yacer , que les botanistes ont désigné sous le nom 
de monspessulanus. M. Arnaud ne l'avait signalé 
[Flore de la Haute-Loire] à l'état vivant, que dans 
les bois de Doue ; mais M. Arnaud fil» l'a trouvé sur 
plusieurs autres points du département, et notam- 
ment dans la vallée de Y Allier. Les empreintes fos- 
siles recueillies par M. Bertrand de Doue dans le 
vallon de Ceyssac, entre les couches d'une marne 
alluvio-volcanique , prouvent que ce curieux végétal 
existait déjà sur nos montagnes à l'époque de l'em- 
brasement de ces contrées. 

A l'appui de l'observation intéressante qui précède, 
M. Aymard dit qu'il a signalé à la société Géologique 
de France un certain nombre de végétaux fossiles 
appartenant à 1 époque volcanique, et qui étaient 
tous spécifiquement analogues 4 eeux d'aujourd'hui. 
Tels sont l'orme commun, le frêne élevé, l'érable- 
sycomore, le peuplier-tremble, le peuplier noir, le 
bouleau blanc , l'aulne glutineux , etc. L'ensemble 
de cette ancienne Flore parait indiquer une tempé- 
rature semblable à celle des temps actuels* On serait 
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de plus porté à penser qu'à l'époque volcanique les 
climats étaient réglés» dans les mêmes rapports qu'ils 
le sont aujourd'hui pour les régions -centrales de la 
France. C'est ce qui résulterait de l'inspection des fos- 
siles trouvés dans les cendres et détritus sous-vplea- 
niqtves du département de i'Ardèçhe. On y rencontre 
en effet , très fréquemment , des empreintes de feuilles 
de châtaignier végétal , dpnt il n'existe aucune trace 
fossile dans les couches contemporaines, de la Haute- 
Loire. 

Objws d'admnistratiq*. — Il ept fait lecture d'une 
lettre par laquelle M. le Ministre de l'instruction 
publique demande à être tenu exactement au courant 
des travaux de la Société, des objet? principaux de 
ses séances., des prix décerna, de» programmes des 
prix proposés , des itwtatîwft «Mrve^ue/s dans le per- 
sonnel de la Compagnie* <eté. . 

Tous ces renseignement&^ant consigné^ au fiu//e/m 
des séances, il est arrêté que cette publication sera 
régulièrement adressée à M, lie Ministre. 

« ■ 

PfefommiON DfiMpuMEAJux MBwwusg ,— $M. Çrçjut>ault„ 
procureur de la République; Mftr^J, doeteur en mé- 
decine; Planlade, propriétaire, et Bernard, employé 
à la Préfecture, écrivent pour solliciter \ e titre de 
membres résidants. A l'appui de lenr deopapfje, ils 
adressent , comme titre d'admission , les ouvrages ma- 
nuscrits dont suit l'énoncé : 



• 

II 
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Mémoire sur les Droits d'usage dans l'arrondis- 
sement du Puy, par M. Enjubault. 

Dissertation sur les Hydalides, précédée de quelques 
Considéra (ions générales sur les Parttrtes de 
l'homme , par M. Martel. 

Discours sur l'influence de la Musique, par M. 
Planlade. 

Recueil de pièces de Poésie, par M. Bernard. 

M. le Président ntrïufie (tel comttiuBirts , qui sont 
invités à rendre compte de ces ouvrages. 

A sepi heures, la séance- est levée. 
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§. II. NOTICES, RAPPORTS ET EXTRAITS DIVERS 



NOTICE INDICATIVE 

DES SUJETS DE PRIX PR0P08É8 PAR LA 80CIÉTE 

POUR ÉTBE WCEBNÉS IN 4848 OC EN 4849. 



La Société accordera des médailles d'or, d'argent 
et de bronze, des prix en araent, des mentions ho- 
noràbles et de6 primes à toute personne autre que les 
membres résidants de la Société, qui aura satisfait 
aux conditions du présent programme : 



1° Exploitations agricoles 

La Société décernera une prime avec médaille d'ar- 
gent, S' ÉLEVANT ENSEMBLE A 500 FRANCS , à l'exploitation 

le mieux dirigée, entretenant le mieux la plus forte 
proportion de meilleur bétail. 



( 287 ) 

2° Stabulalion. 

Deux primes et médailles de 90 et de 60 francs à 
la meilleure disposition des étables , écuries et berge- 
ries, notamment pour leur ventilation au moyen d'une 
cheminée d'appel à leuf partie supérieure* et pour 
leur pavage imperméable propre â faciliter le prompt 
écoulement des liquides dans une fosse à purin. 

3° Stabidation permanente. 

Médaillbs et prix en argent à ceux qui , ayant fait 
des semis de plantes fourragères , et ayant défriché et 
converti en terres labourables ou en prairies des pa- 
cages d'une certaine étendue , auront construit des 
étables suffisamment aérées et salubres pour y tenir 
leurs bestiaux constamment. 

■ 

« • » 

4° Cultures fourragères. 

Cinq primes avec médailles de bronze: la première, 
de 100 fr. ; la deuxième, de 70 fr. ; la troisième et la 
quatrième , de 50 fr. ,' et la cinquième , de 40 fr. , aux 
exploitations ayant la plus forte proportion de cul- 
tures fourragères, telles que trèfle ordinaire , trèfle 
incarnat, esparcette, mais, vesce, jarousse, carotte à 
collet vert , carotte champêtre , betterave, panais, ru- 
tabaga , etc. , et à ceux qui auront ensemencé des 
plantes fourragères en mélange d'après les meilleures 
méthodes. 
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Voyez , pour ers méthodes , le BulUtin agronomique publié par la 
Société , tome I , page 2J0 , et tome ftf , page 451 . 

5° Fourrages enfouis en vert. 

A cettfoqui *8ront enfoui du lupin , du seigle ou 
autres fourrages en vert , sur l'espace de terrait* le 
plus considérable. 

Certaines communes de l'arrondissement d'Yssiugeaux retirent de 
grands avantages de l'enfouissement du lupin au moment où cette 
plante a pris tout son développement L'introduction de ce procédé 
dans d'autres communes du département serait un perfectionnement 
qui mérite d'être encouragé. (B*B*fc agronomique, t. I, p. 2T«.) 

6° Cultwè du chanvre et du lin. 

Aux agriculteurs du département qui auront semé 
en lin, et à ceux des deux arrondissements du Puy 
et d'Yssingeaux qui auront semé en chanvre le plus 
grand espace de terrain. 

Cet espace devra être au moins de vingt ares pour le chanvre et de 
dix ares pour le lia. (BtUUtfa ajro*o*riow, t. Il, p. 98.) 

7° Plantes oléifères. 

A ceux qui auront récolte la plus grande quantité 
de colza, de pavot-œillette et de navette. 

8* fHantes diverses. 

A ceux qui auront cultivé avec les soins convenables 
la plus grande étendue en choux-cavaliers , choux 
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branchus du Poitou , chanvre du Piémont , maïs 
ordinaire blanc et quarantain , sarrazin , houblon , 
chardon de bonnetier et autres plantes peu répan- 
dues. 

9* Hërèa^é des eéréûks àu'prlliternp*.' 

A celui qui aura hersé au printemps la plus grande 
surface dé terres ensemencées en froment. 

Ce procédé «s* inétifflé et fertiàriiafrdé éomtoe très avantageux 
page 89 et soivante» du tonte 4 mt du Ûufati* apronottiiquk. 

10* Ûèfoncemefïts partiels ou successifs des terres . 

arables ou incultes. 

A ceux qui auront défoncé la' plus grande étendue 
de terre d'après le procédé de M. le comte de Macheeo. 
Le canton de Paulhaguet est excepté du concours. 

Ce procédé consiste à creuser, à environ trois mètres de distance, des 
fosses ou tranchées d'un mètre soixante de large, et de quarante cen- 
timètres environ de profondeur. On y enfouit ou bien Ton en retire 
les pierres qui en proviennent. Quelques panées «près oti otivrô de 
nouvelles tranchées dans les intervalles des premières, et Ton parvient 
ainsi a défoncer de grandes surfaces bien plus avantageusement que 
par une seule opération. (Annales de ta Société pour 1854, et bulletin 
agronomique, t. II, page 55.) 

11° Marnage , chaulage , plâtrage. 

A ceux qui justifieront avoir amendé la plus grande 
surface de terrain au moyen du marnage, du chau- 
lage, d« plâtrage , etc. 
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12° Attelage (Tun seul bœuf ou (Tune seule vache. 

A ceux qui justifieront avoir labouré, sarclé ou 
ensemencé avec une charrue attelée d'un seul bœuf 
ou d'une seule vache une surface d'un hectare au 
moins. I 

11 est évident que dans les labours superficiels , tels qu'il les faut 
pour l'ensemencement des grains , le sarclage à la raie des fèves et de* 
pommes de terre , ou môme les labours d'une profondeur ordinaire 
en terre légère, n'exigent pas l'emploi de la force entière de deux 
bœufs ou de deux vaches. On obtiendra , dans ce cas-là , une notable 
économie de semence et d'argent , en n'employant qu'un bœuf ou une 
vache. 



13° Pépinières. 

» 

Aux propriétaires qui auront formé dans le dépar- 
tement les'Jpépinières les plus considérables. 

14° Semis et plantations (F arbres résineux. 

Aux propriétaires qui auront fait les semis ou 
plantations les plus considérables , selon l'étendue 
de leursjpropriétés , en arbres résineux tels que pins 
sylvestres ou communs , sapins, épicéas, mélèzes , etc. 

Ces prix seront doublés pour les plantations ou semis exécutés dans 
les communes de Pradelles , Fav-le-Froid et Piools. 

15° Plantations de mûriers. 
Aux personnes qui auront planté le plus grand 
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nombre de mûriers , et formé le plus bel établis- 
sement séricieole. 

16° instruments d'agriculture perfectionnés," 
Machines à battre le blé. 

Médailles ou Prix en argent à ceux qui auront fait 
l'acquisition et employé dans leur exploitation une 
machine à battre le grain, établie dans des conditions 
satisfesantes. 

Aux agriculteurs ou fermiers de chacun des trois 
arrondissements , qui auront acheté la charrue Dom* 
basle ou la charrue Rosé, du grand, du moyen, et 
notamment du petit modèle , une charrue à oreilles 
mobiles, la herse de Valcour (dite de Roville) , le 
rouleau ou tout autre instrument perfectionné. Cette 
prime sera de 10 fr. pour la herse , de 18 fr. pour les 
instruments du prix dé^Ofr. et au-dessus, et de 20 fr. 
pour les instruments au dessus de ce prix. 

Les cantons de Monistrol , dé Brioude et de Paulha- 
guet seront exceptés du concours pour les charrues 
Dombasle ou Rosé. 

Ces charrues Remplacent le travail à la . hoch«. On. peut s'en pro- 
curer au Puy , chez M. Gory , boulevart Saint-Louis- à Brioude , 
chez MM. Béraud et Mouret , marchands de fer. On peut s'adresser 
à Monistrol , chez M. Colombet , pour les charrues à oreilles mobiles. 

Les cultivateurs qui voudront obtenir la prime proposée , auront 
à adresser franco à M. Aymard , secrétaire de la Société, au Puy : 

\° Leur facture d'achat en double expédition; 

2* 'On certificat du maire de leur coin m une, attestant que la charrue 
est en leur possession. Ces pièces' devront être sur fétides séparées. 
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Nota, Les concurrents poar les autres prix et primes r.i*dess«9 
désignés devront , avant le 15 juillet 4848 , faire parveÂif franco leur 
demande écrite à M. Aymard, secrétaire de la Société /et raccom- 
pagner de certificats délivrés par le maire de leur coraina»e. 

La Société se réserve, s'il y a lieu , de prendre connaissance des 
faits énoncés dans les certificats. 

17° Amélioration des races d'animaux domestiques. 

MÉDAILLES , PRIX Et PEU M ES 

i 

1° A ceux qui présenteront au concours les vaches 
laitières les plus abondantes en lait et les mieux 
marquées d'après le système (jtuéiion , et qui en au- 
ront élevé les produits des deux sexes pour les 
appareiller. 

2° A ceux qui auront introduit dans le départe- 
ment des taureaux 9 génisses ou vaches pleines, 
de race suisse , flamande , du Cantal et du Charolais , 
ou des béliers mérinos et autres animaux de races 
choisies. 

La prime sera da 20 à $0 fr. pouf les races étrangères , selon la 
beauté des taureaux ou des génisses. 

3° À ceux qui présenteront les pltis beaux élèves 
en chevaux, pouliches, taureaux, génisses, bétes à 
laine et porcs , nés dans le département. 

Les chevaux hongres seront seuls admis à concourir» 

i ù II sera aussi accordé des pensions, depuis 40 
jusqu'à 120 fr. aux juments âgées au moins de quatre 
ans , et dont les produits seront provenus des étalons 
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royaux du département. Elles devront être mitées , et 
les propriétaires s'engageront à les faire saillir annuel- 
lement par les étalons royaux. La pension ne sera 
payée qu'après le concours du 30 septembre 1849, 
et à la condition que les juments auront été présentées 
à ce concours et auront été reconnues exemptes de 
vices et d'infirmité». 

Le concours pour la race chevaline aura lieu au Puy , le 29 sep- 
tembre, veille de k foire de Saint-Michel, à neuf heures, sur la 
place du Breuil. 

Le concours, pour les autres races continuera à avoir lieu le 50 
septembre, jour delà foire, avant neuf heures du matin , sur la 
même place. 

La commission chargée par la Société de les examiner en présence 

de l'artiste vétérinaire de l'arrondissement, décernera f séance tenante, 

les primes obtenues. Les propriétaires devront être munis des pièces 

et certificats du maire de leur commune , constatant l'origine et 

l'âge des animaux présentés. 

Des prix et des primes seront décernés également 
à ceux qui présenteront les plus beaux élèves en 
bestiaux de race bovine et qvU)8,.w concours annuel 
qui a lieu à Brioude , le jour de Ja fête pptrwile de 
cette ville. 

La çwwisjifln c$u*rjpa , sou* les auqpices de U Société et de 
l'Administration municipale de Brioude, de diriger ce concours, 
fera connaître ultérieurement , par des affiches , les conditions du 
programme. 

ftoia. Ne seront pas admis aux concours do 29 et du 30 septembre 
les élèves qui auront été présentés à Brioude. 
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QlQtnmtxct et %xù?u$tx\t, 

La Société décernera : 

i° Un prix qui pourra s'élever a 100 fr. aux per- 
sonnes qui auront perfectionné dans le département 
la fabrication des briques et des tuiles d'après la 
méthode flamande , c'est à dire à découvert et cuites 
à la houille ; 

2° Un prix qui pourra s'élever a 100 fr. , aux 
personnes qui auront amélioré la fabrication de 
l'huile. 

3° Des médailles et prix aux personnes qui auront 
introduit dans le département une nouvelle industrie 
ou perfectionné quelqu'une de celles qui existent déjà 
entre autres la fabrication de la dentelle ; 

4° A celles qui auront perfectionné le piquage des 
dessins et les carreaux ou métiers employés dans la 
fabrication des dentelles larges, ou qui auront confec- 
tionné des cartons à dentelles dans le genre de ceux 
de Caen; 

5° A celles qui auront perfectionné les métiers et 
les divers ustensiles employés à fabriquer les étoffes 
de laine, et qui auront établi une fabrique de métiers; 

6° Aux personnes qui auront organisé une fabrique 
de tapis de pied en laine dans le genre de eeux de 
Nîmes ; 

7° A celles qui auront perfectionné la filature et la 
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teinture de la laine, le tondage et l'apprêt des draps ; 

8° Aux personnes qui auront amélioré la production 
dé la soie, perfectionné le devidage des cocons, la 
filature et le moulinage de la soie [unb hume sera 
accordée à chaque fileuse qui- constatera avoir formé 
des élèves]; 

9* Aux ouvriers ou chefs d'atelier qui auront établi 
un métier d'étoffes de soie ou de rubans dans les 
cantons du Puy et autres du département où cette 
industrie n'est pas encore introduite; ' 

10° Aux personnes qui auront perfectionné le tannage 
des peaux, organisé des ateliers pour Tapprétagé des 
peaux de chevreau et pour la fabrication des parche- 
mins; 

11° A celles qui auront introduit des perfectionne- 
ments dans l'art typographique; 

12° Aux fabricants des plus beaux meubles en 
ébénisterie ; 

13° A ceux qui auront perfectionné la fabrication 
des chandelles ou introduit celle des bougies éco- 
nomiques ; 

14° A ceux qui auront établi des clouteries à proxi- 
mité de nos houillères ou partout ailleurs que dans les 
cantons limitrophes du département de la Haute- 
Loire!; 

15° Aux fabricants d'objets de quincaillerie , de ser- 
rurerie , de coutellerie et d'instruments aratoires ; 

16° A ceux qui auront introduit dans le département 
d'importantes usines à eau ou à vapeur, ou perfectionné 
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celles qui existent, telles que scierie, papettcrie, mou- 
lins à farine, à huile, etc. ; 

17° A ceux qui feront usage des voies de fer dans 
l'exploitation des carrières de chaux, die plâtre, de 
pierres k bâtir, de bitume, de houille. Sont exceptés 
du concours les cantons limitrophe des départements 
de la Loire et d]i Puy-de-Dôme. 

La Société décernera aussi en 1849, dans sa séance 
publique , des médailles 9 'or, d'arç&nt et e>e bronze , 
aux auteurs des meilleurs mémoires : 

1° Sur les améliorations dont l'agriculture et l'in- 
dustrie départementales peuvent être s t use^pUWes. î sur 
leur statistique, etc. 

2° Sur un point quelconque de l'histoire du dépar- 
tement , sqr ses antiquités, son histoire naturelle,, etc. 

5° À l'auteur de la meilleure pièce de poésie dont le 
sujet devra être pris dans l'histoire du pays ou offrir 
un intérêt local ; 

i° A l'auteur du meilleur morceau de sculpture , 
du meilleur tableau ou dessin , de la meilleure litho- 
graphie ou gravure représentant un site ou un mo- 
nument du département. 

Les mémoires et dessins envoyé? au concours devront porter une 
sentence, et être accompagnés d'un billet cacheté renfermant cette 
même sentence et le nom de Fauteur. Les billets ne seront ouverts que 
lorsque les ouvrages auront été jugés dignes du prix. 
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Ils Jcironl être adressés a M. Auguste Aymard, secrétaire Je lu 
Société, iivoiit le 13 juillet. 

Le* personnes do toa* lea pays sont admises à concourir, «copié les 
membres résidants de 1» Société. 

Lee mémoire» cl pièce» de vers ronronnes seront insérés dam les 
Aunatu, et pourront être lus en séance publique. 

Les envois des objets, d'art et d'industrie devront 
être parvenus à la Société avant le 1S juillet. 
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DES PRIX DÉCERNÉS EN 1847, 



AGRICULTURE. 

A M. Senac fils aine, propriétaire h Ronzet et 
maire de la commune de Séneujols , 

Premier grand prix de 500 francs , prime et mé- 
daille , 

Pour l'exploitation agricole dirigée d'après les meilleures méthodes 
et entretenant dans le meilleur étaA- fek plus, forte proportion de bon 
bétail. 

A M. Matthieu-Eugène ÎJtokai&, de Roche, proprié- 
taire à Bouzit ,' commune de Vais , 
Une médaille d'or , moyen module, 

Pour avoir cultivé des fourrages artificiels dans de très fortes pro- 
portions. 

A U.Pissis, propriétaire et juge de paix, à Langeac, 
Une prime de 70 francs avec médaille de bronze, 

Pour fourrages artificiels cultivés sur une surface assez considérable 
relativement à l'étendue de son domaine. 

A MM. Truchet frères , propriétaires , à Chadrac , 
Une prime de 50 francs avec médaille de bronze , 

Pour avoir cultivé des plantes fourragères sur une surface consi- 
dérable relativement à l'étendue de leur domaine. 
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A M. LmrcntGory, cultivateur et fermier, à Taulhac , 
Une prime de 50 francs avee médaille de bronze , 

Pour avoir cultivé des plantes fourragères sur une surfeoe consi- 
dérable, relativement à l'étendue du domaine qu'il exploite. 

À M. Baptiste Ménabè, propriétaire, à Ribens, com- 
mune de Landos , 

Une prime de 40 francs avec médaille de bronze , 

Pour avoir cultivé des plantes fourragères sur une surface assez consi- 
dérable relativement à retendue de son dooraine . 

A M. Jacques Morel, propriétaire , à Saint-Hoslien , 
Une médaille de bronze, 

Pour diverses cultures fourragères. 

A M. Jean-Matthieu Flory, propriétaire, an lieu du 
Viallard , commune de Jozat , 
Une médaille de bronze , 

Pour diverses cultures fourragères. 

A M. Jean-André Descours, propriétaire et maire , 
aux lieu et commune des Estables , 

Un prix de 90 francs , prime et médaille , 

Pour la bonne disposition de ses étables, écuries et bergeries. 

A M. Rochette-Vérot , propriétaire, à Escublat , com- 
mune d f Espaly , 

Un prix de 60 francs (prime et médaille) , 

Pour avoir construit une fosse à purin et une cheminée à air dans 
son c table. 

A M. J. Hippolyte Croze , propriétaire et maire , à 
Saint-Pierre-Eynac , 

Une médaille d'argent , grand module , 

Pour plantations considérables d'arbres, forestiers. 
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A M. Claude IMgier , propriétaire, à Saint-Front y 
Une prime de 40 francs , 

Pour semis considérables d'arbres forestiers. 

A M. Doguet aîné, propriétaire, à Confolent , 
Rappel de la médaille d'or qu'il a obtenue en 1844 , 

Pour dos améliorations notables qu'il a apportées à la culture des 
mûriers et à l'éducation des vers à soie , et pour présentation de très 
belles soies blanches. 

A M. VilalrEyraud, propriétaire, au Puy, 
Une médaille d'argent ^ moyen module , 

Pour avoir cultivé avec succès , depuis quatorze ans, un grand 
nombre de mûriers. 

A madame Besses, propriétaire , au Puy, 
Une médaille de 30 francs , 

Pour avoir dirigé avec beaucoup de succès une éducation de vers 
à soie, et présenté de belles soies filées dans le pays. 

A M. Henri Sarrcl, propriétaire, aux lieu et com- 
mune d'Alleyras , 

Une mention honorable , 

Pour plantations de mûriers. 

A MM. Louis Dèlèage, propriétaire et cultivateur, 
aux lieu et commune de Grafcac ; François Margerit , 
propriétaire, au même lieu, et Jean Bredoirc, culti- 
vateur, aux lieu et commune d'Espaly , 

Un prix de 30 francs , divisible par tiers , 

Pour attelage d'un seul bœuf ou d'une seule vache. 

Quatorze primes ont été décernées en 1847 pour 
charrues perfectionnées Dombasle ou RQsè-Moll, et 
pour herses Roville, à messieurs : 
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Cruelle, d'Allègre , pour une charrue , une prime &• 

de 20 

Vital-Marcelin Filière , de Vernassal. Id. 20 

Victor Courtaliac , de St-Privat-d' Allier. Id. 15 

Cornut-Chauvin , des Vastres. ' /cf. 15 

De Lavalette, docteur médecin , à Saugues. Id. 20 

De Chalendar, au Pont-de-Mars. Id. 15 
Sasque (Jacques-Louis) , de Champagnac, 

commune des Vastres, Id. 20 

Robert (Félix), du Puy. . Id. 15 

PquzoU (Clau.de), fermier, à Beaux. Id. 20 

De Villeneuve, au Puy. Id. 15 

Matthieu- Eugène Dubois, de Roche, au Puy. /tf. 20 
Brusc (Pierre) , de Bertouzis, commune 

de Lapte. Id. . 20 
Chanial, maire, à Nirande, commune 

de Cayres. Id. 20 
Chanial, à Nirande, pour une herse Ro- 

ville, Id. 10 

INDUSTRIE. 

FABRIQUE DE DENTELLES. 

A M. Breyssc-Laugier, fabricant de dentelles noires, 
au Puy, 

Rappel de la médaille d'or qu'il a obtenue en 1845 , 

Pour des perfectionnements remarquables apportes à la fabrication 
«le la dentelle en soie noire. Parmi les nombreuses pièces présentées 
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par M. Breysse , od voit deux beaux volants de trente centimètres 
de hauteur et montés sur leurs carreaux ou métiers. 

A M. Isidore Aulanier, fabricant de dentelles, au 

Puy, 

Une médaille d'argent, grand module , 

Pour avoir présenté un volant en dentelle de soie noire, long de 4 
mètres, haut de 48 cent., et une écliarpe également en dentelle, 
longue de 2 mètres 60 cent. , et large de 65 cent., genre Chantilly. 
Ces dentelles sont e» trois pièces longitudinales ortetotées. 

À mademoiselle Marguerite Julien, fabrie. , au Puy ? 
Une médaille d'argent, grand module, 

Pour avoir présenté plusieurs pièces de dentelles eu soie noire, bor- 
dures et points d'Alençon ; Tune d'elles est montée sur le métier ; 
ce* articles sont des genres Caen «t Chantilly. 

A M. Anselme Besqueut, chef d'atelier , dessinateur 
chez M. Régis Laporte, au Puy, 

Une médaille d'argent, petit module, 

Pour avoir présenté une écharpe en dentelle de soie lofre ; la den- 
telle est en plusieurs pièces transversales crochetées, façon Chantilly. 

À mademoiselle Fanny Fayolle, ouvrière en den- 
telle , à Volhac , commune de Çoubon , 
Un prix de 10 fr. avec médaille de bronze, 

Pour avoir présenté diverses belles dentelles en soie noire. 

A M. Louis Coston r dessinateur, au Puy, 
Une médaille dC argent, moyen module, 

Pour présentation de dessins habilemeut exécutés à la plume et 
applicables à divers genres de dentelles , tels que blondes , articles 
en fil blanc , voilettes et bordures noires. 

SOIES. 

A M. Maurice Laur.iot, fabricant au Puy, 
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Rappel de la médaille d'or qu'il a obtenue en 
1845, et une prime de b0 fr. à répartir entre les 
trois meilleures ouvrières de la fabrique de M. Lauriol , 

Pour les perfectionnements que ce fabricant a apportés au mou- 
lina ge de la soie dans ^établissentenl créé par lui au lieu de ftonxet, 
près des Ëstrefs. 

À M. Déchaud , sourd-muet, élève de M» Chabanne, 
fabricant, au Puy, 

Une prime de 20 francs y 

Pour présentation d'étoffes de soie -fabriquées par lui dans Réta- 
blissement des Sourds-Muets. 

MÉCANISMES. 

A M. Auguste Gravier , fabricant, du Puy, 
2* Rappel de In médaille d'urgent, grand module, 
qu'il a obtenue en 1845 , 

Pour avoir organisé dans son usine de Saint-Clément , commune 
d'Aiguilhe , une machine propre a décortiquer les légumes. 

A M. Louis Eyraud, mécanititen, au Piiy, 
Une médaille d'argent, petit modiilè, 

Pour avoir loofatioané plu sic tr* neuves a fc «léraatsfires » entre 
autres, une machine à tourner, mue par une roue hydraulique, 
et une machine à concasser Vorge et autres céréales. 

A M. Frctz, fabricant de bière, à Brives-Gharensac , 
Une mention honorable, 

Pour introduction d'un moulin à concasser l'orge destiné à la fa- 
brication de la bière. 

A M. Surrelj serrurier, au Puy, 
Admission à l'exposition d'un haehe-paiHc rotatif 
confectionne par lui. 
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ÉBÉNISTER1E. 

À M. Alexis Rocher, ébéniste, au Puy, 
Une médaille d'argent, petit module , 

Pour présentation d'une armoire à glace, en bois d'acajou mou- 
cheté, avec moulures guillochées et colonnes torses. 

L'intérieur de ce beau meuble présente un secrétaire , des rayons 
et des tiroirs f artistement agencés. 

A M. Brenas, ébéniste , au Puy, 
Rappel de la médaille d'argent qu'il a obtenue 
en 1845, 

Pour présentation d'un boU de lit en noyer massif, et dont la 
plinthe offre uu large et profond tiroir. Les panneaux sont formés 
chacun d'un double encadrement qui assure- la solidité du meuble; 
les sculptures, les colonnes torses et les guillochis qui le décorent , 
ont été confectionnés au Puy. 

SELLERIE ET CARROSSERIE. 

A M. Beraud, sellier, au Puy, 

Une médaille d'argent, petit module, 

Pour avoir présenté une paire de harnais habilement confectionnés. 

À MM. Verdier, peintre en voitures , ctCharpillc, 
fabricant de voitures , au Puy, 
Une médaille de bronze, 

Pour présentation d'une voiture genre américain. 

INDUSTRIES DIVERSES. 

A M. Joseph Rodias/ fabricant de briques, à Satnt- 
Paulicn , 
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Une médaille de 50 francs, 

Pour la bonne confection des tuiles et des bciqtics fabriquées 
par cet industriel. 

A M. Beraud, marbrier, au Puy, 
Rappel de la médaille d'argent, grand module , 
qu'il a obtenue en 1845, 

Pour présentation d'un devant-d'autel et d'une porte do tabernacle 
sculptés en marbre blanc. 

À M. Aimé Pastel, fabricant , à Yssingeaux, 
Une médaille d'argent , petit module , 

Pour avoir établi une fabrique de sucre de betterave à Yssingeaux. 

A M. Edouard J acquêt y relieur, au Puy, 
Une médaille d'argent , petit module ,. 

Pour reliures exécutées avec goût. 

À MM. Chabanes et Paul, fabricants, au Puy, 
Rappel de la médaille d'argent accordée à leur 
fabrique en 1846 , 

Pour un nouveau mode de cuisson du plâtre dans un four par- 
faitement clos et chauffé à la houille, au- moyen d'un certain 
nombre de conduits de chaleur. 

Aux Dames du Bon-Pasteur , 
Une médaille de 30 francs, 

Pour présentation de divers ouvrages de passementerie. 

A M. Philippe Descours , employé comptable, au 

Puy, 

Une médaille de bronze, 

Pour avoir invente un calendrier cylindrique entouré d'un cercle 
mobile qui sert au décompte prompt et exact des jours, dans le calcul 
des intérêts. 
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A M. Pierre Viotti, du Piémont, peintre en dé- 
cors, au Puy, 

Une médaille de bronze, 

Pour la perfection de ses peintures en faux -bois. 

À M. Alexandre Roch, coutelier, au Puy, 
Une médaille de bronze, 

Pour présentation (le plusieurs ouvragefcde coutellerie et d'un appareil 
orthopédique applicable au redressement de la jambe chez les enfants. 

A M. Urbain Sabatier, coutelier, au Puy, 
Une mention honorable, 

Pour un appareil orthopédique destiné au même usage. 

A M. Privât Gaucher, sabotier, au Puy, 
Une médaille de bronze, 

Pour présentation de plusieurs genres de sabots. Toutes les gur- 
nitures, les ornements et empreintes sont l'ouvrage de cet industriel. 

A M. Douce j forgeron au Puy, 
Une médaille de bronze, 

Pour perfectionnements d'ouvrages de forge. 

A M. Michel Savel, menuisier, sculpteur sur bois , 
Une médaille de 15 francs, 

Pour présentation d'un encadrement devint frire partie d'un con- 
fessionnal , style du \ 5 e siècle, destiné à l'église de St-Laurent , au Puy. 

A M lle Julie Guichard, propriétaire, au Puy, 
Une mention honorable , 

Pour présentation d'une riche tapisserie brodée à l'aiguille. 

A M. Margerit, propriétaire au Puy, 

Admission à V exposition d'un tapis de 4 mètres 
carrés, exécuté par M. Joseph Margerit, ancien curé 
dans le département de Seine-et-Oise. Cette taagni- 
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fique tapisserie est couverte de bouquets de fleurs, de 
dessins et brodés au petit point sur un fond brodé au 
gras point. 

A M. Rabany, fabricant , au Puy, 
Une médaille de \% francs, 

Pour avoir organisé une fabrique de chapelets dans les prisons du 
Puy. 

A M. Augustin Habouzit, fabricant, au Puy, 
Une mention honorable, 

Pour présentation de meswea métaiqws en bois et en fer , établies 
dans des conditions satisfaisantes. 

A M. Rivet, mécanicien sur métaux , 
Une mention honorable, 

Pour présentation d'une petite pompe à manivelle et volants en cui- 
vre; cette pompe est foulante et aspirante, et elle peut donner 
Peau a 50 mètres d'élévation. 

A M. Ifovkette fils ,far\niet, à te* Ribe-dfc-Cros, com- 
mune des Vastres , 

Une mention honorable , 

Pour fabrication perfectionnée de farine d'avoine. 

A MM. Ernest Alloati, de Turin ; Paulo Bertholetti, 
Debiaggi, et Baron, peintres, 
Mentions honorables , 

Pour divers travaux de décoration exécutés dans le département. 

À M. Jacques Micciolo neveu, mécanicien, plâtrier, 
au Puy, 

Admission à l'exposition d'un plan de calorifère, 
nouveau modèle , que M. Micciolo a établi dans l'hôtel 
de la Préfecture. 
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À M. Jean-Baptiste Bayer, horloger-mécanicien à 
Montfaucon , 

Admission à l'exposition d'un mécanisme modèle , 
indiquant un nouveau procédé pour empêcher le 
déraillement sur les chemins de fer. 

A M. Roybet-Cottej 

Admission à l'exposition d'un flacon de liqueur dite 
du Mezenc, inventée par lui. 

BEAUX-ARTS. 

A M. Emile Giraud, du Puy , 

Une médaille d'argent, moyen module, 

Pour présentation de plusieurs dessins à la mine de plomb et à 
l'aquarelle , d'une touche très remarquable. 

A M. Besson, artiste sculpteur, 

Admission à l'exposition d'un petit meuble pouvant 
servir de porte-montre , sculpté sur bois à jour et dans 
le style gothique. 

A M. Frédéric Giraad, professeur de musique, au 
Puy, 

Une médaille de bronze , 

Pour avoir organisé renseignement musical dans 'les écoles ch re- 
tiennes du Puy. 
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CONCOURS ANNUEL DE MAUX, 



Depuis que la Société a créé Futile, institution des 
concours annuels, jamais cette solennité n'avait amené 
au Puy une plus grande affluenee de. bestiaux que le 
30 septembre dernier. Toute la publicité possible 
avait été donnée au programme, des prix, à décerner; 
aussi un grand nombre, de cultivateurs , propriétaires 
et fermiers avaient mis. le plus louable empresse- 
ment à répondre au bienveillant appel de la Société. 
M. d'Arnouville , préfet du département, présidait là 
commission d'examen, qui se composait de MM.. le 
Président, le Vice-Président, le Secrétaire, et de 
plusieurs autres membres de la Société, au nonïbre 
desquels se trouvait M. Gire fils , artiste vétérinaire 
de l'arrondissement. 

A l'ouverture de la séance, le jury, a pris con- 
naissance d'une lettre, par laquelle M. le Directeur 
du dépôt d'étalons d'Aurillac s'excusait de n'avoir 
pu se rendre à l'invitation de M. le Président , h 
raison de la tournée des . inspecteurs généraux qui a 
lieu en ce moment. Après cette communication , 
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M. le Présideut a dit que le concours éclairé de 
l'administration du haras était acquis aux vues utiles 
de la Société pour l'amélioration des races de bes- 
tiaux, et que, sur la proposition de M. le Directeur, 
le conseil général avait alloué à la Société une nou- 
velle subvention de mille francs pour le perfectionne- 
ment de l'éducation chevaline dans le département. 

Le nombre , chaque année plus considérable , de 
sujets admis au concours a fait regretter à la com- 
mission que la modicité des ressources de la Société 
Tait obligée de restreindre le nombre des récom- 
penses, et elle a émis le vœu que M. le Ministre de 
l'agriculture veuille bien prendre en considération , 
pour l'allocation annuelle qu'il accorde à la Société, 
le chiffre pins, élevé de la dotation votée par le conseil 
général du département; toutefois la commission a 
appris avec satisfaction que M. le Ministre, d'après 
le vœu constamment émis par la Société, avait accordé 
au comice agricole de Brioude «ne somme de mille 
francs pour l'amélioration des race». 

Après avoir arrêté le9 bases du concours , et fixé 
à douze cents francs le chiffre à employer en prix 
et primes, le jury a commencé l'examen des bestiaux. 
Trois divisions principales ont été adoptées pour l'es- 
pèce chevaline : te première comprenait les juments 
suitéos; la seconde, les pouliches, et la troisième, 
les poulains hongres. 

Dans V adoption de ce classement, le jury mani- 
festait de nouveau les vues qu'il avait émises au 
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concours précédent, de favoriser la régénération de 
la race en améliorant les juments poulinières. C'esi 
dans ee but que la commission a consacré aux diffé- 
rents prix une somme de sept cent soixante et dix 
francs , répartie de la manière suivante : aux juments 
pensionnées, trois cents francs; aux pouliches, quatre 
sent quarante francs, et trente francs en une prime 
à un seul poulain. 

Les. conditions imposées aux propriétaires des élèves 
primés sont celles-ci : 

1° La pension ne sera accordée aux juments qu'a- 
près le concours du 30 septembre 1849 , et à la condi- 
tion qu'elles auront été présentées à ce concours, et 
qu'elles auront été reconnues exemptes de vices et 
dfo&rrailés ; 

2° Les propriétaires devront s'engager à employer 
il la reproduction, an moins pendant une année r les 
pouliobes âgées de plus, de deux: ans ; 

3° Lee poulains devront être hongres. 

Quelques pouBches primées en 18&6 , et qui con- 
couraient cette année pour la pension r ont dû être 
exttfaica, parce qro'ettes ne se présentaient pas dans 
des conditions satisfesaotes. À ce sujet fat commis- 
sion a rappelé aux éleveurs que le sang ne suffit pas 
pour régénérer les races r qu'il faut aussi prendre en 
considération les sortis bien entendus , une hygiène et 
UW alimentation convenables, et que la réunion de 
toutes ces conditions indispensables donnera seule 
des droits k l'obtention des prix. 
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Ces vues ont également prévalu dans la répartition 
des prix accordés à l'espèce bovine, ovine et porcine. 

Pour l'espèce bovine on a établi- trois sortes de 
distinctions , comprenant ensemble dix-huit primes , 
savoir: six aux taureaux, six aux vaches laitières , et 
six aux génisses. 

Parmi les taureaux et les génisses les plus remar- 
quables , la commission a distingué plusieurs beaux 
élèves issus. des taureaux*étalons que la Société avait 
placés précédemment chez divers propriétaires du 
département; elle a remarqué des produits provenant 
des taureaux qui avaient été primés aux précédents 
concours. Elle a pensé aussi que l'attention de la 
Société devait être appelée particulièrement sur la 
race indigène du Mezenc, qui , étant convenablement 
améliorée , contribuerait efficacement à la régénéra- 
tion de l'espèce bovine. C'a été dans ce but que le 
jury a imposé aux propriétaires des élèves primés la 
condition qu-'ils les affecteront à la reproduction. 

Les vaches laitières et les génisses examinées avec 
la plus grande attention par le jury, d'après l'ingé- 
nieux procédé .proposé par M. Guenon pour, connaître 
les bonnes vaches laitières, ont offert au jury l'oc- 
casion d'appliquer utilement cette méthode; et il a 
été constaté que la plupart des vaches primées por- 
taient les marques signalées par M. Guenon. Le public 
agricole a pris un vif intérêt à ces curieuses expé- 
riences , qui contribueront beaucoup à > populariser 
dans le pays un nouvel et utile procédé. 
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La race bovine a obtenu sept primes , et la porcine , 
une. Les béliers étaient de race du Mezeiïc et du 
Rouergue, et le porc, de race américaine. 

La séance a duré sept heures. 

Quarante-cinq sujets des quatre espèces, chevaline, 
bovine , ovine et porcine , c'est à dire neuf de plus 
qu'en 1846, et cinq de plus qu'en 1845, ont obtenu 
des récompenses. 

À quatre heures, après la vérification des actes 
établissant l'origine et la filiation des élèves primés , 
les prix ont été proclamés dans l'ordre suivant : 

4 

RAGE CHEVALINE. 

1° Poulinières pensionnées. 

À M. Senac, propriétaire et maire à Ronzet, commune 

de Séneujols, 

Une pension de 100 francs pendant f année 1848 , 

Pour une poulinière de race, suivie de son poulain provenant 

de Tétalon Lerdam. 

A M. Claude Gardés, propriétaire à Vergezac , 
60 francs , 2 e année de la pension , 

Pour une poulinière de race, suivie de son poulain provenant de 

4 

l'étalon Quintus. 

A M. Jacques Février , propriétaire à l'Aulagaier-Grand > 
commune de St-Voy, 
Une pension de 60 francs, 

Pour une poulinière , suivie de son poulain provenant de l'étalon 
Y$abey. 

TOME Y. 22 
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A M. Hercule (ruiaon, propriétaire au Puj f 
Une pension de 40 francs. 

Pour une poulinière de race , suivie de deux poulains , provenant 
l'un de Chamois et l'autre de Derviche. 

A M. Dumofin du Froisse, propriétaire à Saint-Jeure , 
Une pension de 40 francs . 

Pour une pouliche, suivie de son poulain provenant de lVtalon 
Ysabey. 

2° Poullelies primées. 

A M. Eyraud-Boyer, propriétaire au Puy, 

Une médaille d'argent , grand module , 

Pour une pouliche âgée de 2 ans , provenant de l'étalon 1er dan. 

A M. Aimé Lacombe , propriétaire au Puy , 
Une médaille d'argent, moyen module, 

Pour une pouliche de M mois , provenant de l'étalon Quintus. 

A M. Hippolyte Croze. notaire et maire à Saint-Pierre- 

Eynac, 

Un prix de 50 francs, 

Pour une pouliche de 48 mois , provenant de rétalon Terne. 

A M. Jean-Baptiste Ranc , propriétaire à Bizac, com- 
mune du Brignoo, 
Un prix de 50 francs, 
Pour une pouliche de 48 mois, provenant de l'étalon Terne. 

A M . Jacques Badiou , propriétaire à Agizoux , com- 
mune de Solignac-sur- Loire, 
Un prix de 50 francs, 
Pour une pouliche de 25 mois, provenant de l'étalon Chamois. 

A M. Armand Chanial, propriétaire et maire à Nirande, 
commune de Cayres, 
Un prix de 40 francs , 

Pour une pouliche âgée de \ G mois , provenant de l'étalon Quinlus. 



(518) 

A M. Jean-Pterre Soutier, propriétaire à Rochelimagne, 
Une prime de 40 francs , 
... Pour une pouliche de 47 mois , provenant de l'étalon Martngo. 

A M. Jacques Motel, propriétaire à St-Hostieo, 

Une prime de 30 fronce, 

Potir une pouliche âgée de 5 ans, provenant de l'étalon Quinlus. 

A M. Guillaume PhiUs , propriétaire à Souvanirgues , 
commune de St- Privat-du-Dragon , 
Une prime de 30 francs , 
Pour une pouliche do 48 mois, provenant de l'étalon Clovis. 

A M* Antoine Rousset, fermier à Jandriac, commune 
de Coiiboo , 

Une prime de 30 francs, 

Pour une pouliche âgée de 48 mois, provenant de l'étalon Terne. 

A M. François Brun, propriétaire à Moulin-Neof , com- 
mune de St-GermainLaprade, 
Une prime de 30 francs, 
Pour une pouliche Agée de 47 mois, provenant de l'étalon Quintus. 

• 3° Poulains primés. 

A M. Filiol, notaire à Vorey, 

Une prime de 30 francs, 

Pour un poulain hongre âgé de 47 mois, provenant de Terne. 

RACE BOVINE. 

1° Taureaux. 

A M. Jean Berniaud, propriétaire À (Jisel, commune 
du Brignon, 

Une prime de 40 francs, 
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Pour un taureau âgé de 25 111019, race du Mezenc, ne et élevé 
chez lui , à la charge par lui de le livrer à la reproduction. 

À M. Jean- André Manneval, fermier à la Chaise, com- 
mune de St-Voy , 

Une 'prime de 30 franc* , 

Pour un taureau âgé de 2 ans , race du Mezenc. 

A M. Jean- Pierre Crouzet, de Chaude y roi les , 

Une prime de 30 francs, 

Pour un taureau âgé de 50 mois, race. du Mezenc. 

A M. Augustin Gory t de Moas, commune de Mons-et- 
Ours, 

Une prime de 25 francs, 

Pour un taureau âgé de 44 mois, race du Mezeac. 

A M. Laurent Gory , de Taulhac, 

Une prime de 20 francs, 

Pour un taureau de 45 mois, race du Mezenc. 

A M. André Gravier, propriétaire^ maire à Mous, 
Une prime de 20 francs. 

Pour un taureau de 44 mois, race du Mezenc. # 

2o Vaches laitières. 

A M. Pterre Martin, de Vais, 
Une prime de 25 francs, 

Pour une vache race du Mezenc. 

A M. André Ouhon, propriétaire A St- Pau lien, 
Une prime de 25 francs , 

Pour une vache âgée de 7 ans, race du Mezenc. 

A M. Jean Chauvin, de St-Pal-en-Chalençon , 
Une prime de 25 francs. 

Pour une Tache âgée de 8 ans , race Suisse. 
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A M. Jean-Pierre lmbert, propriétaire, à Vais, 

Une prime de 20 francs, 

Pour u De belle Vache , race du Mezenc. 

A M. te baron de Mailhet, propriétaire au Put, 
Une prime d* 20 francs, 

Pour une vache figée de 6 ans , race du Mezeoc , née et élevée 
dans son domaine , à Vachères. 

A M. Baptiste Pays, propriétaire au Puy. 
Une prime de 20 francs. 

Pour une vache âgée de 4 ans , race du Mezenc. 

A M. Etienne Bonneton , de Nolbac , commune de Saint- 
Pau lien , 

Une prime de 20 francs, 

Pour une vache âgée de 9 ans , race du Mezenc. 

3° Génisses. 

A M. Jean-Pierre Fourncl, d'Azanières, commune de 
Blanzac , 

Une prime de 10 francs, 

Pour une génisse âgée de 30 mois. 

A M. Antoine Jacquet, du Puy, 
Une prime de 10 francs, 

Pour une génisse âgée de 45 mois. 

A M. Joseph Debard, de Galamaudier, commune de 
Laussonne , 

Une prime de 10 francs, 
Pour une génisse âgée de 25 mois. 

A M. François Bonne faux , propriétaire à St-Geneys , 
Une prime de iO francs, 

Pour une génisse âgée d'un an , race Suisse. 
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A M. André Roche, propriétaire à Farey rôles, com- 
mune de Sanssac-l'Eglise , 
Une prime de 10 francs, 

Pour uoe génisse âgée de 46 mois, race de Meienc. 

A M. Pierre-Théofrède Crespin, propriétaire aux Es- 
tables , 

Une prime de \0$francs, 

Pour une ' L génisse âgée'jde 5 ans ,' race du Meienc. 



RACE OVINE. 



Béliers. 



A H. Pterre Berniaud, d'Ussel , commune du Brignon, 
Une prime de 15 francs. 

Pour un bélier âgé de 48 mois, race du Roucrgue, né et élevé 
chez lui. 

A M. Jacques- Antoine Morel, de Montran, commune 
de St-Front, 

Une prime de 10 francs. 

Pour deux béliers, race du Mezenc, Pun âgé de 48 mois et 
Pautre de 2 ans, nés et élevés chez lui. 

A M. Jean-Antoine Roche, de St-Front, 
Une prime de 10 francs, 
Pour un bélier âgé de \ 5 mois, né et élevé chez loi. 

A M. Jacques Sahuc, de Moudeyres, commune de 
Laussonne , 

Une prime de 10 francs, 

Pour deuï béliers, Pun âgé de 2 ans et Pautre de 4& mois , nés 
et élevés chez lui. 
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À M. Jean-Pierre Mirm^nd\tà'lL%\zQWii'€attitàune de 

Solignac-sur-Loire, Im>idmÀ t . oirel^: u^<: i: t .vuV-. -vAf 
Une jmWBiMi&l'frwifeYl k ,(nin)taq'»iq ,ï<.\v-\.v.à 
Pour un bélier, race duoftafirgui , 4gp3fciifera^»)/,n^éUvé 

cbeilai. , JohioM t)G .siiuJ^nqoiq .VkwA 

A M. Sébastien Gire , dtft K&iffct^^Ofiibilli^^ïaus- 

Une prime de 10 /rwic*, xiiq tuiv.^I 

Pour deux bélier^^jto^ ^WtJbIIBwj^ 

A M. Jo^tpA Faure, \eNî*iJy t \ *nq ^irA'/i::iî. 

Pour une,k*fcUi,fi!^td«^i%t&J(^ d»<$*\rar#ue. 

A\ i)Z *\i • v- V:vA* 

a m. j^^^ ¥TOr ,.^. %yiM„ o;i 

Une frime de 10 francs . 

, 'a '• s*. vr. \ or, ^ î> ,flY , ^ S a\1 



PRIX DECEfi^BS ^ s - 
PAR LE COMICE AGRICOLE DE BRIOUDE. 

i 

AM.à Macheeo , ptôpK&aire, à AHëfelV^""'' 
Une mêdaiM dTtoVè'QbO fr. •' 1 •"-• "'"' • 

Pour l'exploitation le ihieux dirigée et eriVitteiwn^'h plàfôrte 
proportion de meilleur bétail. •»• '. '• l » - ,1 :<."*! 

22. 



'.T • 



( 520 ) 

A messieurs [esc œquoj :>. ■ 
Monestier, propriétaire, à Ambiant, 
Lamothe, propriétaire, à Frtigèré-lèg-Mïnefl, 
Boyer, propriétaire, à La Roue, • • 
Touzet, propriétaire, au Moutet, 
, Médmiks d'argent <kv&) /r.» , . 

Pour la meilleure disposition des étables, bergeries et écuries. . 

Premier prix . , »..' v n; .' , .>,.; 

A M. D&niol, propriétaire, à Barrière, ■ 

Deuxième prix [ejo.&quù*] 
A MM. Fouille t, propriétaire, *u Cfc&rriol , .< . 

Berreyre> propriétaire, à Ghadtial, . 
Médaillée de 50 fr. 

Pour les plus œnsidérabktf ebsmenceaoénU^en cultures fourragères. 

CONCOURE Î)E BESTIAUX DO 28 AOUT 4847. 

A M. Antoine Gdland, propriétaire , à Bou monde, 
Une prime de 80 francs, 

Pour un beau Taureau provenant de ;la race du Cantal , dite de 
Salera ou de Fontanes, âgé d'4 a 2 ans. 

A M. Alphonse Monestier , propriétaire , à Amblard , 

Une prime de ; fiù francs, \ . • ^ > 

Pour un Taureau de la même race, âgé de 2 à 5 ans. 

ANIMAUX NÉS ET ÉLEVÉS DANS l' ARRONDISSEMENT. 

A M. Louis de Flagheac, propriétaire, à Flagheac, 
Une première prime de 50. francs; 
A M. Vacher, cultivateur à BouruQoele, 
. Une deuxième prime de 40 francs, . 

Pour Taureaux dM à 2 ans. 
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A H. Antoine Mosnier cadet, propriét. colliv. à Brioude , 

Une première frime de 60 franc*; < 

A M. Bord Antoine, cultivateur à Rilbac, 

Une deuxtème frime de 50 franc*, 

Pour Taureaux de 2 à 5 ans. 

À M. Antoine Curabet , de Rilbac , 

Une première prime de 50 franc*; 

A M. Antoine Valette, cultivateur à Brioude, 

Une deuxième prime de 40 franc*, :i ? 

Pour Génisses d'f à 2 aoi. . ' ' - '•■ » ! 

A II. Gaillard Antoine , propriétaire colUv. à Brioude, 

Une première prime de dû frtime*; i 

A H. Veyssière Pierre . prepriélaine cultivateur, au 

Monteil, commuoe dç Vergqogheoa, ,.,.!■' 

I/iur deuxième frime de 40 firme*, (! 

Pour Génisses de 2 à 5 ans. 

A M.ComptedeTalbbre, prop. à Bonoefoofii.deFf+Qtjiçtf,, 

Dipw première prime de 60 francs; 

A M. Blanc-Rous$fit, pr.âu Moulin de la Tour. près Brioud. 

Une deuxième prime de 50 franc*, ., 

Pour Vaches de 2 à 5 ans, avec leur produite ; , , . 

A M. Etienne Rackette, avocat, à Brioude, 

Une prime de 40 franc* , 

Pour une Vache' laitière.- 

La Vache primée a donné otise litres de lait, et Ton a suspendu 
la traite lorsqu'on a vu qu'elle en avait déjà fourni' beaucoup plus 
que ses concurrents. 

À M. Antoine Martel, cultivateur, à La Baraque-des-> 
Innocents, commune de Saint-Géron, 
Une prime de 30 franc*, 
Pour un Verrat de 6 mois à 2 ans. 



I 9 ♦ 
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PRIX A DÉCERNER Êtt 1848;' " 



* • • ' t r> i ' ii • ' " . > V.,- ..t ' \ • \K .ï /' 



« »■ • ■ ■ i 



ni:" ' m, •: ."' .u t . v . *.» ». • i . i<. ■ . 

Indépendamment des suj^snde prii, quiprôcè^^t, 
le Comice distribuera l'annçe procfta^ne des£>ruQe^: 

A la personne qui £ujt$uap.pri^à Çler La scie d'après 
les procédés* ;ly pl^AW^qtipni^»;;! ..^, K .ï /. 

À celle qui aura^qJUJpiuj ta WGtt^WUfléstfUiit; en 
élevant des vers-à-soie , pourvu que >U>édBoa4ion soit 

auîfla^iftstfievqfïftt ^^qft^WTpi?#fa«lln^)da grafotf ; 

A celle qui aura plant^ *C;lo mieu^ caithré fa^^plus 
^nde'4narilit>é «hé^ùr^iTf . ; v -- vw;-.\rX .7 /. 

Diverses primes se^tMil^ett- t/iiIrte'a^biHlëes^^cîes 
concours de charnre§V^ ( 'â'UX' , persèltiriés qui auront 
perfectionné des instruments aratoires eh usage dans 

Les propriétaires désirant concourir pour les primes accordées aux 
exploitations, devront adresser au Comice une demande de vjsite avant 
le -I er octobre, afin que la cbmmHssion puisse se transporter successive- 
ment sur tous les lièu^'sabs'fcita^ '' ' 

Pour être adtàa àii&cejtoirltoamtanilVbistiii^ 
des animaux primés seront tenus, 4°, de^fapfrit^n afertiftcittcdii niâire 
de leur commune constatant le lieu de la.#&i*stnc4 et/Tége fleurs 
*WW*j »^î» fe Prçwh» fcïgWW»* dftiN cqpseTifôiJ,dati> J%rrdn- 
diss^n^n^pendart u^an|flu ffi^ ; po«n h jpoftte , L l ft pri^ de la saillie 
ne pouvant pas excéder un franc. -'.:•.•• 

Immédiatement après l'inspection , les animaux qui auront, obtenu 
des primes, seront conduits sur la place de r llô tel-tic -Vil le , où 1 on 
procédera a la distribution. 

s ' , \\< ■' ' t. \j\) . .v. i . 
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ÉCONOMIE PUBLIQUE. 



MEMOIRE 

sua 

L'UTILITÉ DE CRÉER AU PUY 

an 



PAR M. J. MAUR11V, MBMBBE RÉSIDANT. 



[Séances du 2 juillet et du 6 août.] 



Messieurs , 

Il appartient à chacun des membres de votre Société 
de faire des propositions toutes les fois qu'elles pré- 
sentent un intérêt réel ; fort de ce droit , je vais avoir 
l'honneur de traiter aujourd'hui devant vous l'im- 
portante question des Monts-de-Piété. 

Les Caisses d'épargne sont les greniers d'abondance 
de la classe peu aisée : c'est là où elle puise dans 
les mauvais jours ; mais si ces jours se prolongent , 
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les économies des Caisses d'épargne disparaissent. II 
y a d'autres gens aimant Tordre et le travail , et qui 
cependant ne connaissent que de nom les Caisses 
d'épargne: l'un a une nombreuse famille, un autre 
une épouse malade ; celui-ci un vieux père à secourir , 
celui-là une mère infirme à soigner. Si nous voyons 
des fourmis laborieuses et prévoyantes, nous voyons 
plus d'une cigale qui est fort dépourvue quand la 
bise est venue. Ainsi, soit par la force des circon- 
stances , soit par la faute des individus , les prêteurs 
à gages sont mis bien souvent à contribution. Qui 
de vous , Messieurs , Ignore que les préteurs à gages 
placent leurs fonds à 40, 50 et 60 p. 100 ? Les prê- 
teurs à gages ont été, dans tous les temps et dans 
tous les pays, une plaie incurable ; les préteurs à gages 
sont des harpies d'autant plus dangereuses qu'elles 
attaquent la classe la. plue souffrante de la société. 
C'est l'idée de combattre l'usure exorbitante des prêts 
à gages, qui a donné naissance aux Monts-dé-Piété. 
Les Monts-de-Piété , Messieurs, remontent à plu- 
sieurs siècles : un moine italien, dont l'histoire nous 
a heuïeusemerit conservé le nom , Barnabe de fFerhi , 
touché .des maux qu'occasionnaient de son temps les 
juifs par leurs prêts à gages r 'fonda à Pérouse, à 
la fin du quatorzième siècle 1 le premier établisse- 
ment de ce genre; lés principales villes d'Italie sui- 
virent cet cixemple. Avignon, qui . appartenait alors 
aulx Etats du pape, eut un Mont-de-Plété en 1877; 
celui de Paris fût établi en 1777, deux sièeles plus 



( 528 ) 

9 

tard*. Avant 89, nous possédions en France beaucoup 
d'autres de ces établissements : la Révolution les vit 
tous disparaître ; quelques-uns ont été réorganisés sous 
l'Empire. Par un décret du 4 messidor an XII , 
MM. les Préfets furent autorisés à proposer au go u~ 
versement l'établissement d'un Mon t-de^-Piété dans les 
villes, où ces;sortçs d'étabUssemients sont jugés utiles. 
News avons aujourd'hui quarante - six Monts- 
de-Piéfé : celui dç Paris est le plus bel établissement 
qui soit en Europe : il s'y fait annuellement 1500,000 
pjrête et 75,000 ventes. Vieht ensuite celui, de Lyon : 
le nombre annuel de coopérations s? élève à plus de 
200,000; il perçoit un intérêt de 12L p. r 100 sur les 
prêts au dessous de 1 ,000 fr. ; 10? p. 100 de 1>QÛ0 à 
2,0Q0, et 8 p. 100 sur les prêts qui dépassent cette der- 
nière somme. Puisque tes Monts-de-Piété ont été créés 
dans l'intérêt d$s classes, les moins aisées, il .serait 
plus logique que l'intérêt fût moindre pour les petites 
sommes, et qu'il augmentât à mesure que les sommes 
augmentent ; c'est ainsi que procède celui de Saint* 
Orner : il prête à 6 p. 100 jusqu'à une certaine somme, 
et à \% au dessus de cette somme. 



* J'ai puisé de nombreux renseignements sur ce sujet dans un 
mémoire publié par la société de la Morale chrétienne. M. Aymard , 
secrétaire de la société d'Agriculture, a bien voulu aussi me fournir 
de précieuses indications ; je me plais à lui en exprimer ici ma gra- 
titude. 
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Le capital de plusieurs Monts-de-Piété s'accroît du 
cautionnement des- employés qui y sont attachés, 
des cautionnements des adjudicataires de- routes et 
de travaux publies. Une ordonnance royale du 8 
décembre 1838 a. autorisé le Mont-de-Piété de Tou- 
louse à recevoir les prêts et dépôts volontaires. 

Après avoir reconnu l'utilité , l'urgence même 
d'un Mont-de-Piété , nous nous sommes occupé de 
savoir quels seraient les fonds nécessaires pour* fon- 
der cet établissement, et ensuite comment oh pour- 
rait se procurer ces mêmes fonds. Après quelques 
recherches, nous avons pensé, par analogie y qu'une 
somme de 30 à 35,000 fr. serait suffisante; Angers 
compte plus de 30,000 habitants : le 'capital de son 
Mont-de-Piété ne s'élève qu'à 55j00fr fr . ; Rheims a 
près de 40,000 âmes : le capital: de' son Mont-de- 
Piété n'est que de 80,000 fr. 

Nous croyons qu'il serait facile de se procurer la 
somme- de 30 à 33,000 fr.:: 1° par wi emprunt fait k 
4 p. 100 à la Caisse d'épargne dé notre ville; 3° par le 
cautionnement: (tes employés qui seraient atta- 
chés au Mont-de^Piétè ; 5° par celui des entre- 
preneurs de travaux publics ; et. 4° enfin , par un 
appel aux capitalistes. La seule objection qu'on 
puisse, faire à un; emprunt contracté envers la 
Caisse d'épargne est celle-ci : pendant la mauvaise 
saison, les ouvriers retirent leurs économies de la 
Caisse d'épargne., et les malheureux portent leurs 
effets au Mont-de-Piété. Par le rapport que j'ai eu 
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l'honneur de votis présenter à la dernière séance, 
sur la situation de cette Caisse* vous avez vu, Mes- 
sieurs, que le chiffre des dépôts a' élève a 324.000 fr M 
etque les ouvriers possèdent k peine le dixième de cette 
somme ; d'ailleurs on n'emploierait qu'une faible partie 
des fonds de la Caisse d'épargne. L'emprunt à cette 
caisse ne peut avoir lieu qu'avec l'autorisation du 
gouvernement; bous aimons à espérer que le gou- 
verneront ne la refusera pas, puisque dega il a 
accordé pareille autorisation aux villes d'Avignon , 
Metz et Nancy. 

Noua nous sommes oectipé ensuite du local , 
des employée et des fraie de cet établissement. 
Pour le local, nous nous sommes transporté à 
l'ancien tribunal civil Saint-Léonard, destiné au- 
jourd'hui à la salle d'Àarfe et au conseil dit» Prud'- 
hommes. Après l'inapeetioo des lieux > ntwâ avons 
été convaincu qu'il serait foeHe et peu eouteu* d'af- 
feeierau Moat**de~Piété trois pièces très commodes <H 
bien aérées , et <ftii , au moyen d'un escalier qu'on 
pratiquerait au sud de ce bâtiment, seraient entière- 
ment indépendantes de la salle d'Àsyle ; chacun de ces 
établissements aurait «on eofrég particulière : l'en- 
trée du Mont*-de«Ptété se tfoUvefcaU daha u&e roe 
peu fréquentée. Trois pièce* peuvent suffire : une 
pour le magasin , la seconde pour les ventes , et la 
troisième pour le tabinet des employés ; ces pièces, 
il est vrai, doivent être consacrées au conseil des 
Prud'hommes; maïs le conseil n'y siégera jamais, 
tome v. 23 
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vu l'éloignement de ce bâtiment du centre des af- 
faires; tandis que ce même local, à cause de son 
isolement, convient parfaitement à un Mont-de-Piété : 
il faut ménager l'amour-propre des personnes qui 
déposeront et retireront leurs effets. 

D'après des renseignements que nous avons lieu 
de croire exacts, deux employés peuvent suffire pour 
le service du Mont-de-Piété, surtout dans les com- 
mencements : à Lyon , chaque commissionnaire n'a 
afvec lui qu'un employé subalterne. Ces deux em- 
ployés seraient : 1° un appréciateur, qui remplirait 
encore les fonctions de secrétaire et de caissier; 
2° un garde-magasin, qui serait en même temps 
concierge. 

Abordant ensuite la question des frais, nous les 
avons divisés en frais de premier établissement, et 
frais d'administration. Les frais de premier établis- 
sement ne consistent guère qu'à placer des étagères 
dans la pièce qui servirait de magasin , et dans 
l'achat de registres, chaises et tables : nous avons 
évalué ces frais à 300 fr. 

M. Besqueut, commissaire -priseur, homme très 
capable , accepterait la charge d'appréciateur : son 
emploi lui laisse des loisirs , et sa position de fortune 
peut lui permettreule coopérer à cette bonne œuvre ; 
il lui serait alloué un traitement de quatre cents 
francs. Ce traitement est modique ; on a cepen- 
dant des raisons de croire qu'il s'en contenterait , si , 
d'un autre côté , on l'autorisait à se servir de la salle 
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des ventes pour les opérations que sa profession 
exige 400 » 

Avec le local dont nous avons parle 
plus haut , le concierge qui est attaché 
à la salle d'Asyle, pourrait être garde-ma- 
gasin, et Ton sait d'une manière positive 
qu'avec un supplément de cent francs 
il accepterait avec plaisir 100 » 

Pour la sûreté des déposants et des 
préteurs, il est de toute nécessité de 
faire assurer contre l'incendie les objets 
déposés. Nous n'avons pas de renseigne- 
ments sur les frais d'assurance, mais 
ces frais ne sont pas considérables , nous 
ne les porterons que pour mémoire . . Mémoire. 

Nous porterons également pour mé- 
moire les frais de loyer, car nous pen- 
sons que la Ville ferait gratuitement 
l'abandon de ce local Mémoire. 

Les frais d'administration s'élèvent donc 

à cinq cents francs par an , sans y com- 
prendre les primes d'assurance ni le loyer 500 » 

Les frais de premier, établissement se 
portent à trois cents francs . . . . 300 » 

On pourrait ouvrir une souscription, demander des 
fonds au conseil général, au conseil municipal et cou- 
vrir ces frais avec l'intérêt de ces diverses sommes. 

Le Mont-de-Piété devrait être créé dans un but gé- 
néral , dans l'intérêt de tout l'arrondissement ; d'à- 
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bord il serait ouvert à un plus grand nombre de per- 
sonnes; en second lieu , c'est qu'il est d'une bonne 
politique de vouloir oe qu'on ne peut empêcher. En 
effet , il serait facile aux personnes étrangères à la ville 
devenir y déposer , par l'intermédiaire des gens du 
Puy ; seulement , ces gens charitables prélèveraient 
un droit de commission qui serait plus ou moins élevé 
suivant le tarif de leur conscience ; ainsi , l'exclusion 
de la banlieue et des villes environnantes donnerait 
naissance à une nouvelle industrie usuraire. Nous 
pensons, d'ailleurs, que fei le Monade-Piété étend ses 
bienfaits sur tout l'arrondissement , le -conseil géné- 
ral sera mieux disposé en sa faveur , et qu'il votera 
pour cet établissement la somme qu'il aooerda à la 
Caisse d'épargne lors de sa création* Pour les clas- 
ses peu aisées , les MoniaHibe^Piété ne présentent-ils 
pas autant d'avantages que les Caisses d'épargne ? 
Nous faisons des vœux pour qtae le conseil général 
soit bientôt appelé à voter les mêmes fonds pour ré- 
tablissement d'un ItonttdetJNété, soit à Brioude, soit 
à Yssingeaux. 

Pour satisfaire aux besoins des plus malheureux et 
aux besoins momentanés d'une, ckepe plus élevée, 
nous avens pensé que leuûniraum des prêts devait 
descendre jusqu'à 9 fr. , et le maximum , sur un seul 
nantissement , s'élever jusqu'à $00 fr. 

Pour la durée des prêts , le délai d'un an parait né- 
cessaire : nous craignons que si le délai était plus 
court , l'heure fatale ne sonnât pointant la mauvaise 
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saison ; alors tes dégagements deviendraient impos- 
sibles pour uh grand nombre. Nous savons très bien 
qtée beaucoup attendront te dernier instant, et ne pro- 
fiteront pas de la bonne saison pour retire? leur nan- 
tissement ; ntoata pour ceux-là , le délai le plus long se- 
rait enéore trop court. 

La vente des objets non retirés aurait lieu après 
Vannée révolue ; les trois quarts du produit des ventes 
reviendraient aux déposants i après qu'on aurait pré- 
levé l'intérêt et défalqué ce qui déjà aurait élé donné; 
l'autre quart serait mis en réserve pour les besoins de 
l'établissement; nous conseillerions d'accorder aux 
déposants la somme intégrale , si cette mesure ne de- 
vait pas entraîner des abus. Ne verrait-on pas tous les 
jours des personnes déposer uniquement pour faire 
vendre leurs objets aux enchères et sans frais ? 

Lors des ventes , il serait bon de diviser en lots les 
effets appartenant à la même personne , afin de lui 
donner la faculté d'en racheter une partie. 

Pour faciliter tes personnes qui dans le cours de l'an- 
née n'auront pu retirer Leurs objets, nous avonsadmis 
les renouvellements ; ceux qui voudront profiter de 
cet avantage, acquitteront ira* droit plus élevé d'1 pour 
190 que celui fixé pour les prêts. Les renouvellements 
n'auront lieu qu'une fois : les objets déposés encom- 
breraient bientôt les magasins; d'ailleurs ils pourraient 
se détériorer, et perdre ainsi de leur valeur. 

Nous avons exclu les diamants et autres bijoux dont 
l'évaluation est sujette à de graves erreurs. 
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Nous pensons que le Mont-de-Piélé devrait être ou- 
vert une fois par semaine : nous avons désigné de pré- 
férence le samedi, à cause du marché, qui, ce jour-là, 
amène au Puy les gens de la campagne. 

Il serait à désirer qu'il y eût un conseil d'adminis- 
tration composé d'un président et de huit adminis- 
trateurs : deux seraient pris dans le sein de la Société 
d'agriculture, deux parmi les membres du conseil gé- 
néral , deux dans le conseil municipal , un dans le 
conseil d'arrondissement ; un négociant et un orfè- 
vre en feraient toujours partie. Le Conseil se réuni- 
rait tous les mois , et chaque semaine un administra- 
teur, à lourde rôle, vérifierait et signerait les registres. 

Nous avons l'intime conviction qu'un Mont-de- 
Piété ne sera dans notre ville un établissement de 
bienfaisance qu'autant que l'intérêt ne dépassera pas 
4 p. 100 : c'est le taux des Caisses d'épargne. Les 
malheureux qui empruntent , ne doivent-ils pas être 
traités aussi favorablement que les heureux qui placent? 

Tout le monde sait que nous avons au Puy un grand 
nombre de préteurs à gages et de courtiers pour les 
ventes d'objets mobiliers ; pour ruiner ces deux in- 
dustries , ou du moins leur faire une terrible concur- 
rence, que notre Société provoque l'établissement 
d'un Mont-de-Piété, qu'elle achève son œuvre de 
bienfaisance si heureusement commencée , je me 
trompe , continuée si bien par la création de la Caisse 
d'épargne, et notre Société acquerra de nouveaux 
droits à la reconnaissance publique. 
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AORIÛULTURE. 



LETTRE 

DB M. VAUZELLE, MEMBRE CORRESPONDANT, 



SDR 



LA CAROTTE A COLLET VERT, 



ET SDR 

LA MÉTHODE GUENON. 



[Séance du 2 juillet 4847.] 



Monsieur le Secrétaire, 

La lecture des deux dernières livraisons du Bulletin 
des séances de votre Société m'a inspiré la pensée de 
vous transmettre quelques observations sur la culture 
d'une plante fourragère, qui , selon moi , serait appelée 
à jouer un grand rôle dans notre industrie agricole 
pour l'alimentation des bestiaux pendant le mois de 
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mai , précisément à une époque où un grand nombre 
de cultivateurs et d'éleveurs, se trouvant dépourvus de 
fourrage de toute espèce* T se Voient réduits à livrer 
à la dépaissance l'herbe à peine naissante de leurs 
meilleures prairies, pratique généralement et trop 
malheureusement suivie dans nos montagnes, et 
dont les effets funestes ne sont pas suffisamment ap- 
préciés. Je veux parler du tièfle incarnat. 

Trop heureux si je puis contribuer à détruire le 
préjugé généralement accrédité que « cette variété de 
trèfle, outre qu'elle absorberait, dit-on , les sels de la 
terre , ne saurait résister aux rigueurs de notre tempé- 
rature», erreur dont mon expérience de deux années 
consécutives a complètement triomphé , ot qui ce- 
pendant, j'en ai la preuve certaine, est cause que 
jusqu'ici cette plante a été bannie de la culture dans 
nos contrées. 

Le grand mérite de ce fourrage ne consiste point , 
il est vrai, dans sa qualité : 1'expériçnee m'a démontré 
qu'elle est inférieure à celle du trèfle violet ; mais c'est 
par sa précocité sur toutes les autres plantes fourra- 
gères que l'incarnat est un puissant auxiliaire à l'é- 
poque critique du mois de mai , et cela principalement 
dans nos itiofttagnes. 

En i&45 , immédiatement après 1* moisson , 
je 0$ dorïner un labour sur un espaça de soixante 
ares environ d'un, ebarap qui venait d'être dépouillé 
dfc sa production en Seigle ; sans désemparer et sans 
aucun autre prépara tif, j'y fis semer de la graine do 
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trèfle incarnat dans la proportion de dix-huit kilo- 
grammes par hectare , et la fis recouvrir très légère- 
ment avec la herse. Au printemps de 1846 j'ai obtenu 
une réussite complète. Cette étendue de fourrage of- 
frait le plus bel aspect qui puisse flatter te coup d?œil 
d'un agronome. La vigueur du trèfle était telle qu'il 
atteignait par sa hauteur jusqu'à ceimure d'horaue , 
seulement les plantes se trouvaient sur certains points 
un peu trop espacées ; Ce que j'attribue à deux causes : 
l'une, )a trop faible quantité de semence employée* eu 
égard à la grosseur de cette graine, et l'autre, l'inex- 
périence du domestique qui avait fait la wttoû'ûle. 

En 1 $46 je suivis la même méthode sur une éten- 
due plus considérable que Tannée précédente , mais 
on augmentant la quantité die semence * c'est à dire en 
observant la proportion de vkgt^nq kilogramme* par 
hectare. 

Au printemps de 1847 même suçota, tandis que 
plusieurs de mes voisins, émerveillés de la beauté de 
ce fourrage produit en 1846 , et. ayant voulu rWimiler 
sans tenir compte des recommandations expresses que 
je leur avais» faites , de? procéder à cette semaille de 
bonne heure, ont c*wa*plètetaeiU échoué < Cependant 
ils avaient choisi pour cette expérience des terres 
meilleures gt niieux amendées <pte tes. miennes * que 
n'ont reçu aucune fumure depuis six ans. Si plus tard 
ce trèfle n'a pas atteint ce degré de dévéloppenaent et 
de croissance que j'espérais , à quelle autre cause 
faut-il l'attribuer, si ce n'est à la sécheresse ironie 
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qui a ruiné celte année nos plus belles contrées ? car 
il faut que je me hâte de vous dire que je n'ai atteint T 
soit pour le trèfle incarnat, soit pour le violet , que la 
huitième partie à peu près du produit que j'aurais ob- 
tenu en temps ordinaire. 

Les avantages de cette variété de trèfle , qui n'est 
bonne que pour être mangée en vert , sont donc de 
fournir sa coupe trois semaines environ au moins avant 
le trèfle violet, que je n'entends pas exclure, attendu 
qu'ih sont indispensables l'un et l'autre, et de faire 
produire à la terre une récolte intermédiaire pendant 
qu'elle chômerait , sans pour cela absorber les sels et 
substances propres h la vitalité des céréales , ni inter- 
vertir l'ordre des assolements. 

Les conditions principales essentielles à sa culture, 
telles que je les ai observées jusqu'à présent, sont : 

1° La semaille immédiate après la moisson du seigle 
ou de toute autre céréale récoltée de bonne heure; 

2° Le choix d'un terrain de bonne qualité, et sur- 
tout garanti de toute stagnation et écoulement d'eau , 
soit intérieurement , soit extérieurement ; 

3° La quantité de semence dans les proportions de 
vingt-cinq à vingt-sept kilogrammes par hectare ; 

4° Faucher avant la floraison , attendu que, la qua- 
lité du trèfle incarnat étant inférieure à celle du violet , 
le bétail en est fort peu avide lorsque la plante a at- 
teint un degré de maturité trop avancé ; 

5° Enfin , avoir la précaution de recouvrir la graine 
très légèrement. 
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On pourrait même se dispenser de ce dernier travail : 
mon raisonnement à cet égard est fondé sur ce que la 
graine de trèfle violet semée au printemps sur des 
terres ensemencées en blés d'automne et conséquent* 
ment durcies et compactes , germe également bien et 
produit d'abondantes récoltes en fourrage; à fortiori, 
le résultat ne pourrait qu'être satisfesant pour le trèfle 
incarnat semé sur une terre fraîchement labourée. 

J'ai même, à l'égard du trèfle violet, opéré, ainsi 
que le conseille M. de Dombasle, par le piétinement 
d'un troupeau de bêtes à laine, et j'avoue que ce pro- 
cédé m'a parfaitement réussi. 

L'intérêt avec lequel vous accueille!: constamment, 
Monsieur le Secrétaire, les découvertes et les expé- 
riences nouvelles , m'engage à vous faire part de mes 
observations sur une autre plante , dont la culture dé- 
bute à peine dans notre pays : c'est la carotte blanche 
à collet vert. 

En mai 1846 j'en semai sur un carré assez vaste de 
mon jardin potager. C'était un simple essai , que je 
fesais dans le but de cultiver ultérieurement cette ra- 
cine sur une plus grande échelle et pour fournir a la 
nourriture de mes vaches laitières. La destination de 
cette plante fut détournée par ma ménagère au profit 
de la cuisine de ma ferme. 

Ma récolte fut abondante ; les carottes, moins 
grosses , à la vérité que celles que j'avais vues l'année 
précédente dans un enclos , près du Puy , n'en ont été 
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que meilleures ; elles ont conservé leur fraîcheur et 
leur qualité jusqu'au mois de mat dernier, époque 
à laquelle mes domestiques en mangeaient encore. 
Sans la disette de la pomme de terre , j'eusse ignoré , 
peut-être pour long-temps encore > les excellentes 
qualités de cette variété dé earotle. J'ai distribué à 
quelques uns de mes voisins une partie de la graine 
que vous m'avez envoyée. Heureux si par là je puis 
contribuer à augmenter les faibles ressources de leur 
ménage. 

J'ai lu avec un bien vif intérêt le rapport de la 
commission de votre Société sur le traité de François 
Gqénon relatif à la connaissance des bonnes vaches lai- 
tière*. Depuis deux ans que j'étudie sti méthode, je 
sois de plus en plus convaincu que les signe* qui y sont 
tracés, sont certains , je dirai roéiae : infaillibles. 

Mais , qu'on ne se le dissimule pas , cette connais- 
sance , qui , au premier abord , parait en théorie par • 
feulement simple el claire , es* dans la pratique fort 
difficile à acquérir : il ee présente souvent des sujets 
ebez lesquels on n'observe aucune sioaifitude avec les 
indications contenues dans le traité ; il faut alors juger 
par analogie , et partant on s'expose à des mécompte». 
La principale difficulté dans nos montagnes pour bien 
connaître la classe et l'ordre d'ufre vache provient de 
la malpropreté dans laquelle nous tenons générale- 
ment nos bestiaux. 

Je m'associe donc de cœur et d'à me à la pensée de 
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M. le Rapporteur, et fais des vœux pour que par tous 
les moyens possibles la Société propage cette décou- 
verte, et en facilite l'étude. 

Je termine en conseillant à ceux qui voudront faire 
usage de la méthode Guenon , de ne point perdre leur 
temps à chercher des vaches des premiers ordres de 
chaque classe : j'ai l'expérience qu'il est fort difficile , 
sinon impossible, d'en trouver dans nos contrées; 
qu'on se prémunisse surtout contre la ressemblance 
des vaches bâtardes , qui sont assez communes. 

Veuillez agréer , Monsieur le Secrétaire , etc. 

Vauzelle. 
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RAPPORT 

SUR 

L'ÉDUCATION DES VERS A SOIE 

U «Ml M IDUR I0LIIMU 

ET LES RÉPARATIONS IMPORTANTES EFFECTUÉES AU DOMAINE 

DE CONFOLENT 

à la suite de l'inondation de la Loire ; 
PAK 16. OOGUET, MEMBRE CORRRSPOKOANT. 



[Séance du 6 août 4847.] 

I. 

Messieurs , 

Je m'empresse de vous rendre compte du résultat 
de mes éducations devers à soie, tes attestations que 
j'ai l'honneur de joindre à ce rapport, ont moins pour 
objet de vous faire apprécier mes progrés que d'établir 
combien il serait facile aux sériciculteurs de notre dé- 
partement d'obtenir des produits que nous envieraient 
les contrées les plus privilégiées. 

Je ne rappellerai pas ici, Messieurs, l'accueil flat- 
teur que vous voulûtes bien faire aux échantillons que 
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je mis sous vos yeux en 1843 et en 1844 : on pourrait 
présumer, en effet, qu'un échantillon supérieur peut 
être retiré d'une récolte très médiocre. Celui que 
je vous adresse aujourd'hui est accompagné d'un 
certifie* 1 4e l'ut)* des priflripalf s nuifons dtf Bourg- 
Argental , et de deux lettres antérieures de cette même 
maison , dans lesquels on veut bien qualifier mes pro- 
duits de magnifiques. Dans une autre lettre plus récente 
et relative à ma dernière récolte , on déclare que le ré- 
sultat est « ce qu'on peut voir de plus beau ». Les heu- 
reux résultats que j'ai obtenus depuis quelques années, 
les encouragements qu'ils m'ont talus de la part de 
plusieurs chefs de filature , m'engagent donc à vous 
rappeler quelques uns de mes procédés de culture. 

Ces procédés , qui pourront bien n'être en partie 
que la répétition de ce qui a pu être déjà publié, je 
les présenterai , non comme absolus , mais comme 
fruits de mon expérience , et bons à être pratiqués 
dans nos contrées* 

En ce qui concerne la nature des plantations , il 
convient , comme j'avais l'honneur de vous le dire 
dans mon rapport de 1843 , de cultiver les mûriers en 
haute et basse lige , et eji haie , de varier les espèces , 
sojt de swvagexw , soit greffées à végétation plus ou 
moins hâtive, afin de procurer aux insectes, suivant 
leur âge , un aliment sans cesse approprié à leurs 
besoins. 

pn effet , si la cuHure était uniforme , e'est à dire 
si -elle comportait une *eule espèce , è haute ou à basse 
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tige, greffée ou non , il en résulterait que la végétation 
marcherait également , et par fois avec plus de rapi- 
dité que l'accroissement des vers à soie. Dès lors ces 
derniers auraient beaucoup à souffrir ; car la feuille , 
devenant trop dure, ne serait plus attaquée avec la 
même vigueur; les vers ne tarderaient pas à perdre 
leur appétit; des maladies surviendraient , et, la mor- 
talité sévissant 'promptement nonobstant toutes les 
panacées, la récolte, au grand étonnement de l'édu- 
cateur et malgré tous ses soins , serait de mauvaise 
qualité , si le plus souvent elle n'était nulle. 

En cultivant le mûrier comme il est dit plus haut , 
on est assuré d'avoir toujours à sa disposition de la 
feuille aussi tendre qu'on le désire , de pouvoir en va- 
rier à volonté les espèces suivant les repas , d'aiguiser 
ainsi l'appétit des insectes , et de n'éprouver également 
aucun déchet dans la nourriture , comme cela arrive 
lorsque les vers se dégoûtent de la feuille ou qu'elle 
est trop coriace. 

Lorsque les mûriers ont atteint un degré de crois- 
sance tel qu'on puisse les dépouiller sans inconvé- 
nient, il est très important de veiller avec soin au 
choix de la graine de ver à soie ; mais dès qu'on aura 
pu l'obtenir soi-même , ce qui vaut beaucoup mieux , 
on devra trier les cocons les plus fermes et les mieux 
conditionnés , pouvant fournir en quantité égale des 
papillons mâles et femelles. Afin d'éviter le double 
emploi des premiers , on laisse sur l'étoffe ou la feuille 
de papier les œufs qui y ont été déposés après l'accou- 
tome v. 24 
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plement , et Ton place ce? feuilles de papier, roulées , 
dans un lieu froid et sec , un papier fia entre deux et 
à l'abri de tout dommage. 

Au moment de mettre à l'étuve , moment toujours 
annoncé par l'épanouissement des premiers bour- 
geons , on doit exposer préalablement la graine, 
pendant quelques jours dans une chambre, aux in- 
fluences de l'air extérieur. On élève ensuite la tempé- 
rature de Vêtu ve jusqu'à dix-huit degrés Réaumur ; 00 
y place des feuilles de papier sans superposition, 
en ayant soin d'augmenter journellement la chaleur 
d'un à deux degrés au plus jusqu'au septième jour, 
qu'a lieu l'éclosion. 

Par ce moyen la graine , ayant été convenablement 
distancée, ne sera nullement endommagée, comme 
il arrive lorsqu'on la racle pour l'enlever; et par la 
régularité de sa position elle profitera d'une ehaleur 
uniforme , et offrira une éclosion qui se prolongera 
très rarement jusqu'au troisième jour. 

De cette simultanéité dépend essentiellement la 
marche régulière d'une éducation. Pour l'obtenir en- 
core plus sûrement, on soumet k l'incubation ping de 
4 graine qu'on ne veut élever de vers à soie , et l'on ne 
conserve que ceux qu'on aura obtenus dans les vingt- 
quatre heures, résultat d'autant plus important que, 
les insectes se trouvant du même âge et accomplissant 
en même temps toutes les phases de leur existons t 
le travail de l'éducateur et les frais et* seront coj*~ 
sidérablement diminués. 
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Au moyen de bourgeons frais, que l'on tient con- 
stamment sur la graine et qu'on a le soin de remplacer 
aussitôt qu'ils sa flétrissent , il sera facile de lever les 
insectes de dessus l'étoffe ou le papier, pour les porter 
dans un lieu d'une température moins élevée, Toute 
fois on aura la précaution de distribuer quelques repas 
de plus aux retardataires , qui devront occuper le lieu 
le plus chaud , jusqu'au moment où l'on s'apercevra 
qu'ils ont atteint leurs aines. 

Les autres précautions qu'on peut conseiller aux 
éducateurs de nos pays, sont les suivantes : 

1. Fournir au* vers à soie le plus d'air tempéré 
possible , soit à l'aide de ventilateurs système Dareet , 
quand l'importance de l'éducation permettra de faire 
cette dépense , soit à l'aide du feu dans des cheminées 
d'appel , soit enfin , quand le temps sera favorable , en 
tenant simplement les fenêtres ouvertes , après avoir 
eu soin toutefois de les garnir d'un rideau de toile 
claire. 

2. Faire en sorte que les rayons du soleil n'attei^ 
gnent pas les vers. 

5. Les tenir toujours espacés , de faeon qu'ils puis- 
sent jouir constamment d'un espace au moins double 
de leur grosseur. 

4. Enlever les litières le plus fréquemment qu'il 
sera possible , en déplaçant les vers au . moyen 4e 
jeunes rameaux dans le premier âge , ei de filète plus 

tard. 

5. Leur distribuer des repas légers, mais fréquents, 
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composés de feuilles bien découpées dans les premiers 
âges, et un repas toutes les deux heures; dans le der- 
nier âge, sept à huit repas par vingt-quatre heures , et 
formés de feuilles entières. 

Telles sont les conditions de réussite les plus impor- 
tantes, et dont généralement on semble s'inquiéter 
moins que de maintenir les insectes dans une atmo- 
sphère extrêmement chaude, et d'autant plus délétère 
que les litières sont plus négligées. 

Les vers à soie élevés dans un air tempéré resteront 
toujours vigoureux , disposés à fêter leurs repas, et ils 
accompliront sans peine toutes les phases de leur in- 
dustrieuse existence. Cette température sera de vingt 
degrés Réaumur au plus pour le premier et le deu- 
xième âge ; elle devra diminuer progressivement d'un 
degré à chacun des âges suivants jusqu'au cinquième, 
époque où tout feu doit cesser. H faudra néanmoins 
se réserver les moyens d'élever, au besoin , le degré 
de chaleur, qui ne doit jamais descendre au dessous 
de quinze degrés. 

Une surveillance non interrompue , des soins 
assidus, sont sans contredit la meilleure marche à 
suivre pour bien conduire et terminer promptement 
l'éducation ; cependant , comme le travail de nuit ne 
laisse pas d'être fatigant, et même dangereux sous le 
rapport du feu , surtout au moment où Ton place 
les bruyères, on peut éviter ce double inconvénient: 
pour cela, on aura soin que la distribution du premier 
repas ait lieu dès que le jour parait [trois heures du 
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matin] ; que celle du dernier repas soit achevée dès 
que la lumière devient nécessaire ; et que ces deux 
repas soient plus copieux que les autres. 

Si , pendant le cours de l'éducation , il survient des 
contre-temps qui nuisent à la cueillette de la feuille , 
comme cela eut lieu en 1845 et 46 par suite de pluies 
continuelles , on y remédiera en suspendant à la voûte 
d'une cave aussi fraîche que possible des draps forts et 
solidement attachés par les quatre coins, dans les 
quels la feuille pourra être conservée en quantité suf- 
fisante pour la consommation d'un ou deux jours. On 
en confiera la surveillance à une seule personne , qui 
sera chargée de la brasser de deux en deux heures , et 
par ce moyen de l'empêcher de fermenter. 

On peut également , sans danger pour la santé des 
vers à soie , leur distribuer quelques repas de feuilles 
cueillies par une journée chaude, après une pluie de 
courte durée; car ils les mangent avec plaisir. Pour 
maintenir la feuille plus fraîche, on peut encore, en la 
brassant , humecter, avec un arrosoir à pomme percée, 
celle que l'on veut conserver. Quant à celle que la 
rosée a mouillée , il est prudent d'attendre , pour la 
cueillir, que l'évaporation l'en ait entièrement déli- 
vrée. 



II. 



Dans un rapport fait à la Société sur une petite 
éducation de 1845, j'eus l'honneur d'entretenir la 
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compagnie des avantages qu'on pouvait retirer du 
mûrier multicaule hybride dans certaines localités. 
Aujourd'hui , je crois devoir persévérer dans mon 
opinion , et , malgré tes nombreux détracteurs qtie 
cette intéressante culture a rencontrés, je la consi- 
dère, non seulement comme indispensable dans tout 
le cours de Féducation, mais encore comme étant 
d'une très grande ressource au dernier âge, époque de 
la plus forte consommation , en raison surtout de la 
facilité qu'offre la cueillette de cette espèce de mûrier. 
Ajoutons que sa feuille est la plus belle et la plus 
tendre qu'on puisse désirer ; et, de plus, elle petit être 
mélangée ou donnée aux vers à soie , qui la mangent 
avec avidité. 

En admettant même tous les inconvénients qu'on 
reproche k ce mûrier , ils sont certainement bien com- 
pensés par l'avantage qu'il possède * de pouvoir être 
multiplie à volonté , presque sans aucun frais , au 
moyen de bouturés. Si , en effet , oïl a soin de planter 
les boutures dans un terrain léger et frais , le plus 
abrité pôbsible du froid et des vents* elles poussent 
avec vigueur dès la première année , et h la troisième 
on peut les dépouiller, et mettre la feuille à profit sans 
le secours d'aucune autre. 

Les boutures de multicaule doivent être placées à 
demeure, et non en pépinière pour les replanter plus 
tard; car, indépendamment des pertes qui résultent du 
défaut de reprise et du retard qu'occasionne la trans- 
plantation , cette dernière opération lés prive à jamais 
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de racines pivotantes T qui aspirent plus profondément 
la fraîcheur el les sucs nourriciers du sol que ne le 
font les racines traçantes. 

On doit donc préalablement faire défoncer le terrain 
dans lequel on se propose de planter, à cinquante-cinq 
centimètres au moins , pour les sols argileux , et à 
trente-cinq pour les sols légers, de façoh qu'il soit 
prêt dans le courant du mois d'avril , époque là plus 
favorable à la plantation. 

Les pousses étant assez tendres et sujettes à être 
brisées par les Coups de vent , on évitera cet inconvé- 
nient en plantant les malticautes par rangées conve- 
nablement espacées et alternant avec celle* d'autres 
espèces plus robustes , l'orientation devant dépendre 
constamment de la direction des vents qui dominent 
dans la contrée. 

Tontes les observations que j'ai l'honneur de vous 
soumettre , Messieurs , sont appuyées sur une réussite 
complète et non interrompue pendant douze années , 
et j'ai été assez heureux pour voir mes procédés 
adoptés et mis en pratique , non seulement par mes 
voisins, mais par beaucoup de personnes qui ontbfen 
voulu honorer de leur visite mes exploitations, 



III 



Je laisse, au surplus, à notre actif et intelligent 
secrétaire M. Àymard , dont, à mort grand regret, 
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le séjour a été trop court dans nos contrées, le soin 
de suppléer à l'insuffisance de ce rapport. Il vous 
exposera également , mieux que je ne le ferais moi- 
même , les difficultés que j'ai eues à surmonter pour 
réparer les pertes considérables que m'a fait éprouver 
l'inondation de la Loire du 17 octobre 1846. Désireux 
de remplir les engagements pris envers vous en no- 
vembre dernier, je ne me suis point laissé abattre par 
de si cruels désastres : pendant le cours de l'hiver j'ai 
dû m'occuper activement de débarrasser ma propriété 
des amas de sable et de gravier dont elle était encom- 
brée , et j'ai pu déterrer et remettre debout , à force 
de bras , plus de six cents pieds de mûriers de haute 
futaie. La plupart de ces arbres, qui comptaient qua- 
torze années d'existence, avaient été entièrement 
recouverts de plus de deux mètres de. pierres. 

Les précautions qu'exigeait cette opération , consis- 
taient à enlever le plus de matériaux possible , et , 
après avoir ouvert un large fossé au devant de chaque 
arbre , à creuser tout autour, pour en visiter avec soin 
les racines, et rafraîchir avec la serpette celles qui 
étaient endommagées. M. Aymard pourra vous dire 
que j'ai obtenu une réussite telle, que sur ces six cents 
mûriers je n'ai eu à regretter la perte que d'un seul 
pied ; tous les autres offrent aujourd'hui une végéta- 
tion des plus remarquables. 

Avec les dépenses que j'ai faites , Messieurs , et qui 
auraient biçn pu ne produire aucun résultat avanta- 
geux, ainsi que cela m'est arrivé pour des chatai 



( 5B3 ) 
gniers , j'aurais pu créer de nouvelles plantations 
beaucoup, plus considérables. Mais ici le temps est 
tout; il ne peut se payer : ce sont douze années de 
gagnées , puisqu'à la saison nouvelle je dépouillerai 
mes arbres sans aucun inconvénient , pour servir à 
élever dix onces de graine au lieu de sept seulement , 
que j'avais mis éclore en 1847. 
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ARCHÉOLOCIE. 



CRYPTE ET ÉGLISE DE BAUZ4C. 

RAPPORT 

lu à la Société dans sa séance du 6 août 1847 
par M. AYMARD, secrétaire , 

INSPECTEUR DES MONUMENTS HISTORIQUES. 



Les diversités qu'on observe, suivant les diffé- 
rentes provinces , dans le style et dans l'ordonnance 
des monuments romano-byzantins de même époque , 
soulèvent une question archéologique intéressante. 
Ces dissemblances trahissent -elles de» éléments 
distincts qui , en se développant plus ou moins , 
selon les convenances locales, auraient imprimé un 
cachet d'originalité aux monuments de chaque 
contrée ? C'est là ce qui semble résulter en effet 
des nombreuses et judicieuses observations faites 
en France par MM. Mérimée, de Caumont , Jules 
Renouvier et beaucoup d'autres archéologues ; les 
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tendances particulières que l'art affecte dans certaines 
régions , ont même paru à quelques auteurs révéler 
l'existence de véritables écoles arohitectoniques com- 
prenant chacune , dans un rayon déterminé , une ou 
plusieurs de nos anciennes provinces. 

Sans admettre ce qu'une telle hypothèse pourrait 
avoir de trop absolu , on se demande si l'architec- 
ture du Yelay offre une physionomie distinctive , si 
elle constitue un type ou , si Ton veut , une école 
particulière. On serait porté à le /croire f d'après les 
disparités assez importantes qui existent entre les 
édifices religieux de ce pays et ceux des provinces 
voisines. Nous ne saurions énumérer ici , sans nous 
écarter des limites de notre sujet , toutes les formes 
caractéristiques qui se manifestent et dans le détail 
de l'ornementation et parfois aussi dans l'ordonnance 
générale de ces édifices. Nous avons voulu seulement 
appeler l'attention sur cette particularité assez cu- 
rieuse que les cryptes ou .chapelles souterraines , 
complément asseï ordinaire des églises romanea de 
l'Auvergne et d'autres contrées circonvolsines , sont 
au contraire fort rares en Velay, où la seule crypte 
connue jusqu'à ce jour, celle de Bauzac , ne se trouve 
d'ailleurs qu'à l'extrême limite de ce pays vers le 
Fores \ On verra aussi , par les détails descriptifs 

* On observe , il est vrai , dans l'égliio cathddrakl du Pdy deux 
petites chapelles situées sous la quatrième travée des bas-côtés, dont 
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qui vont suivre, et surtout par les dessins dont 
M. Normand, architecte du département, a bien 
voulu, à notre demande, enrichir ce mémoire, que 
cette souterraine diffère à plusieurs égards de ce 
qu'on observe dans les monuments analogues de 
l'Auvergne et du Vivarais. 

Avant de décrire la crypte , disons un mot des 
circonstances qui en ont amené la découverte. 
Des travaux de consolidation projetés au clocher de 



elles reproduisent le plan rectangulaire ; mais la place qu'elles 
occupent vers l'ouest à plus de vingt mètres des traossepts , à droite 
et a gauche du perron , lequel par une disposition architectonique 
remarquable, est surmonté lui-même de la grande nef; la place de 
ces chapelles, disons-nous , prouve qu'elles sont d'une date postérieure 
à celle de l'église primitive. Il est probable , en effet , que leur con- 
struction fut motivée uniquement pat l'agrandissement de l'édifice 
vers le X e ou le XI* siècle , alors que l'adjonction de deux nouvelles 
travées à chacune des trois nefs nécessita au dessus du penchant ouest 
de la coline d'Anis l'érection des voûtes qui portent en partie l'église 
supérieure. Rien n'établit d'ailleurs que ces oratoires aient servi de 
confessions ou martyrium. 

L'église de Saint-Julien de Brioude renferme aussi une petite 
chapelle souterraine; mais, outre que cette ville fesait partie de 
l'Auvergne, « la voûte de cette crypte, dit M. Mérimée, garnie de 
» nervures minces et saillantes, prouve qu'elle n'est point de con- 
» struction primitive, ou du moins qu'elle a été complètement restaurée 
» vers la fin du XIV e siècle » [Notes (Cvn Voyage en Âuveryne , etc. , 
page 199]. 
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l'église paroissiale de Bauzac motivèrent, au mois de 
juillet 1847, des fouilles qui avaient pour objet de 
constater l'état des fondations de cette partie de l'édi- 
fiée. Une ouverture fut pratiquée à cet effet sous le 
pavé de la nef [enE, fig. 1], où Ton rencontra les 
vestiges d'un escalier. H conduisait à une cavité 
assez vaste et voûtée [À], située sous le chœur, 
et qu'on trouva à demi remplie de terre et d'os- 
sements. 

La disposition élégante de la voûte/, soutenue par 
quatre rangées de colonnettes , donnait l'idée d'une 
construction qui n'était pas sans valeur architecturale. 
Aussi M. Fayolle de Mans , maire, qui surveillait les 
travaux avec la sollicitude la plus éclairée , s'empressa- 
t-il, après avoir fait opérer complètement le déblai, 
d'informer M. le Préfet de cette intéressante décou- 
verte. Dans son rapport M. le Maire émettait la pensée, 
appuyée sur une ancienne tradition , que cette voûte 
pouvait bien avoir servi de caveau sépulcral à une 
époque plus ou moins récente, mais que sa destination 
primitive était celle d'une crypte. 

Sur l'invitation de M. le Préfet, qui désirait de 
connaître l'importance du monument et les mesures 
auxquelles il pourrait être utile de pourvoir pour 
assurer sa conservation , je visitai l'église de Bauzac. 

Mon opinion , relativement à l'oratoire souterrain , 
fut conforme à celle de M. de Mans , et je la consignai 
dans un rapport qui renfermait en outre les observa- 
tions suivantes : 
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L'origine des chapelles souterraines , oryptes ou 
confessions, remonte à uqe haute ancienneté , et on 
les rencontre rarement dans les églises postérieures 
au XIII e siècle. Aux prépaiera siècles du christianisme, 
l'autel était la tombe d'un martyr; plus tard, on 
plaça les restes du saint sous, l'autel et dans un petit 
caveau , dont le développement * successif produisit 
bientôt des voûtes plus ou moins spacieuses , de 
véritables chapelles souterraines. L'aspect mystérieux 
de ces oratoires, leur difficile accès , les reliques que 
l'on y conservait , tout y rappelait aux fidèles Içs 
persécutions éprouvées par les premiers chrétiens, 
et les sombres retraites que les catacombes de Rome 
leur avaient offertes pendant long -temps pour y 
célébrer les pratiques de la religion. 

La crypte de l'église de Bauzac * appartient à 
la classe de «elles qui semblent rappeler par leur 
modeste dimension l'origine de ce genre de mo- 
nument. Elle est située sous le chœur , dont elle ne 
dépasse pas les limites. Différente à eet égard des 
vastes souterraines qui pénètrent sous les transsepts , 
comme à Saiht-Eutrope de Saintes**, et même parfois 
jusque sous les nefs latérales , elle offrirait dans son 



* Cette église est placée sous le vocable de saint Jean l'Évangéliste. 
H en était probablement de même pour la crypte. 

** Rapports sur les églises de Saint-Eutrope de Saintes et de Saint- 
Junien , par M. Charles des Moulins. 
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plaa demi-circulaire des rapports avec les cryptes 
principales de l'Auvergne , si elle ne se distinguait 
également de celles-ci par une plus grande simplicité 
de structure , et surtout par l'absente des chapelles 
rayonnantes , comme on en voit à Notre-Dame- 
dio*IVMrt de Glermont et è Saint-Paul d'Issoire. Sa 
longueur, prise dans œuvre, n'est que de trois 
mètres soixante et dix centimètres , sur une largeur 
de quatre mètres dix , mesures qui indiquent un 
étalement peu ordinaire du coté reetitigoe» Quant à 
la hauteur sous clé, elle donne deux mètres soixante- 
neuf. 

Les voûtes d'arrêtés et à plein cintre surhaussé 
ont leurs retombées carrées et portées sur douze 
colonnes avec chapiteaux sculptés. Quatre de ces co- 
lonnes 1 sont isolées au centre de l'édifice , et les huit 
autres s'élèvent sur un stylohate m forme de gradin 
régnant au pourtour des murs. Deux portas ouvertes 
au grand côté de la crypte communiquent avec deux 
escaliers , l'un à droite , dont on a trouvé de$ vestige* 
en E, fig. 1 , et l'autre à gauche , dont on reconnaît 
mieux la forme et la direction véritables , d'après les 
fouilles qui ont été pratiquées en D. 

La lumière pénètre par une seule fenêtre à plein 
cintre [b] , étroite et petite baie percée * l'extrémité du 
mur demi-circulaire. A la vérité, entre les colonnettes 
du mur opposé on a ménagé dans l'épaisseur de la 
voûte une assez large ouverture [f] , qui m'a paru 
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correspondre a la plus haute marche du sanctuaire ; 
mais la position de cette baie fait supposer qu'elle 
servait bien moins à donner du jour qu'à permettre 
aux fidèles placés dans l'église la vue de l'oratoire 
inférieur et des reliques qu'il renfermait. 

Cette observation rappelle une disposition particu- 
lière du sanctuaire dans les plus anciennes églises. 
En nous bornant à un exemple intéressant , « tel est à 
» Rome, dit M. Raoul Rochette *, l'autel de l'antique 
» église des Saints-Nérée-et-Achillée , sous lequel est 
» une grille qui laisse apercevoir la confession ou 
» chapelle souterraine , c'est à dire le caveau où 
» repose, dans un sarcophage, le corps du martyr, 
» dont la grille permet la vue, et défend seulement 
» l'aceès. » 

Cette explication amène naturellement celle de la 
présence de trois autres petites cavités [ecc] ouvertes 
carrément dans l'épaisseur des murs latéraux et dans 
le tour du grand côté , mais qui , ne pénétrant pas 

» 

jusqu'à la paroi extérieure , nous paraissent avoir 
été des niches consacrées aux reliques, à l'imitation 
peut-être des réduits sépulcraux , loculi, creusés le 
long des corridors des catacombes. Une de ces cavités, 
celle du mur occidental , est plus spacieuse que les 
autres. Nous l'avons explorée avec soin , et elle a été 



Tableau des Catacombes de Rome. 
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trouvée remplie de terre, de fragments d'os et de 
morceaux de charbon de bois *. 

Uae ; p^rU<îularité euriease d<é la. crypte est la 
structure légère, élégante même) des colonnes de 
granité qui en forment la décoration architecturale. 
Ce ne wnt -pas e#ft cylindres trapus* d'un énorme 
diamètre , qxi'on; ob^e^ve le plus auvent , et que 
M. Mérimée,; a signalés m . Auvergne y ,*t notamment 
dans lm souterrains » de. Ptore-Dame-du-Port et de 
Saint-Paul , .«jfù « lessnassife cylindriques qui portent 
» les retombées Centrales «le» vojta*.,; n'ont pas de 
» ch*pite»u> mais seulement une espèce. de tailloir 
» grossièrement épannelé » **. Ici les fûts ^ont élan- 
cés, lus cha^tèàUx motorent des motifs assez variés , 
et le tailloir, l'astragale et les membres de moulures 
qui çwpfxteént les hases , offiten* des, profibioombinés 
aYeeart. 



* lia crypté', omnflte on- Pè <cfit 'j était èfle*m4me presque remplie de 
terre et d'otmneiifck On /trouva font le* déblais, un éperon et un fer 4e 
lance,, et une médaille romaine à, peu près fruste, arec laquelle furent 
rencontrées quelques menues monnaies peu anciennes. Ces, pièces pro- 
venaient sans doute de quelque pratique .pieuse ; il est probable qu'elles 
auront été jetées comme offrande dans Moratoire souterrain par la petite 
ouverture situ&i au pavé in sanctuaire. On n'a «Tailleurs observé aucun 
fragment lapidaire de tombe ou d'autel. Les fouilles ont été continuées 
}usqu'au sol , qui est formé , sur toute sa surface , d'un roc granitique 
taillé assez régulièrement. 

** Notes d'un Voyage en Auvergne , etc. , par M. Piosper Mérimée. 
TOME V. 25 
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En général les basés sont attiques; deux seules sont 
de style toscan. Outre ces deux variétés [1 et 2 , fig*2}, 
on remarque des différences dans la grandeur de la 
scotie et du petit tore. Parfois le gros tore est aplati , 
et parfois aussi il est rond. Les bases, ainsi que les 
chapiteaux , sont généralement taillées à même pierre 
qu'une portion du fut , lequel est formé de deux ou 
trois pièces. Quant aux chapiteaux , plusieurs offrent 
le type roman : un seul rang de larges feuilles sur- 
monté d'une volute à chacun des angles. On y voit 
aussi des entrelacs, des fleurons [chapiteaux 1 et 2], 
des feuilles cordiformes et quelques ornements de 
figure prismatique. 

Dans une intention dont il est difficile de deviner 
le motif, les deux premières' colonnes, centrales se 
distinguent de toutes les autres par l'absence du 
socle. On ne sait si c'est là un simple caprice de 
construction , ou bien un caractère architectural. 
Toutefois il est curieux de faire remarquer que des 
colonnes sans socle ont été signalées dans la crypte 
de l'église de Gruas en Vivarais, monument dont on 
fait remonter l'origine jusqu'à l'ère mérovingienne *. 

Deux particularités de structure assez importantes 
distinguent la crypte de Bauzac du sanctuaire supé- 
rieur: l'hémicycle, pentagonal au sanctuaire, est, 



.*■ . .... ,. . ii ■ m . i i .il 



* Souvenirs dt t'Ârdêche , par M. de Valgorge. 
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comme on l'a vu, curviligne à la crypte, et Ton ne 
voit que cinq arcades au pourtour du chœur, tandis 
qu'il y en a sept à la souterraine, sans compter lés 
arcades centrales, qui, par leur disposition ^forment 
trois. allées ou petites ftefs , avec déambulatoire. 
Ajoutons qu'une des arcades supérieures [fig. 2") est 
dessinée en ogive, au contraire des inférieures , qui 
sont toutes à plein cintre. 

L'appareil de la construction nous montre une autre 
dissemblance non moins curieuse. En bqs , les pierres 
sont disposées par assises régulières, et hautes de 
quinze à seize centimètres sur quinze à quarante et un 
de largeur ; c'est à peu prés le système adopté pour 
la chapelle souterraine de Grqas, * seul vestige, dit 
» M. de Valgorge, qui nous reste de la fondation 
» primitive. » A Bauzac les parois des murs supé- 
rieurs font voir au contraire l'appareil moyen généra- 
lement usité dans le Velay au XI e et au XII e siècle. 

Ces discordaaces porteraient à croire que la crypte 
serait d'une date plus ancienne que l'église; mais un 
examen attentif du système architectural et de tous les 
détails qu'il comporte, semble ramener l'observateur 
à la pensée d'une construction simultanée. 

En effet, sans parler de l'arcade ogivale du chœur, 
indice très probable d'une addition ou d'une res- 
tauration postérieure, nous voyons, d'après M. de 
Caumont*, que le petit et le moyen appareil ont pu 



Htifoire de P Architecture a* moyen àg$. 
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Ce qui reste du campanille , accuse une simplicité 
plus austère. C'est une sorte de mur «pais [l ra ,08], 
formant le prolongement vertical de celui qui sépare 
l'abside du corps de l'édifice. Après une retraite 
très prononcée vers la hauteur de la toiture , il y a un 
étage supérieur , percé de quatre ouvertures à cintre 
exhaussé, et de largeur inégale [0,97 à 1,27]*, pour 
recevoir les cloches. Cette partie est très sobre 
d'ornements : à peine y voit-on deux ou trois cardons 
avec moulures sans billeltes , à l'exception toutefois 
des deux ouvertures du milieu , qui ont à leur côté 
interne une sorte de boudin , sans doute nour ren- 
forcer les supports des cloches. Ajoutons que cette 
disposition du clocher est fréquente dans le Velay. 

Le surplus de l'église est de construction moins 
ancienne. La nef est composée de trois travées sé- 
parées par des arcs doubleaux ; les deux premières 
sont voûtées en pierre , et la troisième en planche. 
De chaque côté de la travée centrale existe une 
chapelle qui occupe la place ordinaire des transsepts. 

La forme ogivale sans moulures des arcades qui 
donnent entrée à ces chapelles; leurs contre-forts ex- 
térieurs, assez saillants et à fronton .., caractérisent 
une construction . moins ancienne que le chevet , 
quoiqu'elle le soit peut-être plus que la nef. 

En effet ici tout annonce le style architectural qui 
domina vers la fin du XV e siècle : nervures prisma- 
tiques couvrant les arêtes des voûtes ; fenêtres à me- 
neaux carrés; contre-forts tressaillants, à retraites et 
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terminées en haut par un plan incliné ; portail formé 
de deux pilastres latéraux avec clocheton , d'une porte 
à angles arrondis et moulurés enlacées, et d'une 
arcade ogivale à plusieurs voussures concentriques , 
entrelacs et moulures prismatiques , avec archivolte 
surmontée de larges feuilles de chou en panache, 

Les considérations qui précédent et qui ont eu 
surtout pour objet de solliciter l'intérêt de l'ad- 
ministration supérieure en faveur d'un monument 
précieux pour l'histoire archéologique du Velay , 
auront démontré, nous l'espérons, la convenance, 
non seulement de veiller avec soin à la conservation 
de la crypte de feauzac , mais aussi de faciliter l'accès 
et l'étude de ce monument au nloyen de quelques 
travaux indispensables. J^es, plus urgents seraient le 
rétablissement des deux escaliers qui conduisaient 
de la nef dans la souterraine, d'après les. vestiges 
indiqués en D, fig. 1. Il serait à désirer aussi, re- 
lativement aux réparations du campanille , qu'on 
n'altérât point le cachet romano-bysanlin de cette 
partie ancienne de l'église, qui se rattache, comme 
nous l'avons dit 1 , par son style et par la date de sa 
construction, à la chapelle souterraine, au chevet et 
à la travée principale. 




U| 
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. SaiEHC£S PHYSIflUE*. 

TABLEAU DES OBSERVATIONS MÉTÉOBOLOGÎQCES 

Faites au Puy, à midi , par M. ÀZEMA , membre résidant. 
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SGIEN6E8 PHYSIQUES. 


TJBLEAO DES OBSERVATION MÉTÉOROLOGIQUES 


Faite» au Puy, à midi. 
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OCTOBRE 1847. 
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N. B. Les observations météorologiques faites pendant les 
deux mois de septembre et d'octobre 1847, sont dues à 
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9 h . dum . par un vent froid . 
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Pluie en centimètres , 8,451. 



M. Joyeux ; les hauteurs barométriques ont été réduites à 
la température de zéro par. M. Azéma. 
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Il 9 


70ié,50 


44,7 


83,5 


nuageux 


I 40 


746,20 


40,7 


82,0 


très-beau 


P 44 


746,96 


5,5 


82,0 


très-beau 


fl 42 

RI 


744,47 


8,2 


84 ,.5 


très-beau 


I 45 


74^,97 


9,2 


82,5 


nuageux 


Il 44 


742 t 85 


9,5. 


82,7 


' nuageux 


H 45 


746,05 


40,3 


83,0 


pommelores 


B 46 


745,90 


44,5 


84,0 


éclaircies 


I 47 


707,40 


4,0 


83,i0 < 


sombre 


Il 48 


700,94 


0,2 


84,0 


couvert 


Il 49 


705,50 


-0,4 


80,0 


id 


H 20 


704,62 


^+«,4 


80,0 


id 


B 2 4 


703,54 


+2,5, 


80,0 


id 


B 22 


744,54 


4*5 


84,0 ' 


id 


Il 2 3 


740,04 


7,0 


84,0 


légèrement couvert 


| 24 


744*97 


43,0 


85,0 


beau 


1 25 


745,50 


8,0' 


84,5 ' 


couvert 


1 26 


744,20 


42,0, 


82,0 


voilé 


1 27 


694,60 


44,5 


85,5 


. couvert 


1 28 


690,96 


5,5 


83,5 


plufe 


1 29 


700,00 


9,5 


84, S 


ptmmelures 


I 30 


TH>,97 


44,2 


84,5 


très-beau 




709,53 


0,21 


82,7 moyennes du mois 




Température 


«du mois ; 


léximntB -H 8 
iaimura —5 
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NOVEMBRE 1847. 



•5' 




s 


DIRECTION 


D 

O 
a» 

«g 


de 
la grande 


S 


girouette. 


■ 


ws 


2 


W-E 


5 


N-E 


4 


N-0 


5 


S-E 


6 


S-E 


7 


sms^e 


8 


S-E 


9 


S-E 


*0 


S-E 


W 


S-JE 


*2 


S-E 


\™ 


N-0 


\u 


N-0 


« 


N-N-0 


.46 


N-N-JE 


n 


N-0 


N8 


N 


N9 


N-N-E 


20 


O-N-0 


2\ 


S-S-E 


22 





25 





24 





25 





26 


S 


27 


S-E 


28 


S-E 


29 


S 


50 

i 





1 ^^^b^, 

1 ' 





DIRECTION 
des nuages. 



VITESSE 
du vent. 



▼«5" 



OBSERVATIONS 
diverses. 



brouillard le matin. 

idj 4-1 - dans l'*tBi. , f 0°,5 sur la t. 

presque point débrouillard. 

id. 

gelée blanche le matin. 

id. 



gelée blanche et brouillard le matin, 
id. ascens. du br. en nuag. vers les h. 
gejée le matin, 
pluie la nuit. 



neig« la nuit. 



4>,luie fine la nuit. 

gpiée blanche le .matin. 

(brouillard. la nuit. 

brpuill. tris épais à 5 Judumatin-dis- 
paraissant à Six. parie vent du«. 

gros nuages venant dttS-E>ans pluie, j 
ge|ée bl. le mat., et giv lég auxvftre. 



Pluie en centimètres , .6,624 . 



Brise de montagne , le matin , le 4, m j74; le 4\ 4 m ,08. 



TOME V. 
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DÉCEMBRE 18*17. 




I 

2 
5 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
40 
U 

43 

45 
46 
47 
48 
49 
20 
24 
22 
25 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
34 



714,58 
746,68 
744,97 
744,20 
706,62 
697,40 
690,80 
701,40 
706,70 
740*00 
707,70 
709,05 
709,90 
744,80 
743,40 
740,30 
740,40 
704 ,00 
695,90 
694,60 
698.20 
699,40 
705,20 
699,05 
702,85 
705,54 
708,40 
740,70 
708,S0 
704,00 
703,40 



705,44 



centigr. 
4 

44,5 
2,5 
4,4 
4,5 

40,4 
6,5 

M 
4,5 

3,8 

42,5 

4,5 

6,3 

9,5 

8,0 

8,2 

9,0 

10,5 

6,8 

2,7 

4,4 

y 2 

0,4 

2,5 

4,5 

—4,4 

—4,8 

—2,5 

-4,0 

—5,0 

-3,4 



84,0 
85,7 
82,0 
82,0 
82,1 
84,5 
80,2 
84,5 
80,7 
80,4 
84,5 
82,0 
85,0 
85,0 
83,5 
84,0 
83,0 
82,0 
83,0 
84,0 
84,0 
80,0 
79,0 
79,0 
84,2 
78,0 
72,5 
77,0 
80,0 
80,0 
80,0 



ETAT DU CIEL. 



couvert 

pommel ures 

couvert 

très-beau 

brouillard 

couvert 

quelques éciaircies 

couvert 

couvert 

beau 

beau 

pommel ares 

id 

quelques éciaircies 

quelques pommel ures 

éciaircies 

pomuielures 

uommeluret 

quelques éciaircies 

couvert 

id 

id 

id 




4*5 8 84 ,4 moyennes du mois. 



Température du mois ; 



maximum 
minimum 



+47» 
— 44o 
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DÉCEMBRE 1847. 



D 
Q 

I 



4 
2 

4 
5 
6 
7 
8 
9 
40 
44 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
20 
24 
22 
25 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
50 
54 



DIRECTION 

de 
la grande 
girouette. 



N-0 

N 

N 

N 

O-N-0 

S^E 

S-0 

JN-0 

O-N-0 



N 
O-N-0 
N-0 
S-E 
S-E 
S-E 
S-S-E 
S-E 
S-E 



N • 

N-N-E 

N-0 

S-E 

N-0 

N 

N 

N 
N-N-E 

N 
S-E 



DIRECTION 
des miage». 



VITESSE 
du 



N-0 

N-N-E 

ciel par 

O-N-0 

S-E 

S-0 

N-0 

O-N-0 

ciel pur 

N 

N 

N 

N] 

S^E 

S-E? 

S S-E 

S-E 

S-E 



IN 

N-N-E 

N-0 

S 

N-0 

N 

N 

N 

N-N-0 

N-N-0 

S-E 



OBSERVATIONS 
diverses. 



brouillard le matin, 

brouillard très-épais a midi ; on ne 

peut apercevoir de loin; tes girouettes. 

givre abondant le matin. 

givre le matin , brouillard à 9 h. par 
le vent N-0 en baut et S en bas. Ce 
brouillard fait disparaître le givre 
plus tôt que le soleil. 

le 7, un peu de neige la unit. 

le 8 , ïd. 

dégel. 

givre le matin. 

id. 



brouillard et givre le matin ; un peu 
de brouillard & midi. 



vent violent , un peu de pluie le soir, 

neige sur les hauteurs. • 
le 19, pluie le soir, neige la nuit. 
le 20, pluie le matin. 



un peu de neige le matin. 

brouillard, 
çivre le matin, 
id. 



44° givre. 



Plaie en centimètres, 6,649. 
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STATISÏIpE. 



MERCURIALES DE LA HAUTE-LOIRE. 



* 



PRODUITS. 



froment , 
céréales .1 ^ . » ' 



.[tfwcL] 



PAIX MOYEN 



pour le mois 1 légumes 
JUILLET 4 847. 



seigle , 

orge, 

avoine, 

fèves noires , 
pois , 
lentilles , 
haricots , 

pommes de terre [Phect.] 

, y bœuf, 

. i I vache . 
viandes 1 ' 



M/mrnFR 



I 



DO PUT,! 



\ 



3Sfi 



mouton , 
porc, 



fr. c. 
27 5* 
26 47 
24 36* 
23 45 
i|5 24 

» » 

» » 

fe6 67 

&4 25 

' 9 » 

4 

» 
» 

« 

«4 
4 



DE 
BR10UD& 



fr. c. 
55 89 

» 7» 

26 55 
42 85 
42 89 



n 
» 
» 
» 



=fc 



20 

80J 
73 
» 
40 



D 7 ÏSS*H- I 



fr. «. 
29 37 

» » 
27 £l 
20 » 
45 39 



» 



» 

80 

»' 80 

80 

20 



4 



AOUT 4847. 



/ / froment , 

> » \ I méteil . 
céréales / . , ' 

L J r orge , 

* avoine , 

I levés noires , 
pois , 
lentilles , 
haricots, 

pommesdeterre [Pèect . ] 

Ibteilf, 
vache , 
veau 
mouton , 
porc , 



\ 



fr. cl i\ 
25 64|27 
25 27 
20 35 25 
117 u> 46 
M 90 40 



» 



» 
» 
m 



90 

*o 
m 

"90 



±t 



c. 



. » i) 

É2 25 

&6 45 

64 57 



8 45 



4 

» 
» 
4 
4 



20 

80 

77 

» 

40 



fr. c. 
0&I23 5» 



57 
4â 
0ÇH 



» 
» 



» 

» 
» 
4 



» 
80 
80 
80 
20 



22 57 
«98 



» 
» 



» 
» 



». 
» 



90 
70 
80 
90 
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SaMe «e« MERCURIALES. DE LA HAlTTE-LOiRE. 



PRODUITS. 



/ 



céréales, 
[l'hect,] 



PRIX RJOYEN 

pour le. mois 

de 

SEPTEMBRE 

4847. 



froment , 
mé(,eàl , 
seigle , 
orge , 
avqine , 

!fèfe* aoîns , 
pois , 
lentilles , 
haricots, 

pommes de terre [Hieet.] 

ibœuf , 
va. he , ; 
veau, 
mouton , 
porc, 



MARCHES 



I 



DU PUY. 



fr. 



28 46 28 87 26 84 
25 25 



22 51 

17 80 

15 47 

» » 

50 95 

39 95 

35 » 

6 15 



DE I D'YSSIN- 
BRIOCDE GEAOX 



fr. 



» » 

24 48 



fr. 



» B 

24 40 

'47 AA 



J8 

hIO 6^4 4 62 



»_ » 



froment , 

• > 1 I méteil . 
céréale» I "«*«■«« > 



[l'hect.] 



OCTOBRE 
4847. 



[l'hect.] 



\ 



seigle , 
orgfe, 
avoine , 

fèves noires , 
légumes ) pois , 

lentilles , 
haricots, 

pommes de terre [l'hect.] 

!bœuf , 
vache, 
veau, 
mouton , 
porc , 



fr. c. 


fr, c. 


21 87 


26 25 


22 89 


B » 


20 72 


21 72 


46 51 


47 54 


4» 40 


40 95 


» M 


» » 


29 20 


» B 


42 52 


B B 


54 69 


B »' 


5 40 


B B 


4 45 


B B 


» 80 


B 80 


» 75 


B 80 


4 » 


» 80 


4 40 


4 20 



fr. c. 
24 04 

B » 

20 65 
47 55 
40 82 
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Suite des MERCURIALES DE LA HALTE-LOIRE 



PRODUITS. 



PRIX MOYEN 

pour le mois 

de 
NOVEMBRE 
4847. . 






DECEMBRE 
4847. 



céréales 
[Thect.] 



froment, 
méteil , 
seigle , 
orge, 
avoine , 

I fèves noires, 
pois, 
lentilles, 
haricots , 

pommes de terre [l'heeL] 

bœuf, 

* ■ vache , 
viandes ■ 

[le kil.] 



MARCHÉS 



DU PUY, 



fr. c. 
26 55 



veau 



mouton, 
porcs, 



21 
4& 
15 
44 

» 
28 



86 
84 
65 
60 



DE 
BRIOIDE 



fr. c. 
22 56 



28 

5 

4 
» 

» 
4 
4 



58 
45 

40 

20 
80 
75 
05 



» 
49 
45 

9 

» 
» 
» 

» 



4 



» 

25 
42 
75 



» 



» 

80 

80 

80 

20 



d'yssin- 

GEADX, 



fr. c. 
22 92 



» 
20 
46 

9 

» 








» 






99 
55 
96 












90 
80 
90 
90 



céréales 
[Thect.] 



froment , 
métoil , 
seigle , 
orge, 
avoine , 



légumes 
(Thect.] 



fèves noires, 
pois, 
lentilles, 
haricots , 

pommes de terre [l'hect.] 

bœuf, 
vache , 
( veau , 
mouton , 



viandes 
[le kil.] ) 



(porc, 



fr.. c. 


fr. c. 


26 50 


24 48 


24 64 


» 


49 46 


20 84 


Mi Of 


46 06 


44 62 


40 50 





» 


50 50 


M 


59 50 


» 


28 75 


» 


5 40 


» 


4 20 


» 


» 80 


80 


. » 75 


80 


4 


» 80 


4 40 


4 20 



fr. c. 
22 46 



» 
20 
16 

9 

» 


» 
» 




» 
» 



» 
06 
20 
48 




» 




90 

80 
90 
90 
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ERRATA DU TOME CIMQUIKME. 



PAGE | 


| LIGNE | 


AD LIED DE : | 


lisez : 


9 


42 


minor. 


minus. 


44 


29 


accacia 


acacia 


55 


8 


choix , 


choix : 


57 


4 


Lafayette 


lafayette père 


Ai 


24 


ovine. 


ovine. » 


il 


25 


« P'uq 


D'un 


45 


28 


ou 


et la 


47 


4 9 mélèze et aux épicéa 


mélèzes et aux épicéas 


55 


2 


l'une de 


Tune des 


88 i 


froment 


24 29 


54 29 


405 


29 


M. Chaurand 


M. Chorand [sic passim] 


420 


20 


directement , 


directement. 


424 


4 


pftui 


pouvait 


454 


titre 


M.Aulagnier 


ftf. Aulanier [sic passim] 


458 


45 


natif 


kàtif 


464 


44 


M. Normant 


M. Normand [sic passim] 


467 


4 


réellement et 


réellement , et 


212 


58 


thermomère 


thermomètre 


Ibidem 


5o 45 


54o,5 


249 


7 


Limdinées 


Hirudinées 


229 


6 


Lalande 


La Lande. [sic passim] 


250 


50 


M. de Brives 


M. de Brive [sic passim] 


285 


44 


Arnaud 


Marcellin Arnaud 


284 


8 


châtaignier végétal , 


châtaignier , végétal 


294 


46 


et au dessus 


et au dessous 


292 


2 


4848 


1848 et 49 


515 


4 


bovine 


ovioe 


Pages 245 e* 245, dernière ligm 


5, supprimez moyenne du mois, 
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